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31 Janvier. Le Bienheureux Non. MARS , Bénédictin.
Il naquit , le 24 avril 1 676 t à Orléans, d'une famîUe honnête et vertueuse Non content d'avoir appris les éléments des lettres et craignant qu'un ioterêt temporel ne décidât ses parents à le retenir, il se cacha d'eux pour aller au collège de M. Àrooulph de Grisepers. Il mettait ses épargnes à acheter des livres et s'appM'*uait à les lire, jusqu'à oublier de prendre ses repas. Il fit tant de progrès que son maître voulait jui céder sa 'chaire; mais le jeune Mars était décidé à se faire religieux.
Il prit l'habit à Marmoutier, le 5 Octobre 1 5g4, et enseigna parfaitement les humanités aux novices ; le 23 Septembre 1 5jj5, il fit profession et alla terminer ses études à Paris. Il vécut au collège de Marmoutier dans une régularité constante : ses austérités surprenaient ses confrères. Couvert d'uneiltee, il couchait sur la dure. Après sa -philosophie, il étudia la théologie en Sorbonne, et ayant reçu le diaconat, le 23. Septembre ifoo,
il fut approuvé pour prêcher dans le diocèse de Paris^ Prêtre, le 7*^vril de Tannée suivante , il se disposa, chez 4es Chartreux, à célébrer sa première messe. Pendant ses études , Mars faisait tous les ans un voy&gé à Son abbaye et y insinuait, par ses discours ef ses exemples, 1 amour de la règle et de la perfection.
En ibo3, plusieurs de ses confrères, imitant sa ferveur , obtinrent du général de faire une communauté à part, pour vivre d'une manière plusconforme à leurs engagements. Ce supérieur les imita et tous passèrent six mois k Marmoutîer , dans une étroite observance. Le 20 février 1 6o4, ils obtinrent grand prie ijr et des religieux de cette abbaye, de se retitet au prieuré de Lehon, près Dinan , et d'avoir le père Mars pour prieur.
Le couvent de Lehon était tombé dans le relâchement, et quand le scandaleui Gautier, le plus ancien de ses habitants, vit arriver les fervents réformés , il leur suscita une foule de désagréments. |L#c nouveaû prieur agit avec tant de douceur et de prudence, qu'il fit triompher la bonne cause. II profita de sa victoire pour faijré du bien h son persécuteur, qu'il eut la consolation de ramené* à T)ieu*
Le père Mars n'ayant plus que d'excellents .confrères à gouverner, courut avec joie dans la carrière de la perfection religieuse. Il était toujours à leur tète dans tous les exercices. Il prêchait les dimanches et fêtes, et pendant lavent eUe carême, tous les jours et souvent plusieurs fois le jour. Il ne manquait jamais de célébrer la messe, et c'était toujours avec une préparation nouvelle et une piété touchante. Son action 4e grâce était si ferrveate et lui faisait tellement oublier le reste,
que la communauté dressa un règlement cjui l'obligeait à ménager le temps , de sorte qu'il ne mît point de retard aux exercices.
U était si humble, qu'il suppliait de prendre un * chef plus exemplaire et plus capable. Mais ses religieux demandèrent son maintien ; et, quoique le général eût réglé que tous les ans, le lundi de la semaine de la passion , le supérieur se dé* fouillerait de son office au chapitre , pour qu'on pût le remplacer; le père Mars, malgré ses instances et ses infirmités, fui continué jusqu'en 1609.
Il s'attachait à conserver l'union entre ses enfants spirituels et la charité avec tout le monde. Les intérêts de cette reine des vertus lui étaient si tiers, qu'il, faisait toutes les avances pour gagner ceux mêmes qui devaient le prévenir. 11 était plein de déférence pour ses confrères et toujours prêt à croire leurs raisons meilleures que les siennes.
Brûlant d'amour pour Dieu , il avait sans cesse à la bouche ces deux mots: O amor ! ses discours et ses écrits inspiraient ce sentiment à tous les coeurs. Ses dévotions particulières avaient pour objet TadorableTrinîté et la Vierge. Il ne se promettait que le chapelet on l'écriture sainte à la main.
Il avait grand soin de se mettre à la portée des personnes qu'il instruisait. La retraite et le silence étaient les points sur lesquels il insistait le plus auprès de ses religieux, et il en donnait l'exemple. Il était un modèle de patience dans les afflictions et d'empressement pour soulager les autres » même dans les maladies contagieuses.
Le 22 Septembre 1606, il tut nommé visiteur àt Bretagne , et peu de temps après , 11 établit la réforme au 'monastère du Tronchet et dans i 'abbaye de Lantenac. En 1609 , il obtint , vases
maladies continuelles, d'être déchargé de son emploi ; bientôt il fut nommé prieur du Tronche! et rétabli visiteur. Il obéit , mais il revint àLehon, -en 1610; et, pour n'être pas à charge à > la communauté, il se recommanda comme un pauvre au seigneur de Châteauneuf. Il nomma un sousprietir pour gouverner le Tronchet et mourut le i 1 Janvier 161 1.
INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE
La Vérité.
Nous pouvons tout poor la vérité ; nous ne ponvon* lien contre elle. 2« Cbr. i3. 8»
Ce qui existe ou est possible , voilà le vrai.
Aperçue de notre esprit , la vérité consiste dans la ( on naissance de ce qui est ou peut être.
L'entendement est fait pour imiter sQn auteur eif connaissant , autant que possible, comme lui, exactement et pour le bien. Il faut acquérir et conserver les connaissances indispensables; telles sont celles de la religion et celles que réclame notre état .Quant à celles oui sont simplement utiles ou agréables , il est permis de les aimer, de les cultiver., à condition de ne négliger pour cela aucun de nos devoirs* Notre esprit a soif de la vérité, commejiotre pœur a soif du bonheur. De là , l'horreur pour les caractères faux , le mépris pour le mensonge ; delà les veilles des savants, les méditations des sages. Les propagateurs de l'erreur eujt-iu{èuic8 se disent les amis, les soutiens de la vérité. Ils décréditeraient leurs systèmes, s'ils avouaient qu'ils sont les rêves de l'orgueil.
Nous sommes donc faits pour la vér ité* Mais serip nsnous faits pour elle, s'il n'y avait pas au moins un moyeu delà connaître certainement 711 yen a deux: «c ce que noiïs comprenons, nous le devons à la raison j )) ce que nous croyons, nous le devons à la foi.» Comme dans cet ouvrage il s'agit de la^foi manifestée par les œuvres dessaints , nous devons ajouter que c'est HEgtisq
catholique qui est chargée par sou divin épouxdudépôt et de l'enseignement des vérités religieuses'. Notre principe immuable de certitude est donc cet article du symbole : Je crois l'Eglise.
S'il faut parler, dites la vérité , vous rappelant que les menteurs sont les enfants dn démon ; mais que ceux qui aiment là vérité sont les fils du Sauveur , qui est la voie, le vérité et la vie. . '
N'oublions pas surtout ces paroles du saint évêqtte deGenève: « La vérité qui n'est pas charitable, procède d'onecharité qui n'est pas véritable. La vérité procède de la charité, lorsqu'on ne dit cette vérité que pour l'ameftr de Dîeu et pour le,bicn des hommes. La douceur est la compagne inséparable delà charité.» Esprit de saint François de Sales, trois premiers chapitres.
25 Février. Le Bienheureux ROBERT DAMALIOC , dit d'Assiussu. , Fondateur de Fout-Evraud.
li* naquît, en io47* ^ Arbrîssel , paroisse du diocèse de Rennes, appelée maintenant Arbresec. Son père, qui dans la suite fut prêtre, se nommait Damalioc, et sa mère Orvende. Ils avaient plus de vertu que de riche'sses et élevèrent leur fils dans la piété. Robert commença ses études en Bretagne et les acheva à Paris , où il fit des progrès rapides et devint docteur en théologie.
Successivement archi prêtre , officiai , grandvicaire de Rennes et chancelier du duc de Bretagne, il remplît ces places avec autant d'édification que de capacité. Quatre ans après, il les
Jnitta pour enseigner la théologie dans la ville 'Angers. Il priait beaucoup*, jeûnait , veillait et portait une cotte démailles sur la chair.
Après avoir ainsi vécu deux ans, il passa avec un autre prêtre dan* la forêt de Craon , où il augmenta ses austérités.
On venait le voir en foule , îl convertît grand nombfe de personnes et fonda l'abbaye de la Roë pour des chanoines réguliers. En 1096, Urbain II vint faire la dédicace de l'église de saint Nicolas d'Angers, entendit parler du pieux solitaire, voulut
I 'entretenir et le chargea de prêcher à la cérémonie.
II fut si content de# son sermon, qu'il lui conféra Je titre de prédicateur apostolique, et l'autorisa à exercer son talent dans tout l'univers.
Robert commença sa mission par les diocèses voisins, et fit un fruit merveilleux. Le monastère qu'il avait établi et dont il était abbé, ne suffisait nas pour recevoir toutes les personnes qui voulaient vivresous sa conduite ; il en sortit par ordre du pape; et, prenant quclqucscompagnons, il se mit à répandre partout la semence de la parole de Dieu. Ils allaient pieds nus par les villes et les campagnes, invitant les pécheurs à faire pénitence, et ils gagnèrent une infinité d'âmes.
Depuis 10 ans qu'il avait quitté son abbaye , l'infatigable apôtre n'avait voulu se fixer nulle part , pour être plus libre de prêcher de tous côtés. Mais voyant le nombre de ses disciples dépasser trois mille, il voulut les préserver des inconvénients d'une vie errante et imposer silence à la calomnie. Il le fit si bien que Marbode , ivêque de Rennes, et Geoffroy, abbé de Vendôme, détrompés, devenant ses apologistes, protégèrent l'établissement dont nous allons parler.
Le bienheureux, cherchant quelque désert où les grandes troupes de l'un et ae l'antre sexe qui le suivaient pussent se sanctifier sans donner le poindre prétexte au scandale, reçut des propriétaires Font-Evraud, à 4 lieues de S au mur. En 1099 , il y bâtit deux maisons séparées : Tune
pour les hommes, l'autre pour les femmes. II donna à celles-ci la règle de saint Benoît, en y ajoutant le silence qu'elles ne rompraient que pour chanter les louanges de Dieu , au chœur , et pour s'accuser de leurs fautes ; il établit une exacte clôture et voulut que les malades fussent portées à l'église pour recevoir les derniers sacrements* Il commanda aux hommes de dire Poffice canonial , de se contenter de ce que les religieuses leur donneraient, de ne point se mêler des affaires des séculiers et de dépendre de l'abbesse. Cette dépendance consistait à ne pouvoir Être admis à Font-Evraud que nar elle , à recevoir d'elle les nécessités de la vie et àla regarder comme leur mère.
Robert continua de prêcher de tous côtés avec la même onction et le même applaudissement. Il
Îr avait peu de cérémonies considérables où on m 'appelât , pour annoncer la parole de Dieu. Il assista, le 29 Juin 1101 , à la translation d'une relique de la vraie croix à Loheac, ensuite il alla avec ses collaborateurs attaquer et vaincre la corruption des mœurs en Normandie. En 1 106 , il eut la consolation de voir son institution approuvée par Pascal II, à l'instance du bienheureux Pierre , évèqne de Poitiers, qui fit exprès le voyage de Rome. Le souverain pontife donna à Robert une marque de confiance en le nommânt juge entre deux religieux , touchant la possession de l'abbaye de saint Aubin d'Angers.
Le pieux missionnaire , voyant que son établissement pouvait se passer- de lui , parcourut la France et ramena une foule d'âmes à la verUu De ce nombre fut la reine BerUade qui prit le voile à Font-Evraud.
Epuisé de fatigues, il tomba malade, en ! 1 1 5* et se prépara à la mort ; mais, ayant recouvré la suinté , il continua ses œuvres de zèle.
En 1 1 1 6, les chanoines de Chartres invoquèrent son appui contre les violences du comte de la ville. Robert lui parla avec tant de raison et de force , que ce seigneur leur rendit leurs biens et son amitié. é
L'homme de Dieu se rendit à Bloîs, avec Bernard de Tiron, et consola Guillaume , duc de Nevers , que le comte de Chartres y retenait prisonnier. De là, il alla dans le Berri visiter Orsan , couvent de son ordre. Il y tomba malade , reçut les derniers sacrements et continua de communier les trois jours qu'il survécut. Il fit sa profession de foi , et sa confession premièrement au prêtre ,
fuis publiquement , et mourut saintement , le 25 evrier 1117.
II/ INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE
Limite* de la raison.
Que la raison ne sorte pas du cercle qui lui est tracé. Rom. 12. 3.
Quelles sont , en matière de re)igion , les bornes où doit se renfermer l'esprit philosophique ? Il est aisé de le dire : la nature «Ile-même l'avertit à tout moment de sa faiblesse,et lui marque en ce genre les étroites limites de sou intelligence.
Ne sent-il pas à chaque instant, «juand il veut avancer trop avant , ses yeux s'obscurcir et son flambeau s'éteindre ? C'est là qu'il faut s'arrêter. Ta foi lui laisse tout ce qu'il peut comprendre; elle ne lui ôte que les mystères et les objets impénétrables.
Ce partage doit-il irriter la raison? Les chaînes qu'on lui donne ici sont aisées à porter, et ne doivent paraître trop pesantes qu'aux esprits vains et légers. Je dirai donc aux philosophes : Ne vous agitez point
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contre ces mystères que la raison ne saurait percer; attachez-vous à l'examen de ces vérités qui se laissent approcher, qui se laissent en quelque sorte toucher et manier, et qui vous répondent de toutes les autres. Ces vérités sont des faits éclatants et sensibles , dont la religion s'est enveloppée toute entière , afin de frapper également les esprits crassiers et subtil». On livre ces faits à votre enriosité : voilà les fondements de la religion. Creusée donc autour de ces fondements, essayez de les ébranler ; descendez , avec le flambeau delà philosophie, jusqu'à cette pierre antique , tant de fois rejetée par les incrédules , et qui les a toujours écrasés \ mais lorsq n'arrivés à une certaine profondeur, vous aurez trouvé la main du Tout- Puissant qui sou» tient, depuis l'origine du monde, ce grand et majestueux édifice toujours affermi par les orages mêmes et le torrent des années, arrêtez-vous cnGn et ne creusez pas jusqu'aux enfers ! La philosophie ne saurait vous mener plus loin sans vous égarer: vous entrez dans les abîmes de l'infini: elle doit ici se voiler les yeux comme le peuple, adorer sans voir, et remettre l'homme avec confiance entre les mains de la foi.
GuiNARD. Discours sur V esprit -philosophique.
31 Mars. I*e Bienheureux GUY , Fondateur d'Abbaye».
Il était d'une noble famille armoricaine, Touché de la grâce, H regretta le* jours de sa jeunesse perdus en voyage* d'agrément , et passa quelque temps à Prémontré , sous la direction de saint Norbert , qui le fit ordonner prêtre ; ensuite il se retira dans une forêt de l'Artois.
Un grand concours de peuple vint écouter cet homme, qui sous un habit méprisable, offrait tant de vertus et dont Félocmence insinuante gagnait tous 'es cœurs. On courait de partout lui demander \t soulagement du corps et de l'âme. Le vertueux ermite acquit le lien où fut depuis l'abbaye de
Vicoçue ^ auprès de Valenciemies. D y bâtit un oratoire • avec des cellules «pour lui et po\nr ceux qui se mirent sous sa direction. De là il parcourait les châteaux ctlcs chaumières, semant la parole de vie qui fructifia merveilleusement. Il rentrait avec des néophytes» qu'il formait à la perfection* Malgré le dénuement où il vivait avec ses disciples , ga**
fnant l'eut pain à la sueur de leur front, il ne laissait ucun pauvre s'en aller sans aumône.
Valbert , abbé de Saint-Martin de Laon , vint, a la prière de Guy, visiter cet établissement et fut si édifié que bientôt, prêchant à Douai , il exalta la vie angélique des solitaires deVicogne: ceqjui détermina beaucoup de simples fidèles et d'ecclésiaaliques à s'y retirer. L'évèq^e d 'Arras bénitA^arin , premier abôé de la communauté et qui la gouverna 20 ans avec édification.
La nouvelle abbaye prospérant entre les mains des Prémontrés 9 le bienheureux en fonda une autre dans le pays messin et y fit mettre un abbé.
Il fit ensuite deux pèlerinages à Jérusalem, et rer vint passer quelque temps àVicogne, commença' la construction d'un hôpital près de V alenciennes et ne futpasassezsecondéparleshabitants pour l'achever.
Il allait entreprendre un troisième voyage en 'Palestine, quand ilmounit , au château de Jouin, après deux mois de maladie, le âi Mars 1 147*
Jlî.e INSTRUCTION PRÉUMINAIBE.
Causes de nos erreurs.
Les erreurs sabt de fausses opinions.
Elle naissent en général de la faiblesse de l'intelligence et du vice de la volonté. On y remédie par la défiance de soi-même eti par la droiture de cœftr.
En particulier elles sont filles des sophismes, des passions^ des% préjugés.
Les aopbismes sont des raisonnements qui n'ont qu'une apparence de vérité. 1U Tiennent de l'obscn~ rite , des taux principes } de ce qu'on conclut do particulier an général : évitons ce triple écueil.
Les passions sont des mouvements de Pâme, excités par quelque objet* Il faut, pendant qu'on est agité de quelque passion , *© ne juger d'aucune chose gui y ait le moindre rapport, et si l'émotion est violente, s'abstenir de toute décision ; a> se rappeler ce qu'on a pensé auparavant sur .la même chose , on rester dans le doute , en attendant le calme. Il est des passions qui agitent moins; et, comme alors on craint moins aussi de se tromper, il faut redoubler de précaution. L'homme approuve tout ce que font ses amis et condamne tout ce qui vient d'un ennemi. On se préserve de ces erreurs , en appliquant les mêmes circonstances à des personnes avec lesquelles on n'a nul rapport particulier.
Les préjugés sont des opinions adoptées sans examen et venant d'tine cause faillible. Ils proviennent ordinairement 1° des sens et de l'imagination ; a° de notre inclination à croire certaines gens; 3° de 7a paresse,
« S'agit-il du-prochain ? Il ne faut jamais en juger mal quavec crainte; mais, pour en juger en bien, nous avons toute liberté ; parce que la charité croit et espère tout bien du prochain et n'en pense point de mal, se-réjouit de la vérité et de la bonté $ mais pas de l'iniquité. » Esprit de saint François de Sales.
On peut très-sûrement admettre sans examen tout ce qne dit une autorité infaillible , comme l'Eglise : il est aussi très-permis d'examiner avec soumission, non pour voir si la chose est vraie , mais pour saisir , communiquer et défendre mieux la vérité.
Duçhef »e de Bretagne.
Fille de Foulques, comte d'Angers, et d'Hildegarde de Beaugenci , elle fat élevée dans la
capitale de son père et donna de bonne heure de grandes marques d'une dévotion tendre -et éclairée.
En iog3, elle épousa Alain IV, duc de Bretagne , qui , quatre ans après , allant à La première croisade, lui confia la régence de ses états et l'éducation de ses enfants. L'Armorique fut heureuse et la jeune famille formée à la science et à la vertu* La pieuse mère fit doter par Conan , ton fils aîné, âgé de six ans, l'église qu'elle fondait sur une tour de Bennes.
Le 6 Janvier 1102, une grande assemblée de prélats, tenue à Nantes, fut honorée de la présence du duect de la duchesse, qui donnèrent la forêt de Puzarkzà Marmoutier, abbaye déjà confirmée par eux dans ses possessions présentes et futures au comté nantais.
Ermen garde, ayant obtenu de saint Nicolas la guérison de l'héritier de la couronne ducale , le mena avec son cadet, Geoflïoi le Boux, et Robert de Vitré, accomplir un vœu commun, à l'abbaye qui porte le nom du saint.
En iî 08, elle procura à l'abbaye de Redon la répression^de quelques violations des privilèges de ce Monastère.
En 11 12, atteint d'une maladie dangereuse, Alain céda le duché à Conan et se retira au couvent de Bedon. Ermengarde lui fit créer une honorable retraite et se mit à Font-Evraud , sous la conduite de Bobert d'Arbrisscl.
Libre à la mort du zélé fondateur, elle revint en Bretagne où on l'appelait pour rétablit la paix. L'abbé de Bedon ayant osé envahir Belle-Ile , fut interdit, excommunié un an. Conan combattait pour lui,; mais il rendit cette terre à Sainte-Croix
de Quîmperié , à la prière de la duchesse. Elle \e détermina à proléger la communauté que Raoul de la Fustaie avait établie dans la forêt de fteoaes , et à lui donner le prieuré de Loc- A/aria de Quimper.
En j 127 , l'église de Redon , profanée par des factieux qui y soutinrent un siège contre l'armée du duc, fut solennellement réconciliée en présence de la cour ducale.
Après la cérémonie , un concile provincial 9 tenu à Nantes , abolit divers.abus , surtout le droit de bris , qui livrait à la rapacité des hommes ce qu'avait épargné un naufrage. Cédant aux instances de sa mère , Conan-y renonça , et pria les évèques d'anathématiser ceux qui voudraient en user.
Le 1 5 Mars 1128, le prince et Ermengarde assistaient à la restitution, faite à l'abbaye de Roncerai d'Angers, de l'église de saint Cyr, usurpée par des prêtres mariés qui en avaient fait leur héritage.
En 1 1 29 , Conan accompagna sa mère à Font- Evraod et fit une ample donation à cet établissement.
Ensuite la princesse reçut le voile de saint Bernard, abbé de Clyrvaux, et se consacra à Dieu dans le nouvel institut ides Cisterciens.
En 1 1 3 1 , Foulques , frère aîné d1 Ermengarde , devenu roi de Jérusalem , attira sa sœur en Palestine. Elle commença une église et un couvent à Sichem , sur le puits de Jacob. Les ravages du vice-roi de Damas interrompirent ces travaux.
La duchesse était de retour , le 28 Juin 1 135, .. tasqoe son fils Conan fit la première fondation 4e Buzai , en donnant à Clairvaux l'île de Caberoh.
l4 PREMIÈRE PARTIE*
Des guerres obligèrent le duc à reprendre une partie de sa donation ; mais bientôt sa mère le décida même à l'augnfcnter considérablement. Elle l'avait déjà fait accroître la donation de l'église bâtie sur une 1our de la ville de Rennes.
Elle se trouvait encore à Nantes, le 5 Novembre de la même année, et elle porta sans doute son fils à rendre à l'évêque de cette ville plusieurs églises dont il avait disposé sans la participation du nrélat.
Conan m était mécontent de Mathilde, son épouse; mais, sur les remontrances de sa mère, il garda des ménagements. Ce ne fut qu'après la mort d'Ermen garde qu'éclatèrent ses ressentiments.
On dit à Redon que la duchesse douairière s?jr rétira sur la fin de sa vie, avec des femmes qui avait aussi renoncé au monde. Elle y mourut , le Juin 1148. I /
IV.* INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE
^Preuves des trois principaux points nécessaires au salut, pour soumettre au joug de la foi, sans discussion, les esprits simples.
Première partie. — Il y a un Dieu infiniment parfait qui a créé l'univers. Je suppose qu'un homme d'esprit se trouve par un naufrage dans une île déserte : il y aperçoit une* maison d'une excellente architecture , magnifiquement meublée ; il y voit des tableaux merveilleux ; il entue dans un cabinet, oui un grand nombre de très -bon s livres de tout genre sont rangés avec ordre. Dans la pratique, il lui sera impossible d'entrer dans aucun doute sérieux sur l'industrie oui éclate dans celte maison. Cette comparaison démontre qu'elle doit être notre conviction sur la divinité à la vue de l'univers. Peut-on douter que ce grand ouvrage ne montre infiniment plus d'art que la maison que je viens de représenter.
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L'homme n'a pas plus besoin de méditer pour trouver son Dieu à la vue de l'univers , que pour supposer un horloger à la Vue d'une horloge, on un architecte à la vue d'une maison.
22 Juin Le Bienheureux Pmmm* QUIIfTIN , Religieux.
Il reçut le jour, en i55g, dans la paroisse de Ploujean, d'Alain Quintin de Kerosar et de Perrine de Kermerhou. A six ans , il fat envoyé à l'école de M. Miorcec qui enseignait les enfants dans une chapelle de saint Nicolas, près de Morlaix. Quand Pierre eut appris les éléments des lettres sous ce prêtre vertueux, ton père le pourvoi d'un autre maître qu'il eut chez loi pour tons ses enfants. C elait l'abbé Lachiver, depuis évêque de Rennes où sa mémoire a été longtemps vénérée. Quelque temps après , ce digne précepteur mena à Paris le jeune de Kerosar avec son frère aîné. Les guerres civiles le firent rentrer dans sa famille. Il* fut lieutenant d'une -compagnie de gendarmes et s'acquitta de cette charge au grand soulagement du peuple; il ne souffrait pas qu'on lui fît le moindre tort. Un jour , il entendit à Morlaix, un villageois se plaindre de ce
3ue les soldats lui avaient pris le reste de son bien ; loi donna aussitôt l'argent qu'il venait de gagner au jeu. Le lendemain, il se mit à lire les confessions de saint Augustin et y consacra ses soirées d'hiver. Il jeûna lavent et le carême de i5g3 , malgré les fatigues de sa profession. Il ne prenait plaisir qu'à visiter les églises, surtout celles des Dominicains où il entendait la messe , se confessait et communiait souvent. A la fin de la guerre , il se défit de sa lieulenance et acheva ses études à Agcn. C'est là qu'il connut Le No-
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bletz, gentilhomme léonais, qui le fortifia dans le mépris du monde et dans l'amour du prochain. Il déracina ce <jui restait en lui de mauvaises ha*bitudes , et joignit à la prière la résolution de s9 abstenir désormais de vin. Il fit une confession générale, et, entré dans la congrégation de la Vierge, il en fut presque toujours préfet? à causé de sa ferveur ; U fit partie de la confrérie des pénitents bleus, dont il fut supérieur durant tout son séjour à Agen. Il y multiplia ses jeûnes et ses macérations. Il forma une association d'élèves, à la tète desquels il allait dans les campagnes , dimanches et fêtes, fortifier les catholiques dans la foi menacée par le calvinisme , visiter les malades, secourir les indigents. U fut surtout seconde par M. Le Nobletz.
M. de Kerosar ayant donné tout ce qu'il avait .et voyant dans les rues d'Agen des misérables mourir de faim , vu la cherté qui désolait la Guyenne fit vendre son patrimoine, vint en prendre le prix à Morlaix, et courut le distribuer aux nécessiteurd' Agen. Son hôte, ignorant le noble usage de sa fortune , le signala à l'autorité comme dissipateur, et l'homme généreux fui contraint de révéler ses bienfaits.
Entré chez les jésuites , il fit son noviciat à Toulouse, se mortifiant au point qu'il ruina sa santé et fut envoyé respirer l'air natal. II ne se rétablissait pas : ses supérieurs Jui conseillèrent de vivre dans le siècle , suivant, autant que possible , les çègles de leur fondateur et travaillant au salut du monde.
Il arriva vers la fin de 1 600 à Morlaix. Comme il n'y avait encore aucun collège en Basse- Bretagne , il y ouvrit un cours de latin pour de
DigitizQct by
nombreux élèves que sa renommée attira des diocèses de Léon, de Quimper et de Tréguicr. L'abbé Louet , anglais , qui , délivré de prison par l'etnbassadeur de France à condition de s'exiler de la Grande-Bretagne , arriva à Morlaix, devint directeur de M.Quintin, l'aida à enseigner les lettres et lui apprit la théologie.
Après 1 o ans de préparation , obéissant à son vertueux ami , Qointin reçut les ordres , pour se rendre plus util,e; distribua aux pauvres Je dîner préparé par un parent pour fêter sa première messe , ainsi que l'argent reçu à l'offrande et pardonna à un convié , qui l'avait souffleté de dépit d'être privé du festin.
Le départ de Louet, élu archevêque de Cantorberi, força le bienheureux de renoncer à ses leçons. Désirant continuer ses fonctions aposto- Vit^ues, commencées par les sermons dans les paroisses voisines de Morlaix et par le catéchisme dans /'église de saint Melaine , il reçut l'habit de saint Dominique, au couvent de Morlaix, le 3 g Octobre 1602. Il y fut sévèrement châtié pour avoir essayé d'y ramener la régularité. Sa patience et sa vie exemplaire le firent nommer sous-prieur et maître des novices. Il attira M. Le Nobletz, pour en être secondé dans la réforme qu'il voulait établir; mais le pieux novice fut chassé et le père Quintin, partageant ses souffrances» fut condamné à une pénitence cruelle. Ces vertueux amis firent plusieurs missions ensemble : leur zèle et leur union opérèrent partout un grand bien.
Le père Ouintin se signalait par les œuvres de la ebariié. Il ne voyait pas de temps mieux employé que celui qu'il mettait à visiter les malncureux , à sgjtarenir à leurs besoins du corps et
l8 PREMIÈRE PARTIE.
de l'âme. Quand il n'avait plus rien, il les recom- i mandait dans ses prédications et quêtait pour eux. Il ne rencontrait jamais de petits enfants , sans les instruire affectueusement des principaux points de la religion et leur faire produire les actes des
vertu* théologales.
U prêchait souvent sept fois le jour , se mettant à la portée des auditeurs et s 'attachant à leur insinuer des vérités solides. Les évèques de Trécuier , et de Rennes l'envoyaient disposer les peuples à la visite et au sacrement de confirmation.' Quand il n'était pas en mission f sa vie ordinaire ne cessait pas d'être une mission continuelle : les dimanches et les fêtes, il prêchait, le matin dans tes campagnes, et l'après-midi en ville. Les jours de carnaval , il détournait le peuple des vains spectacles et prêchait en pleine rue. L'ascendant de ses vertus faisait cesser les désordres, dès qu'il se montrait. Sur ses instances, l'autorité empêcha des commerçants anglais de violer les édits royaux, en tenant des assemblées pour le culte protestant à Morlaix.
U passait à prier la meilleure partie du jour et de la nuit, lorsqu'il n'était pas occupé du prochain. Il allait adorer le saint-sacrement , dès qu'il arrivait dans une ville ou dans un bourg. Il était le premier à l'office et le dernier à sortir du chœur. Il était ardent serviteur de Marie et honorait spécialement saint Michel. Dès qu'il apercevait l'église dePloujean où il avait reçu le baptême, il se prosternait , et priait son compagnon de l'aider à remercier Dieu de l'avoir fait chrétien.
Sa patiehee invincible fut éprouvée parles persécutions des méchants, etla dernière annéedesa vie futen proie à de violentes douleur aux épaules et
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au* reins. H les attribuait aux fatigoe* de sa carrière militaire, pour éloigner l'attention de ses travaux apostoliques et de ses macérations. Ed
pour accompagner le prieur au chapitré de Rouen, il continua avec plus de ferveur que jamais sa pratique de s'arrêter dans les carrefours et les places à instruire les enfants et lés pauvres. Son exemple joint à ses paroles fit une salutaire impression dans cette grande ville. Dans l'assemblée régulière, il fut le défenseur ardent de la réforme, nonobstant les fnenaces qu'on lui fit même de la prison.
A son retour, il fut atteint à Vitré d'une fièvre qui le quitta au bout de dix jours; mais elle revint avec une esquinancie^ qui lui ôtà la parole. On lui administra l'extrême-onction et le saint viatique qu'il reçut à genoux, et revêtu de l'habit religieux. Ce grand amateur de la croix, levant les yeux et les mains au ciel, expira doucement , le vendredi 22 Juin 1629, à 3 heures du soir.
SUITE DE LA IV.6 INSTRUCTION
Deoxième partie. Le christianisme senl est un coite iigap de Dieu. On n'honore Dieu qu'en l'aimant, dit saint Augustin. Dites à l'homme le plus ignorant qu'il faut aimer notre Père céleste qui nous a faits pour lui, il n'a aucun besoin de discussion pour sentir qoe voilà la religion tout entière. Or il ne trouve oeuvrai culte que dans le christianisme. Olez du judaïsme les figures, les bénédictions temporelles, les promesses mystérieuses, les imperfections tolérées, les cérémonies légales , il ne reste qu'un christianisme commencé. Le christianisme n'est que le renversement de l'idolâtrie
de l'amour-propre ,et l'établissement du vrai cnïtè de Dieu par an a mon r suprême ; vous ne trouvez ce eu île parfait que chez les chrétiens* Je ne parle pas des ma- L orne tau*. Leur religion n'est que le culte grossier et purement mercenaire des Juifs charnels, auquel ils ont ajouté l'admiration d'un faux prophète , quj , de son aveu, n'a jamais eu aucune preuve de mission. Totït homme droit ne peut s'arrêter que chez les chrétiens ; puisqu'il ne peut trouver que chez eux le parfait amour. Dès qu'il l'a trouvé là, il sent qu'il ne lui reste plus rien à trouver. 11 comprend que la nature entière étant incompréhensible à son faible esprit , il ne doit pas s'étonner de ne pouvoir comprendre tous les secrets de Dieu. Il n'a point de peine à croire que l)ieu, amour iufini, a daigne venir sons une chair pareille à la nôf re pour tempérer les rayons de sa gloire, nous apprendre à aimer et s'aimer lui-même au-dedans de nous. Cest en ce sens qu'il est vrai de dire qu'on trouve la vraie religion par le cœur. L'amour de Dieu décide de tout sans discussion en faveur du christianisme : c'est eu ce sens que l'âme est naturellement chrétienne.
Juin. Le Bienheureux ROUAUD, Évêque de Vi
en n38, l'abbaye de Lanvaux, dans la paroisse de Grand-Champ, au diocèse de Vannes, ce religieux, distingué par ses lumières et par ses vertus, fut envoyé pour en être le premier abbé.
Son mérite éclatant le fit élire et sacrer évêque de Vannes , en 1 143. On ne sait s'il retint le gouvernement de son monastère ; mais il est certain qu'il le combla de bienfaits.
Il assista, quelques mois après, à la deuxième fondation de l'abbaye de Buzai et à la dédicace de l'église de saint Julien du Mans.
En 1 1 58 9 il donna l'absolution à Eudon de la
BÎLTSHEUHEUX. 21
Roche-Bernard , de l'excommunication qu'il avait encourue, en enlevant le bétail et les gens de l'abbaye de Redon.
11 mourut le 26 Juin m 7 7. C'était un prélat d'une grande sainteté et d'une régularité exemplaire. Il fut inhumé dans le sanctuaire de l'église de L anvaux , qu 'il avait fait bâtir. Son tombeau fut couvert , en 1 740, d'unparquet portant cette épitapbe :
Hic jacet beatus m Christo pater dominus Rot aidas, virsummœ sanctitoiis et rigidœ justitiœ% hujus cœnobiï primus abbas et rector, episcopus fùm venetensis, yuipQsl multa virtulum monumenia lau- (jabittter jdita , anno Domini 1177 , die vert 26 Jum'i, obdormmt in Domino et in ade, quam condiderat, ecclesiâ sepeiiri voluit.
FIN DE LA IV.e INSTRUCTION. *
Troisième partie. L'église catholique seule peut enseigner ce culte d'une manière proportionnée au besoin âe tous les hommes. Représentons-nous un paralytique qui veut sortir de son Ht , parce que le feu est à la maison: il s'adresse à cinq hommes qui/ lui disent: Levez- vous, courez, percez Ta foule, sauvez- vous de cet incendie ! Enfin, il trouve un sixième homme qui fui dit : Laissez-moi faire; je vais vous emporter entre mes bras. Croira-t-il les cinq hommes qui lui conseillent de faire ce qu'il sait bien qu'il ne peut pas? Ne cvoira-t-il pas plutôt celui qui seul lui promet le secours proportionné à son impuissance? Il s'abandonne sans raisonner à cet-homme, et se borne à demeurer docile entre ses bras. lien est de même d'un homme humble dans son ignorance : il ne peut écouter sérieusement les sectes qui lui crient : Lisez, raisonnez, décidez; lui, qui sent bien qu'il né peut ni lire , ni raisonner , ni décider : mais il est console d'entendre l'ancienne église lui dire : ConBez-vou» Vn la^borité de Dieu qui ne vous a point laissé sans, fttedur* pour aller à lui ; laissez -moi Sûre, je vous
porterai entre mes bras. Rien n'est plus simple, plus court oue ce moyen d'arriver à la vérité. L'ignorant na besoio ni 4c livre ni de raisonnement pour trouver la vraie église. Les yeux fermés , il sait avec certitude que toutes celles qui veulent le faire juge sont fausses , qu'il n'y a que celle qui lui dit de croire humblement qui puisse être la véritable. l| n'a besoin que de son impuissance et de la bonté de Dieu pour rejeter une flatteuse séduction. Plus il est ignorant, plus son ignorance lui fait sentir l'absurdité des sectes qui veulent l'ériger en juge de ce qu'il ne peut examiner*
Les savants même ont un besoin infini d'être humiliés et de sentir leur incapacité. A force de rai* sonner, ils sont encore plus dans le doute que les ignorants : ils disputent sans fin entre eux et ils s'entêtent des opinions les plus absurdes Ils ont donc autan y>esoi n que le peuple le plus simple d'une autorité suprême qui rabaisse leur présomption , qui corrige leurs préjugés,q ui terminé leurs disputes, qui fixe leurs incertitudes, qui les accorde entre eux et qui les réunisse avec la multitude. Cette autorité supérieure à tout raisonnement , où la trouverons-nous ? Elle ne peut être dans aucune des sectes qui ne se forment qu'en faisant raisonner les hommes et qu'en les faisant juges de l'écriture au-dessns de l'Eglise. Elle ne peut donc se trouver que dans cette ancienne Eglise qu'on nom* me catholique* Qu'y a-t-il de plus simple, de plus court, de plus proportionné à la faiblesse de l'esprit du peuple, qu'une décision pour laquelle chacun n'a besoin que de sentir son ignorance , et que de ne vouloir pas tenter l'impossible? Rejetez une discussion visiblement impossible et nne présomption ridicule, vous voilà catholique. Fivtuov.
8 Septembre. Le Bienheureux ALAIN DE LA ROCHE,
Religieux.
Né en Bretagne vers 1 4*8 , il se consacra de bonne heure à Dieu , chez les Dominicains. Or-
tné prêtre , îl fut envoyé à Spire , d'où ses suxts le rappelèrent en i45q. L'année suU , a se rendit à l'édifiante maiaon de Lille. En i46i , il revint à Paris , pour enseigner les sentences. Dès qu'il eut rempli sa tâche, il re sa chère retraite de Lille , emmenant deux fières. Il fit partie de la congrégation de HolUnde, composée de couvents réformés*
Ensuite il enseigna, pendant des années , la théologie à Douai, aa tendre dévotion i envers la Reine des saints le préserva de la présomption, écueil de tant d'autres savants. Il répétait souvent la salutation angjélique; et, envoyé au monastère de Zwoll , il ranima la pratique du rosaire , fondée par saint Dominique, mais négligée dans le quinzième siècle par suite des malheurs du temps. Il la prêcha en Saxe, en Allemagne, aux environs de Paris , en Picardie , en Bretagne. Il établit une confrérie à ce dessein et apprit à méditer sur les mystères en disant le Pater et Y Ave. Cet exercice produisit d'innombrables fruits de
tes : la première fat une tentation humiliante ; niais îl triompha de la chair par la prièrè , par le travail et la mortification. La deuxième , fut une accusation d'innovation , de zèle outré. Il souffrit avec patience; mais il envoya son apologie à l'évêque de Tournai, de crainte que le silence ne miisît à là dévotion du rosaire, qu'il recommanda bientôt aussi fortement qu'avant l'orage.
Il célébrait la messe avec un recueillement qui édifiait tous les assistants, et il y recevait des grâces particulières. Cependant le démon voulut P éloigner comme indigne d'approcher de l'autel, et ce
-fut sa troisième épreuve. Alain , sentant que cet abandon le jetait dans la tiédeur , se bâta de re-
R rendre la célébration quotidienne et fervente, [ourri du pain -des forts , imitateur zélé du divin maître , vainqueur des tentations et de 1 a calomnie , infatigable restaurateur d'une excellente «t facile manière d'honorer la Mère de Dieu, il mourut à Zwol), le 8 Octobre 1^5. Ses ouvrages dte piété surtout sur le rosaire ont eu plusieurs éditions.
v.e instruction Préliminaire.
Examen delà religion.
Il est raisonnable d'examiner, si D»en a parle par Jésus-Christ. Ceseraitle comble de la déraison d'examiner si Dieu, ayant parlé, doit être cru.^Loin de défendre qu'on discutât sa mission, notre divin maître y encourageait les Juifs.
Les'preuves qu'il donne sont d'abord ses miracles. « Les œuvres que je fais au nom de mon Père , voilà ce qui rend témoignage que mon Père m'a envoyé. » Ce sont ensuite les prophéties. « Examinez les écritures , vous qui reconnaissez qu'elles contiennent les paroles de vie : ce sont encore elles qui rendent témoignage de moi ».
Ce que le Sauveur disait , nous le répétons de sa part : Considérez ses miracles, et voyez comment ils sont attestés. Parcourez les prophéties, et examinez leur accomplissement.
Le langage de l'Eglise n'est pas changé depuis 4e temps où ses fondateurs exhortaient les fidèles à ne pas croire à tout esprit, mais à considérer ceux qui viennent de Dieu ; à tout examiner et à ne retenir que ce qui est bon. Nous répétons à nos adversaires ce eue disait Tertulien : La loi ne doit pas interdire la discussion de ses préceptes: elle doit le compte de ses motifs- à ceux dont elle exige l'obéissance. Suspecte, quand elje se refuse à l'examen ; elle est mauvaise, dès que sans examen, elle prétend dominer. Mais cet
- examen
examen que la religion recommande a ses règles: il doit être (ait dans un esprit de sincérité , dans la vue de connaître et de suivre la vérité. Une autre règle de cetexamen, c'est qu'il soit renfermé dans de justes bornes. Son objet est de me faire connaître si Dieu a
elle-même pose la limite : elle seut et l'impuissance, de Voutrepsser, et le devoir de la respecter. Elle me conduit au point où finit son domaine et où commence celui de la révélation. Arrivée devant ces portes sacrées qu'une loi éternelle lui défend de franchir, elle se prosterne et me remet entre le* mains de ia foi, qui sera désormais mon guide dans l'étude de la religion.
Lecardinal de la Luzerne. Explication des évangiles.
20 Septembre. Le Bienheureux Yvm MAYJEUC, Evèque.
Il naquît, en. 1462 , dans la paroisse de Plouvoru,a 4 lieues de Morlaix, de riches marchands, qui Télevèrent dans la crainte de Dieu et le' firent
Sophie il vint à Morlaix instruire les enfants d'un
vent des dominicains de cette ville. Yves s'y con- ' sacra à Dieu et fut envoyé à Nantes^jOù il fit quatre ans de théologie. En 1^89, confesseur au couvent de Rennes, il y dirigea la conscience d'Anne , duchesse de Bretagne» fille de François II, vingtcinquième duc de . cette province* 1
Charles* VIII le prit aussi ppur guide spirituel et lui donna le titre d'aumônier de la reine Anne, avec une fojte pension , dont rhumbiè religieux ne disposa qu'avec la permission de-ses supérieurs. Il obtenait de là princesse d'abondantes aumônes pour les pauvres Honteux. K
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Il fut obligé, par la cour et par le vicaire* général de son ordre, d'accepter le siège de Rennes, et reçut à genoux ses bulles signées, le 2q Janvier i5o7«
Le jour de son installation, il tint table ouverte peur les pauvres, qu'il servit et qu'il gratifia ebacuu d une piècé1 d'argent. Il garda son habit de frèreprêcheur, et de ses règles tout ce qui était compatible avec ses fonctions , surtout le jeûne de sept mois. II appela auprès de lui quelques religieux sages et savants, qui le secondèrent dans ses travaux pour le salut des âmes.
La première année de son épiscopat, il çir • gnala sa bienfaisance et son courage par son assiduité à soulager et à administrer Us Rennais atteints de la peste.
La reine Anne et les deux rois successivement ses époux, qui l'avaient choisi pour confesseur, ne purent que rarement le voir. En i S 1 5 , le vertueux prélat *prononÇa l'oraison funèbre de Louis XII , àltfotre-Damede Paris, rendit ses hommages au nouVçau monarque , François I.er , et se hâta de rentrer dans son diocèse, auquel il continua d* donner les soins les plus assidus. Il travailla avec fruit à réformer. son clergé ; et, avec l'appui de François fcer*t de Claude de^ France , il rétablit la régularité dans l'abl&ye»,de saint Georges de JAennes. * -
Il tétait. Téservé tme chambre au couvent de BoonerNouVelle et s'y renfermait, quand sa charse ne l'appelait point,; mais il trouva, unè solitude plus tranquille. à la maison épisçopale de Brutz : • après* sé$ ^iteapastorales, il y cherchait le repos en- Dieu. Mais là, comme ailleurs, il était aitfessi-^ •hle qùx malheureux; il les logeait dans sa demeure, les sehtfit, mangeait avec eux et leur
procurait ce dont ils avaient besoin. Il faisait venir des maîtres artisans qu'il payait, pour apprendre leur métier aux jeunes pauvres. II visitait les malades, assistait aux funérailles et'y officiait souvent. U fit de prodigieuses largesses dans la capitale Me la province et à Bruti , pendant une famjne. Un Jour il partagea sa grande robe blanche entre quatre indigents qu'il trouva presque nus dans un temps très-froid. Ëhcore plus zélé pour faire l'aumône spirituelle , il administrait les sacrements , enseignait le catéchisme , s'appliquait sans relâche à la prédication. Il parvint à faire quitter la contrée à ceux qui commençaient à *y répandre les nouvelles erreurs.
Le t-5 Septembre 1 54 1 > il fit poser en son nom la première pierre du portail de sa cathédrale, à la construction duquel il contribua généreusement. Il était alors dangereusement malade à Bratz ; il y reçut les sacrements avec une ferveur exemplaire et mourut le 20 Septembre i54i.
VI.e INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE
Essence et nécessite
La fin de la loi, c'est la charité. i.^JSp. à Tim* 1. 0 Essence deia religion.
Noire existence suppose un créateur. Puisqu'il nous a faits pour îe connaître et Pai mer , il y a entre loi et nous des rapports nécessaires ; mais les rapports entre les êtres découlent de leur nature, sinon ils leur seraient étrangers. Lies rapports entre Dieu et nous dérivent donc de sa nature et de la nôtre. Comme ils constituent, à proprement parler, la religion, il faut en conclure qu'il existe uqe vraie religion , une religion nécessaire. Mais , la religion étant l'expression ries rapports invariables de la nature de Dieu et de . la nôtre , il s'ensuit qu'il ne peut exister qu'une vraie
religion , et que celle qui est fausse est opposée i la nature de Pieu et à celle de l'homme , les sépare , au? lieu de les unir. On "fce peut donc se sauver que dans la vraie religion ; car le salut est l'union éternelle avec Dieu , comme la damnation est une éternelle se- ri paration* de Dieu.
Nécessité de la religion : — Pa rapport à D}eu.
Pourquoi refuse ton de l'adorer? Parce qu'il est e trop grand, trop parfait , c'est-à-dire, trop digne qu'on ladorc ! parce qu'il est trop puissant, trop sage, c'està-dire, parce qu'il a trop eje droits à notre obéissance ! Vous refusez de l'aimer, et pourquoi? Parce qu'il est trop juste, trop saint, trop bon, c'est-à-dire, trop aimable! Chose étrange, on s'affranchit de tout dévoir envers le Créateur , par les raisons mêmes qui prouvent le mieux et l'importance de ces devoirs, et combien l'homme se rend coupable en les violant.
Par rapport à l'homme, i° Par rapport àl'hommp pris en liuVmême.
Il veut jouir de la vérité et sans mesure ; jamais il ue se ras«rsie de connaître et d'aimer. La religion seule satisfait cet immense et continuel besoin. Elle nous offre la vérité infinie pour toute l'éternité. Déjà, elle la livre à notre âme aont elle est l'aliment et la
-2° Par rapport à l'homme en société.
Toute véritablp législation émane de Dieu, principe éternel de Tordre et pouvoir général de la société des êtres intelligents. Hprs de là, je ne vois
I^naquit, en 1 3 , du comte Gui de Châtillon et de Marguerite ♦ speur de Philippe de Valois, Il apprit de Jacques de Heuclin les sciences et îe
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chemin du ciel. Dès qu'il sut lire, il récitait tous iès jdurs les heures ae Notre* Dame , \ office de la Croix 9 etc. A douze ans , il jeûnait plusieurs fois par semaine , entendait les messes célébrée» dans la chapelle du château , servait vingt-cinq pauvrçs que nourrissait son père , et vivait si religieusement, que son frère aîné, Louis, ne le nommait que 1 ermite.
En î33o, il cppusa Jeanne, enfant unique de Gui de Penthièvre , frère cadet de Jean le Bon , duc de Bretagne. Les conditions du mariage furent que Charles succéderait à Jean III , qui n'avait point de postérité. La plupart des seigneurs reconnurent le jeune époux pour héritier présomptif de leur souverain.
Le duc mourut le 3o Avril 1 34 1 . Jean de Montfort, sou second et dernier frère, prétendit à la couronne , se .disant plus près d'un degré que sa nièce. La cour des pairs reconnut la validité des titres de Charles de Blois. Cet arrêt ne finit point la guerre. Elle dura un quart de siècle. On y livra en Bretagne i5oo combats, 200 assauts: elle coûta plus~de 200,000 hommes. La France appuyait Charles, et l'Angleterre son compétiteur, gui s était emparé des trésors dû feu duc. Montfort fut pris à gantes et renfermé à Paris ; mais sa valeureuse épouse présenta son fils , âgé de trois ans , et ranima les esprits abattus. Une flotte anglaise arriva à son "secourt, quand elle allait rendre Heoncbon à son ennemi. Bientôt Charles avec 36 vaisseaux attaqua une flotte anglaise de 46 voiles; la nuit et un orage les séparèrent. Charles, étant à Nantes., s'occupa d'améliorer le sort des habitants. Une ordonnance supprima les droifs de pa/ages qui se percevaient sur chaque muid de
3o PREMIÈRE PARTIE.
marchandise, en entrant en ville ou passant les ponts. Quatorze nobles bretons trahirent le héros; le roi de France les fit décapiter. Une trêve de 3 ans, signée à Malestroit, en i343, fut violée par Montfort , échappé de sa prison. U mourut de chagrin et de fatigues, en
En i346, trois fois pris et trois fois dégagé , ayant reçu 18 blessures , Charles fut obligé de se rendre au sanglant combat de l# Roche-Derrien ; il fut trois ans détenu dans la tour de Londres. Ce fut alors qu'il composa une vie de saint Yves. C'était une prose qu'on chanta dans toute la Bretagne. La guerre fut continuée par deux héroïnes, la comtesse de Blois et la comtesse de Montfort* Charles obtint sa liberté moyennant une rançon de 35o mille écus. Les armées étaient en présence, dans les landes d'Evrau , quand , à l'instance des
Îirélats et des seigneurs , Blois et le jeune Montfort consentirent au partage du duché , et lq traité fut signé en 1 364-
Mais fa comtesse de Blois détermina son mari à envoyer sa rétractation et la lutte recommença* La bataille de Brech , près d'Auray, livrée le 29 Septembre 1 364 , fut décisive. Les deux partis j préludèrent par la prière. Charles entendit U messe , se confessa et communia avant l'attaque. La mêlée fut horrible. En vain Duguescltii» dévoué au comte de Blois, multipliait les prodiges de valeur. L'épais bataillon, où le prince com^ battait, fut enfoncé, et déjà ce vertueux héros était prisonnier , quand un Anglais lui plongea sa dague dans la gorge. Il expira ep implorant l'éternel. La bataille avait duré 7 heures et le
(mnee y avait perdu 5ooo hommes. « Telle fut a fin de Charles de Blois , prince affable et pieux,
brave jusqu'à la témérité , humble dans tous les états de sa vie, charitable envers les pauvres, dur envers lui-même , jusqu'à porter habituellement un silice et coucher sur la terre nue, ne supportant jamais à sa cour une parole qui pût blesser la pudeur. Pour tout dire en un mot , cet homme extraordinaire a mérité par sa valeur héroïque un rang distingué parmi les plus grands capitaines, et par l'éminence de ses vertus une place a côté de saint Louis. » L'abbé Brousteb. Histoire de Bretagne^ adùptée en 1 833 par monseigneur Le Groing-LaRomagère, Evique de Saint-Brieuc. '
Lar confiance aux mérites de Charles lui fit décerner un culte en Bretagne , avant même l'autorisation du saint siège. Des. religieux distribuaient des médailles qui portaient son image •, \e cé\cbraient dans les chaires. Urbain V, par ses lettres du i£ Septembre i368 aux prélats de Bretagne , dit qu il apprend avec peine qu'on le peint comme un martyr et un saint , et défend ce culte sous peine de censure. Benoit XIV note comme prohibé le culte de Charles de Blois. Cette
Îirohîbition parait venir de ce qu'on avait agi sans a participation du saint siège , et qu'il trouvait téméraire de donner comme martyr un homme mort pour la défense de sa cause personnelle et pour des droits contestés. L'évoque de Blois, monseigneur de Caumartin , ne prenait pas celte défense à la rigueur ou même la croyait révoquée, puisqu'en 173 1 , il introduisit dans le bréviaire de son diocèse l'office de Charles , au 20 Juin. Cet office y est encore célébré ; mais Pévêque actuel a décidé qu'il serait retranché de la nouvelle „ édition.
Aux détails sur les procédures commencées pour la canonisation de Charles de Châtillon» Albert Le Grand ajoute: « Soit que les oppositions de Jean le Conquérant aient eu lieu , ou pour quelqu'autre empêchement , il ne fut pas passé outre, et demeura l'affaire en ces termes y quoiqu'en disent quelques-uns.»
«< Quelques auteurs assurent que Charles fut mis an rang des saints par Grégoire XI. La chapelle de l'ancien château -de Coatlcz en Tréflez , h deux lieues de Lcsneven, est dédiée à Charles de Blois^sous le nom de sant Bléas"» De Ker- DANfcT, noies de la nouvelle édition des Vies des Saints de Bretagne , d'Albert le Grand. 1837.
Ce savant annotateur montre que tous les souverains de l'Europe descendent de Charles de Blois. . . .
VU.« INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE
Grandeur des Saints.
Dieu est admirable dans ses saints.
C'est à la grandeur des vues', du courage et dés œuvres qu'on reconnaît un grand homme. Ces ractères se trouvent surtout dans les sainlsr
Elévation des vue\ Ils ont trouvé la création tout entière et tout le temps trop petits pour eux. Leur immense désir souhaite l'infini £t l'éternité. C'est avec Dieu , océan sans bornes* de tous les biens, de tontes les perfections, qu'ils veulent s'unir s'identifier à jamais. Ne sorit-ce pas là les sentiments les plus élevés qui puissent entrer dan* un cœur?
Sublimité du courage. Ne parlons pas de cette valeur qui affronte la mort dans les batailles, vertu vulgaire que les guerriers ont reçue de la nature ou acquise par la seiile habitude du métier des armes. Ici encore les saints l'emporteraient. Qui fut pins intrépide que les Machabée , les Maurice et les saint Louis?
Montrons dans les saints d'anircs courages plus difficiles et plus rares.
Chez eux on trouve: cette crainte - héroïque de Dieu , qui élève l'âme au-dessus de toutes les autres craintes, qui la rend indépendante de toutes les créatures et de tous les événements, qui enseigne cite seule à tout sacrifier, à tout souffrir, à tout braver. Faut-il tm courage médiocre pour se dépouiller de tout , se renoncer soi-même , se dévouer anx ignominies, aux tourments , an trépas? Ou nous oppose de grands hommes du siècle dont ou cite des traits admirables de fermeté, de dévouement, de force > jusque dans les bras de la mort. Faut-il que les saints cèdent la pal ne?
Paraissez tous, martyrs de Jésus-Christ , qui, au milieu des ongles de fer, des chevalets, des brasiers ardents et des bêtes féroces, au milieu des débris do vos membres , des flots de votre sang et des mille formes hideuses de la mort, la joie peinte dans les traits , les yeux fixés au ciel, sembliez moins mourants que triomphateurs! Qui oserait vous disputer \e prix de la bravoure ? Cest vous qui avez vaincu le monde.
4 Novembre. Le Bienheureux ROBERT ds Loc-Renan,
Evêque de Quhnper.
Né vers la fin de l'onzième siècle, au diocèse de Quimpcr , dans la paroisse de Loc-Renan , à deux lieues de Douarnencz , il suivit , pendant quelques années, le bienheureux Robert Damalioc et le seconda dans ses travaux ; ensuite il se retira dans une forêt de la Cornoaaille.
En 1 1 1 3 , il en fut tiré pour être mis sur le siège de Quimjper et succéda à Rénédic III 9 qui venait de mourir.
Eo-i 1 18, il fonda le prieuré de l'île Tristan, qtTil donna à l'abbaye de Marraoutier.
Eq i î 24 » 9 ratifia la donation de Loc-Maria , ' B 5
faite par le duc Conan III, à Marie, abbesse de Saint-SuJpicc.
En 1 1 27 , il assista au concile tenu à Redon par Hildebert , archevêque de Tour* , pour ta réconciliation de l'église de Saint-Sauveur. /^:Sâ mort édifiante, couronnant une vie remplies dWvres de zèle , de pénitence et de pitié , arriva le 4 Novembre n3o.
« Les membres vraiment religieux du clergé t tels que Robert d'Arbrissel, Guillaume de Mortain, Engelger , Raoul de la Fustaie , Giraud de Salles, Robert de Loc -Renan, Vital , Bernard de Tyron et: autres, contribuèrent à toutes les réformes religieuses, morales et politiques qui curent Hea Ûé leur temps dans l'ouest de la France* de ma* nière k mériter la reconnaissance de la Histoire de Nantes , pàr Guépin.
FIN DE LA VII.0 INSTRUCTION
- Œuvres grandes et merveilleuses.
Les grands hommes font de grandes choses , laissent de beaux monuments de leur génie, d* leurs Tertus. Si Ton demande ce que les saints ont fait de grand , je répondrai : Les Solon , les Lycurgnes sont-ils des législateurs comparables à Moyse? Les meilleurs poètes d'Athènes et de Rome, ont-ils quelque chose d'aussi sublime que les cantiques de David, d'aussi tendre que les gémissements de Jérémie , d'aussi foudroyant quo les menaces d'Isaïo? Les Grégoire de Naziauze, les Chysostôme, les Ambroise, n'ont-ils pas souvent surpassé Us- orateurs profanes ? Quel historien se dira le rival de celui qui nous montre l'Eternel créant d'un mot l'univers? Quel philosophe offre une morale pure comme celle des docteurs de l'Eglise? Douze pauvres pêch urs ,*sans armes , sans trésor, sans assistance humaine , par la seule v* rtn de la croix , "qht soumis toute la terre au Christ : quel conquérant remporte
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nue victoire si rapide et si grande arec si peu cfe moyens ? L'Eglise catholique, qui s'étend du couchant i l'aurore et triomphe de tous les obstacles depuis plus de 18e siècles, n'est-elle pas un royaume supérieur à tottt^e qu'ont fait les fondateurs d'empires? Lo monde, en désespoir de cause, présentera- t-il ses bienfaiteurs de l'humanité? Vous suffisez pour les éclipser tous , magnanime Vincent de Paul ; pauvre vous-même, par les miracles de votre charité , vont nouriîles des millions de pauvres, vous réparâtes les désastres de trois fléaux en trois provinces , vous îé pan dîtes vos intarissables largesses jusque dans les régions les plus éloignées, vous couvrîtes la France d'innombrables asiles pour tons les besoins. Qu'on lise les vies de saint Patrice, de saint firieuc, de saint Guillaume , de saint Yves , de saint Vincent Ferxier, etc. , et Ton verra que les serviteurs de Dieu, qui ont édifié notre Bretagne, ont aussi fait des œuvres dont n'approchent point celles des personnages que le siècle célèbre.
Honorons donc les saints comme do véritables grands hommes ; plus nous leur ressemblerons, plus nous seroaa utiles à la terre et agréables au ciel.
La Bienheureuse Frahçoise 4'AMBOISE ,
Fratîçoîse, fille de Louis, vicomte de Thouars, et de \^ne de Ricux, naquit en 1427 , èt promise trois ans après à Pierre, second fils de Jean VI, 21* duc de Bretagne , fut élevée en cette province par une gouvernante chargée de, lui inspirer T amour de Dieu et de bi apprendre ce qui convenait à son rang,
Jeanne de France f duchesse de Bretagne , qui avait profité des leçons de saint Vincent Ferrier,
ee, pradonie et si charitable , qu'elle donnait tout
,re dont elle pouvait disposer. On l'a trouvait toujours utilement occupée. Elle se plaisait à rap^-
Ecler le sens des prédications qu elle entendait. ie directeur de la duchesse la crut assez ^nstruiie et assez sage , à cinq ans , pour qu'elle put participer au banquet sacré.
. A quinze ans, elle fut mariée, en présence .du duc François I.er et de sa cour, au prince Pierre qui lui fit prendre un costume blanc, signe de la continence dans laquelle ils vivraient. Il rertimenaàGuinffampynlle qu'il avait fortifiée de murs, de portes et d'un château flanqué de quatre tours. ^ * La jeune comtesse fit retentir cette demeure de chants pieux , accueillit tout le monde avec bonté, consola les affligés et réconcilia les ennemis.
Le seigneur de Guingamp, possédé du démonde lajâlousie, congédia la société et parut furieux contre sa compagne. Un jour "qu'elle chantait avec ses dames des cantiques dont Vincent Ferrier avait introduit l'usage à la cour ducale , il accourut en rinjuriapt et prêt à la frapper. Elle tomba à ses pieds , lé priaitf d'attendre qu'ils fussent seuls. "L'ayant traînée dans une chambre voisine, il lui meurtrit le visage , la força de se dépouiller, lui déchira le corps à coups de verges fraîches et la laissa couverte de sang. Elle se contenta de dire: « Mon ami* xroyez que j'aimerais mieux n&drir que d ojlenser Dieu ni vous. »• Il renvoya les domestiques que madame de Thouars avait mis auprès d'elle. Le chagrin la rendit dangereusement malade. Sa nourrice obtint de venir la soigner. La générçuse princesse , par le sacrifice de tout .ressentiment , procura la grâce du repentir à son persécuteur. Cédant aux remontrances .des aobks et à ses remords , il 's'age-
nouilla , la tête nue, près du lit de douleur, implorant son pardon, «Je l'accorde de bon cœur : ne pleurez plus, répondit la victime; cette malice venait de l'enfer jaloux de notre bien. Je vous as- 5ore que mot , votre petite servante , je n'ai commis nulle offense envers vous et n'ai parlé à aucun homme seul.*
Consolée et guérie , elle visita le duc h Nantes en i447» kà, Pierre et elle se promirent que le survivant entrerait en religion, ou du moins ne se remarierait pas. Il s firent réparer l'église de Notre- Dame, y fondèrent une messe solennelle quotidienne avec anniversaire perpétuel et préparèrent leur tombeau dans le chœur.
Ils réglèrent parfaitement leur maison. Le lever à 4 heures était suivi des prières, d'une heure de méditation et de l'audition delà messe. Françoise allait àVoffice à la cathédrale ou dans quelque monastère. Par dévotion pour sainte Ursule et ses compagnes, elle servait le mercredi un dîner à onze filles et les gratifiait chacune de 5 petits blancs. Elle faisait olfrir le même jour le sacrifice en l' honneur des saintes n&artyres, et par une fondation elle perpétua ce pieux usage. A Noël, elle prenait un petit pauvre, l'habillait de neuf et toute l'année voyait en Ini l'image de l'enfant divin.
Le Jeudi-Saint , elle lavait les pieds à quinze filles , les sejrvait à table et donnait à chacune une robe blanche. Elle travaillait avec ses femmes, qu elle éloignait de l'oisiveté, et reprenait ses domestiques avec une douceur^maternelle* Elle se confessait deux fois le mois et communiait avec une ferveur croissante encore aux solennités, par la considération des mystères qu'elles rappelaient, tlle visitait les hôpitaux , pourvoyait aux besoins
des malades, surtout des lépreux , qu'elle plaça et entretint en des retraites bâties à ses frais. Elle présentait à son époux les gens de basse condition et parlait en leur faveur. Elle faisait adroitement parvenir de fortes sommes aux pauvres honteux, ou prenaitleurs enfants à son service, en leur donnant de gros gages. Elle fit placer, dans une chambre voisine de la sienne , une ancienne garde-malade tombée en paralysie , la visita souvent , prépara sa nourriture , la lui servit , la fit veiller par ses demoiselles , envoya fréquemment des religieux la consoler, supporta ses impatiences; et, lorsqu'elle fut morte , elle l'ensevelit de ses propres mains.
Elle alla à Dinan solliciter avec son mari , en faveur de Gilles, troisième fils de Jean VI. François I. " qui avait succédé à Jean VI et était le vingt-deuxième duc die Bretagne, fut trompé
far les ennemis du prisonnier et resta inflexible, rançoise recourut au roi ei au connétable; tout fut inutile : le malheureux captif fut étouffé à la Hardouinaye. Sa pieuse belle-sœur fit dire un grand nombre de messes pour le repos de son âme , ei se rendit au château de plaisance pour soulager le fratricide , atteint d'hyaropisie, le détermina à se préparer chrétiennement à mourir, assista à ses obsèques, fit offrir plusieurs fois le saint sacrifice pour lui , et consola sa veuve.
Couronnés à Rennes, Pierre et Françoise firent leur entrée à Nantes, puis à Vannes où ta nouvelle duchesse maria avantageusement Françoise de Dinan, veuve de Gilles , avec le comte de Laval. Elle retourna à Nantes avec la cour pour l'exhumation de Jean VI , qui avait voulu être enterré dans la chapelle bâtie à ses dépens ,
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dans la cathédrale de Tréguier, en l'honneur de saint Yves. 4 la vue d'an saint canonisé à la prière de l'aïeul de son mari, elle résolut d'exciter Pierre à solliciter la même faveur pour Vincent Ferrier et y réussit. .
Un docteur tonnait contre le luxe de* vêtements en Bretagne. La princesse , déjà simplement mise, voulut donner l'exemple d'une réforme; et, avec l'agrément de son époux, suivant le mouvement de son zèle , elle bannit cet abus de ses états. Elle décida le souverain des Bretons à mettre ordre à tout et à punir les assassins du prince , son frère, Le châtiment de quelques-uns calma l'indignation générale.
Aux états de i4^i , le duc fut autorisé à établir des subsides onéreux au peuple. Françoise alla à ntre , et par ce qu elle trouva de plus le fit abolir l'odieux impôt. L'Armonque Vrénît sa bienfaitrice. U n'y eut -de mécontents trac ceux qui voulaient s'enrichir aux dépens des misérables. -
Françoise logea dans son palais sa mère accablée de malheurs et lui prodigua jusqu'à la mort les soins les plus tendres. Elle obtint déplus de son mari de fonder dans sa propre maison , à Nantes , un couvent de clarisses, leur fournit le nécessaire» et les visita autant que Te lui permit la maladie de son époux. Nuit et jour, elle le servait , le consolait et priait pour lui. H mourut le 22 Septembre 1457.
Le nouveau duc , Artur III , onde paternel du mari de» la princesse, cessant tout- à- coup ' de la chérir, fui enleva meubles , objets précieux et douaire, disant avec ironie que c'était du superflu pour .une veove. U allait éloigner d'elle
sa renconi touchant
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des personnes pieuses ; mais la duchesse Catherine l'en détourna. Pendant les seize mois de son règne, il continua ses persécutions ; &a nièce souffrit sans se plaindre , l'assista dans sa maladié mortelle, l'ensevelit, fit les frais de ses funérailles, multiplia (es aumônes et fit dire des milliers de messes pour le repos de son âme.
François II, vint-cinquième duc de Bretagne, assigna sept mille livres de douaire à Françoise c$ lui compta cinq mille écus d'or pour ses meubles. Elle employa ses biens en oeuvres de miséricorde. Le duc fit rechercher les auteurs des vexations qu'elle avait souffertes. Le plus coupable entra en religion. Françoise s'en applaudissait, le croyant converti; mais, dès que cessèrent les poursuites, il rentra dans le monde, qui le punit par le mépris.
Une maladie qui précéda et qui suivit l'entrée de Françoise chez les filles de sainte Claire , 1» convainquit de son impuissance à pratiquer leurs austérités. Presque totalement percluse , elle fut
{>ortée à Nantes, où François la voulait auprès de ni. Elle demanda à 'Dieu avec résignation son rétablissement, et elle fut guérie.
Après quelquesdifficuités de la part du prince qui craignait de la perdre , elle obtint de fonder, auprès de l'église de Bon don, le couvent des trois Maries, à un quart de lieue au nord de Vannes , pour des carmélites qu'elle ferait venir du pays de Liège. Depuis^ le commencement de son veuvage, elle jeûnait le vendredi et ne mangeait qu'après avoir servi un repas à cinq pauvres. Elle augmenta ses mortifications ; trois jeûnes par semaine , la discipline deux fois le jour se joignirent à de longues oraisons dans quelque oratoire où elle se tenait la face contre terre. * ».
igitized by v^oog
Dès que le couvent fut construit, elle y rassembla plusieurs novices dirigées par deux religieuses de 1 abbaye de la Joie , en attendant l'arrivée des carmélites. Bientôt la contagion se répandît à Vannes et dans les environs, et la fit se retirer avec sa communauté naissante au château de Hochefort, dans le même diocèse. Là , dans l'église paroissiale , elle fit à haute voix , devant témoins , vœu de continence , pour détromper ceux qui lui parlaient d'un nouveau mariage*
Son père, de l'avis de Louis XI et de son conseil, la destinait au duc de Savoie. Les prières du roi , les violences de M. de Thouars , qui la lit enfermer, ne purent rien sur elle. Le peuple de Nantes, où on l'avait attirée, apprenant sa détention , courut défendre sa bienfaitrice. Il fallut lui Tendre la liberté. Le duc la .protége^contre ses oncles qui voulaient la conduire de force à la cour deFrance. Elle pardonna à ses domestiquesdésolés de l'avoir trahie.
M. de Thouars avait deshérité la sœur de Françoise, qui , affligée de cette rigueur, lui écrivit si énergiquement qu'il voulut réparer sa faute ; mais le monarque avait saisi les biens. Elle poursuivit l'affaire au parlement de Paris ; Louis XI l'évoqua à son conseil; ce qui suspendit le procès.
Le vicomte, admirant le coùrage, l'affection et la vertu de la bienheureuse , l'aima tendrement et loi envoya de fortes somn/es pour ses bonnes œuvres.
Marie de Rieux était inconsolable de ne pouvoir payer ses dettes. Sa généreuse fille prômit de lés acquitter , ainsi que tout ce qu'elle donnerait par testament. La mère, dès lors tranquille, ne s'occupa plus qu'à sedisposer à bien mourir. Le vicomte la
suivit de près dans la tombe. Françoise fut sensible à ces deux pertes , surtout à cclle^dc son père , moins prépara à paraître devant l'arbitre suprême.
Elle vint à Vannes rassembler des filles pour son monastère^ n'ayant égard qu'aux bonnes qualités. Elle installa solennellement les carmélites dans l'établissement qu'elle avait fait bâtir, Des affaires à régler l'empêchèrent, pendant quatre ans* de se cloîtrer avec elles ; mais elle suivait, autant
Ïae possible, les exercices de la communauté, près c. laquelle elle fixa sa demeure.
. Cependant le duc donnait un grand scandale; Françoise lui écrivit trois fois , passa quinze jours à Nantes , pour le presser de renvoyer la malheureuse qui partageait sa passion. Il la mit en ville et la voyait secrètement. La duchesse douairière lui offrit des sommes considérables çour la décider à s'éloigner* Voyant ses efforts inutiles, elle regagna Vannes.
Le 25 Mars 1469 , quittant son deuil, elle prît l'habit religieux. Ën considération de la dignité qu'elle quittait et de son titre fie fondatrice , on la força de prendre place à côté de la supérieure. Son humilité s'en dédommagea, en recherchant ce qu'il y avait de rebutant dansles travaux de la maison.
L'illustre novice obtint d'aider l'infirmière ; et la prieure qui l'avait rudoyée pour une faute involontaire, fut le premier objet de ses soins. Françoise lui pansait deux fois par jour et à genoux un cancère au pied. Le monastère fut successivement affligé de la dyssenteriç et de la peste. Epargnée presque seule, Françoise suffit à tout. Après un an d'épreuve , elle pria de la recevoir soeur converse ; la communauté voulut qu'elle fût re-r ligicuse de choeur. Elle prononça ses vœux le
25 Mars 1470 , et devint le modèle , les dé* Hces de ses compagnes , par sa ferveur et son aménité.
Peu de temps après, mourut la duchesse Marguerite. La prudente religieuse fit conclure le mariage du duc avec Marguerite de Foix, qui le ramena au devoir.
Prieure, maigre elle, en 1^74 ♦ elle édifia par le nouvel accroissement de ses vertus et de son exactitude à suivre et à maintenir la règle. Souvent elle rappelait le grand précepte de la charité, et redisait : Que Dieu soit toujours le plus aimé ! Le duc, à la sollicitation de son épouse, obtint du pape le remplacement des bénédictines de Couets , h une lieue dè Nantes , par les carmélites avec ordre à Françoise d'en accepter la supériorité. Elle y entra le 20 Décembre i47^f avec neuf de ses religieuses, que les autres se firent autoriser à rejoindre. La vertueuse prieure répara le couvent et le dirigea d'une manière admirable. A sa demande, le père Alain de la Roche y établit la pratique du rosaire, et le duc supplia Sixte IV d'approuver ce moyen d'honorer la Mère de Dieu, ce qu'il fit par sa bulle du 9 Mai 1479.
Françoise soignant une fille attaquée d'un mal contagieux dont elle, mourut entre ses bras , gagna une maladie. Le lendemain elle se confessa , entendit la messe , le sermon et communia. Quelques jours après, confessée de nouveau, elle reçut le viatique, passa le jour en prière, to une touchante exhortation à sa communauté, et munie de l'extrême -onction , elle expira le 4 Novembre 14&&
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vni.e Instruction préliminaire.
Béatification et canonisation.
La mémoire des justes sera immortelle. Ps. i x 1 . :
La béalification est l'acte pftr lequel le pape de clarc au sujet d'une personne dont la vie a été soi n te accompagnée de quelque miracle , elc. , qu'il y* a. lie, de croire que son âme jouit du bonheur céleste, et en conséquence, permet de lui rendre un cuit religieux. ,
Le souverain pdntife n'agit pas comme juge , er déterminant l'état du béatifié , seulement il accorde à certaines personnes le privilège de rendre au béatifié un culte particulier. é
La cérémonie de là béatification a été -établie , quand ou a cru convenable de donner à certaines gens la permission de rendre un culte particulier a un sujet proposé pour être canonisé, avant la fin des procédures très-longues de k canonisation.
Alexandre VIII introduisit l'usage de célébrer hl fête d'une béatification dana l'Eglise du Vatican. Saint François de Sales fut le premier béatifié de cette manière , le 8 Janvier 1661.
« Comme le jugement du chef de l'Eglise clans la béalification n'est ni définitif ni impératif, et qu'il est une simple permission, il s'ensuit qu'il* n est pas infaillible; il 8ulEt qu'il soit certain de cette certitude morale par laquelle le p%pe agit avec prudence cl: sagesse. » Dens et Benoit i4.
Ce n'est qu'à condition qu'il soit intervenu de nouveaux miracles depuis la béatification, qu'on peut espérer inscrire le béatifié dans le catalogue des Saints, A\ faut de plus que ces prodiges soient approuvés par la congrégation des rites et par le chef de l'Eglise.
Novembre. Le Bienheureux SALOMON , Ermite
Il reçut le jour au village de Kerbriand, près de Lesneven, de parents pauvres et vertueux, qui
\t mirent de honne heure à l'école. Il employa tous ses moyens à acquérir la science du salut ; et, après la mort de ses parents, il se retira cfofls un bois qu'a remplacé l'église du Foieœt. Sa vie s'y passa dans l'union avec Dieu, dans les exercices de la pénitence la plus austère et de la piété la plus tendre envers la Reine des anges. Ses mortification* étaient si grandes , que la dure était sa couche , une grotte sa maison , des branches son toit f quelques croûte* de
fiain moisi son mets le plus délicat, l'eau roide son nectar et une tunique grossière son ornement le plus magnifique. Non content de sQuffrir les rigueurs de l'hiver , il se plongeait alors dans la fontaine de son ermitage ; puis , reprenant son pauvre vêtement 9 il se réchauffait en se balançant aux rameau? des arbres.
' Tous \es matins , il allait nu^pfed à Lesnevep , à une demi-lieue de sa solitude, entendait la messe, recueillait les aumônes qu'tfîjnaient à lui donner les habitants et la garnison, puis regagnait son ermitage. Il le faisait sans cesse retentir de ce cri respectueux : Ave , Mariai ou de couplets en l'honneur de la Mère de grâce. Rencontré par des soldats qui lui demandèrent de quel parti il était, il fit cette sage réponse : Je ne suis ni pour Blois, ni pour Montfort; je suis serviteur de Marie ! Ces pillards ne trouvant sur lui rien qui pût les accommoder, le quittèrent en riant.
Sa vie retirée, sa misère, sa modestie, son silence c\u il n'interrompait que par de pieuses aspirations, ^ firent passer pour insensé. Il souffrit cette jittnffiation avec une admirable force d'âjpe.
fl passa quarante ans dans cette position pénible\ s^ns faire le moindre tort à personne et
tout occupé de Dieu et de là sainte Vierge. Atteint d'une maladie, il resta dans sa retraite, quoique les habitants des hameaux voisins lui offrissent leurs chaumières. Il fit venir le vicaire de Guiquelleau , se confessa à lui , et bientôt il s'endormit dans le Seigneur, le i.er Novembre i358. 11 reçut une humble sépulture dans le cimetière communal.
Quelque temps après, un beau lis blanc, né sur sa tombe et dans lequel on crut voir écrit ces mots : Ave^Maria^ que le bienheureux aimait à répéter, réveilla son souvenir. Les seigneurs du pays et les officiers du duc de Bretagne arrêtèrent qu'on bâtirait une chapelle dans le lieu qu'avait habité le bienheureux. Montfort fit vœu de réaliser cet engagement, à la chute de son rival. En 1 365 , il .fit là fondation et posa la première pierre ; son fils acheva la construction interrompue par la guerre avec la France, et l'église fut dédiée, en i/fjg* par Alain, évêque de Léon. Ce célèbre lieu de pèlerinage, ayant été réparé et embelli, est devenu , par ordonnance royale du 23 Août 1 829, chef-lieu de la succursale de Guiquelleau.
La vie du bienheureux a été écrite par Jean de Langueznou , abbé de Landevenec, mort en estime de sainteté. On a la traduction de cette légende, communiquée par Mgr.de Neuville, évêque de Léon, pieux prélat qui fit élever cinq mille croix dans son diocèse , pour rappeler partout la charité du Sauveur.
Voir les nçtes dont M. dç Kerdanet , avocat , a enrichi une nouvelle édition des Vies des Saints d'Albert le Grand.
SJJITE DE 14 ?!«.• lîîSTaUCTION,
T^a canonisation est le décret par lequel le souverain ^pontife déclare que telle personne a nersévéramaient pratiqué les vertus chrétiennes dans un àepié héroïque, et que Dieu a opéré 'des miracles par sou . Mercesaion, soit pendant sa vie, soit après sa mort. Cotiséquemment, il juge qu'on doit l'honorer comme étant au nombre des saints. II autorise à exposer ses reliques à la vénération des fidèles , à l'invoquer publiquement, à célébrer un office, la messe , des jours de fêtes en son honneur , à lui ériger des temples, â U ipeindre entourée d'une auréole , et il l'inscrit dans le Catalogue des Saints. Les martyrs Furent les premiers à recevoir un culte public. On élevait un autel sur leur tombeau, et l'on y célébrait les saints mystères : en cela consistait la cérémonie dé la canonisa lion. Les évèques jugèrent néanmoins qu'il fallait y apporter beaucoup de précaution, pour éviter les méprises.
Dans la suite on décerna le même honneur à des personnes vénérables, qui , sans avoir souffert le martyre, avaient édifié par une vie exemplaire. Alexandre IJJ, pour prévenir toute erreur, réserva la canonisation au saint siège. €ellede saint Gautier de Pontotse, par l'archevêque de Rouen , en 1 153-, est le dernier exemple que l'histoire fournit des saint* non canonises par, le pape. Saint Ulric est le premier dont la canonisation ait été célébrée dans l'église, selon les formes usitées à Rome. Le saint siège apporte les plus grandes précautions dans l'examen des miracles qu'on lui propose. Un protestant anglais en a lait l'aveu. Un prélat lui montra à Rome un procèsverbal contenant la preuve de plusieurs miracles. Il le lut attentivement ewU : Si tous les miracles qu'on reçoit dans .l'Eglise romaine étaient aussi bien démontrés , nous n 'aurions aucune peine à y souscrire. Ea bien! répondit l'évêqne, de tous ces miracles qui vous semblent si avérés, aucun n'a été admis par la congrégation des rites i on ne les a pas crus
suffisamment prouvés. Le protestant surpris avoua qu'il n'y avait qu'une aveugle prévention qui ptU combattre la canonisation des saints. Fïea des Saints traduites par G ode se ar.
Les théolog éns enseignent communément que ' l'Eglise est infaillible dans la canonisation des serviteurs de Dieu. Il seràit du moins téméraire de nier ôpiniâtrément cette infaillibilité. ,
15 Décemb. Le Bienheureux Jkab D ESC H AUX , Prêtre.
Il naquit sur la fin du 1 3e siècle, dans le diocèse de Léon , d'une famille pauvre et vertueuse. Il apprit l'état d'un artisan habile, son parent , et se plut à faire les ouvrages qui servaient à l'édification ou au soulagement du public*
Se sentant appelé à une profession plus sainte', il se rendit à Rennes , se prépara aux ordres et fut élevé au sacerdoce. Trois jeûnes^ par semai* ne . un vêtement pauvre , mais propre , la visite assidue des malades furent ses principaux moyens de oerfectijon.
. Chargé d'une cure par Yves, évêque de Rennes et admirateur de ses vertus, il la gouverna, trerie ans , avec un zèle infatigable sous trois prélats. Ils les assistait dans leurs visites, les précédant à pieds nus et disposant les peuples à recevoir la confirmation.
En 1 3 1 6 , désirant se faire franciscain , il remit son bénéfice à l'évèque qui, par égard pour lui, voulut le conférer à son frère ; Jean, sourd à la voix du sang , pria de choisir uti sujet plus digne.
Le nouveau religieux fut un modèle d'amour de la pauvreté et continua d'être un héros 'de, la bienfaisance. Dans son dénûment , il trouvait encore des ressources pôur soulager les misérables ,
* qui
qui aimaient à l'entourer. Il allait aussi demander pour eux aux riçhes qu'il savait attendrir.
Toujours occupé à quelque chose d'utile , dès qu'il avait offert le sainf sacrifice, il confessait, nsitait les malades, - étudiait, ou priait. Non content de dire l'office canonial avec la communauté, il le répétait en particulier, la tête découverte et avec recueillement ; il récitait encore les offices de la Croix, du S.-Esprit et des Morts, beaucoup de psaumes, de litanies, d'h vaincs, de cantiques.
Il passa seize ans sans boire de vin , mangeant rarement de la viande ou du poisson. À la réserve de quarante jours , il jeûnait toute l'année , portait sans cesse le cilice et souffrait avec joie divers accidents qui triomphent souvent de la patience.
Il annonça le siège , la prise de Quimper et la famine qui devait les suivre. N'ayant nu empêcher \es deux premiers malheurs, il allégea le troisième, en déterminant les riches à partager leurs ressources arec /es pauvres. Dieu lui révéla également la peste ouï ravagea le diocèse de Comouaille en 1 349» Jean se dévoua généreusement ; il administra aux
Personnes atteintes du fléau les soulagements de âme et du corps , avec une affection que récompensa une sainte mort. Victime du mal qu'il combattait , il expira à 6c| ans*
IX.* INSTRUCTION PRÉUMiNAiaE
Culte des Saints.
Celte gloire est pour tous les saints. Ps. i4jj. 9.
i.° Justification du culte des saints:
11 est bon d'honorer les saints; c'est le cri de la raison. Lisez leur vie, et vous reconnaîtrez leurs droits à nos hommages. Cest la décision des pins imposantes autorités. L'univers exalte les grands hommes, leur érige des monuments, excite à les
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imiter. L'Eglise enseigne qu'il est louable de vénérer les saints, et elle en donne l'exemple. Dieu dit : Je yoùs enverrai mon ange , respectez-le. Il ajoute que les taints sont comme les. anges dans le paradis. Il les comble de tant de gloire, que David s'écjrie : O mon Dieu, vos amis sont trop honorés !
Il est utile d'honorer les saints; l'honneur qu'on leur rend rejaillit sur Dieu même. D'ailleurs, « Ce Mite, unissant les serviteurs couronnés avec ceux qui sont encore dans l'arène , servant dans les vues do Dieu à glorifier les uns, à secourir les autres par les liens d'une communion sainte , que la mort n'a pu rompre , donne au royaume de Jésus-Christ la plus intéressante et la plus magnifique extension. » Feller. Catéchisme philosophique. *
2.° Qualités du culte des saints. Serviteurs de Dieu, ils ne peuvent recevoir qu'un culte inférieur au sien et qui se rapporte à' lui. Grands surtout dans l'ordre surnaturel , ils méritent un culte religieux. Ils sont nos pères dans la foi , il faut les aimer, les respecter, leur obéir,' les assister dans le soin de la gloire du Très-Haut et du salut des hommes. Par nos bonnes œuvres , augmentons leur félicité, lis sont no» bienfaiteurs : soyons reconnaissants, et prions-les de nous obtenir de nouvelles grâces. Ils sont nos modèles , imitons-les: c'est le culte le plus ho^ norable pour eux, le plus avantageux pour nous. Assesseurs de l'arbitre suprême, ils nous jugeront : gagnons-lea, en faisant le bien.
Cette jeune fille , de pieuse mémoire , attachée au catholicisme et craignant cte céder aux sollicitations de ses père et mère calvinistes , obtint de Dieu la mort. Des chants angéliques éclatèrent à son dernier soupir. Ses parents Tinhumèrent selon leur rit ; mais , le 8 Septembre , l'évéque de Saint-Malo et son clergé transportèrent en triomphe, dans una terre bénite , ses dépouilles qui exhalèrent un doux parfum. Martyrologe gallican.
MOIS DÉ JANVIER
S Janvier. Saint TETHWIU, Religieux.
Il n'était que simple clerc , quand Dieu daigna ] appeler à la retraite. Il fut un des cinq premiers disciples de saint Convoyon. Il édifia la communauté naissante de Redon , par son détachement des créatures et son application aux choses célestes.
Il triompha des tentations par la prière et par une abstinence étonnante. Le Seigneur le récompensa de sa fidélité 9 en lui accordant le don- des miracles. Le premier usage que le charitable ecclésiastique en fit , fut de guérir un serviteur du monastère.
La patience de Tethwiu fut mise à une rude et longue épreuve. D fat paralytique et muet pendant les cinq dernières années de son exil sur la terre , qu'il quitta le 5 Janvier de la seconde partie du g.* siècle.
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' Le 13 Janvier. Saint ENOGAT.
D'abord abbé de Saint-Méen-, puis évêqué de Saint-Malo, il brilla par sa science et par ses vertus. Il mourut en o3 i .
INSTRUCTION
/ ' - •' Science de la Religion. * r'
La religion est la société que les hpm mes entretiennent avec Dieu , en le connaissant, l'aimant et le servant dans ce monde, pour obtenir la vie éternelle en l'autre.
Une conséquence nécessaire de la justice du Seigneur est une autre vie pour cbâtier les crimes, souvent impunis dans le temps , et récompenser les . vertus, ordinairement maltraitées sur la terre. De là, la nécessité d'aspirer aux biens de ce siècle futur , nu culte d'amour de Dieu et du prochain, un zèlo continuel de l'âme à s'ennoblir par de généreux sacrifices. Le christianisme est ce soin perpéluel de se perfectionner. Rien ne peut le remplacer. Serait-ce en enseignant le vice ou. la vertu? Dans le premier cas, on ne le remplace nullement j dans le second, on le maintient ; car cette vertu serait sans douté l'amour de Dieu et du prochain, c'est-à-dire, lé christianisme pratique.
L'enseignement de la religion revient à trois choses : foi , espérance , charité.
La foi est un don surnaturel par lequel nous croyons en Dieu et à tout ce que l'Eglise propose *à notre croyance. C'est la soumission de noire raison à la raisou suprême, qui est Dieu.
La foi actuelle est un acte de foi ; l'habituelle infuse , une disposition à croire tous les dogmes révélés. L'adulte, qui fait souvent des actes de foi , acquiert une nouvelle facilité à croire, nommée foi Habituelle acquise. La foi implicite èst la croyance des conséquences d'un article de foi, quoiqu'on ne les
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aperçoive pas distinctement. On les croira explicitement > quand ou les connaîtra mieux et qu'on les professera formellement. La foi formée est accompagnée de la grâce sanctifiante ; la foi informe est èèllc de la personne qui est en état de péché. La foi vive se prouve par l'exactitude à plaire à Dieu ; la
foi est morte, si elle n'est pas accompagnée de bonnes œuvrrs. *l - .
27 Janvier. Saint GULSTAIÏ , Frère laïque.
Des pirates avaient corrompu le jeune Gulstan ; devenu le complice de leurs brigandages , il courait avec eux les mers. Le bon pasteur se servit de Félix pour ramener cette brebis égarée. Touché des exemples et des discours du pieux solitaire d'Ouessant , depuis abbé de Kuis , il renonça à la cruelle profession que le scandale et la cupidité lui avaient fait embrasser. Il sut régner sur ses passions et expier ses erreurs par
1 abstinence sévère du boire et du manger , douceur inaltérable , une tendre charité remplacèrent une vie de désordres.
Ayant appris de son guide spirituel à vivre saintement dans la solitude , il alla le rejoindre à Ruis , pour se perfectionner dans la Société des justes II récitait atec ferveur , jour et nuit , les psaumes et les prières, qu'il savait par cœur. A peine s'accordait-il trois heures de repos, même dans une extrême vieillesse. Son empressement à soulager les malheureux le portait à solliciter sans cesse le Seigneur pour eux, et il en obtint une foule de gdérisons miraculeuses , qui rendirent son nom célèbre. Il mourut le 25 Novembre , au commencement de l'onzième siècle.
3 INSTRUCTION
Ecouter Dieu et se combattre soi-même. Voir Imitation de /.*-C. , /. lw. chap. 3.
Le même jour. Saint GILDUIN , Diacre.
Rivallow , seigneur de Dol et de Combour , épousa une demoiselle de la maison de Puiset , distinguée dans l'Orléanais. Saint Gilduin, né en io5o, fut le premier fruit de cette alliance, fit de brillantes études dans sa province et ajouta l'éclat de la science à celui du rang.
A peine sorti de l'enfance , il fut chanoine de Dol , et reçut ensuite les ordres jusqu'au diaconat inclusivement. Sa conduite répondait à la sainteté de son état : il sanctifiait son corps par le cilice, les jeûnes et les veilles; il fortifiait son cœur dans l'amour de la vertu, par le recueillement et la prière ; il éclairait son esprit par de bonnes lectures.
Le siège de Dol avait été souillé par un simoniaque, dissipateur des biens ecclésiastiques. Le clergé et le peuple voulurent un pasteur exemplaire , qui réparât le scandale , et puissant , qui protégeât leur église. Les suffrages se réunirent sur Gilduin. Il n'accepta qu'à condition que ce choix serait ratifié par le souverain pontife.
Il se rendit à Rome avec un cortège honorable. Ceux qui Pavaient nommé présentèrent à Grégoire Vil les lettres des évêques en sa faveur, louèrent son mérite , peignirent les malheurs d'une église aue seul il pouvait consoler. Un terrible adversaire leur répondit : Le sujet n'a pas l'âge qu'exige les canons ; il vous faut un chef d'une prudence consommée, il s'expliqua si bien qu'il l'emporta. C'était Gilduin. L'humble diacre,
d'accord avec fes députés de Dol , détermina le pape à sacrer évêque Even , abbé de S>-Melaine, qui unissait une vertu éminente , une prudence féconde en ressources , une longue expérience au courage le plus invincible , à l'habileté la plus reconnue. Il pressa 1e nouvel évêque de se rendre auprès d'un troupeau qui avait si grand besoin d'un bon guide , l'accompagna jusqu'aux Alpes ; et , lui laissant la plupart de ceux qui l'avaient suivi , il prit la route d'Orléans , où il voulut rendre ses devoirs à ses parents maternels , qu'il n'avait tfas encore vus. Dans cette visite , il fut atteint d une fièvre, qui ne l'empêcha point de continuer ses austérités. Quelque temps après , il se fit conduire à Chartres avec plusieurs membres de sa famille. Il désirait faire ce pèlerinage en l'honneur de la reine des cieux , si révérée dans cette ville. Dans la cathédrale, il fit éclater la piété la plus édifiante* recommanda ses derniers instants à la meilleure des mères, et se munit du pain des forts. , #
Ensuite , il se fit porter au monastère de Saint-Pèrc-en- Vallée , et y succomba bientôt à la maladie qui l'avait attaqué à Orléans. Il rendit son âme à Dieu l'an 1077 , et fut inhumé le 27 Janvier.
INSTRUCTION
* Nécessité de la Foi.
La foi est nécessaire de nécessité de précepte. « Celui qui croira et qui sera baptise, dit X.*G. , sera sauvé , et celui qui ne croira pas sera condamné». Ce précepte est affirmatif, en ce qu'il oblige de croire tout ce que Dieu a révélé ; et négatif, en ce qu'il défend de soutenir les erreurs opposées* La foi e&t encore nécessaire de nécessité de moyen, parce que sans elle
il est impossible de plaire à Dièa ; mais elle ne suffit pas pour le salut , sans les œuvres. La foi est le fondement des moeurs : elle montre les bornes de la vertu et du vice, comme celles de la vérité et de l'erreur. Mais appelons en témoignage l'expérience : ne voit-on pas la corruption croître à mesure que l'incrédulité augmente ! Un premier écueil, en matière de foi, c'est l'excessive crédulité. Le moyen de l'éviter , c'est de suivre scrupuleusement l'enseignement public des pasteurs auxquels le dépôt de la doctrine a été confié. Le deuxième écueil , c'est unè orgueilleuse présomption qui porte à soumettre à la raison des vérités incompréhensibles, « Plusieurs voies conduisent à la vérité, dit saiut Augustin : la première est l'bumilité, la deuxième est l'humilité , la troisième est l'humilité.... Je suis fidèle en croyant ce qne je ne comprends pas; je deviens savant en connaissant que j'ignore ce que je ne sais pas. Dom Jamin* Pensées théologiques. . x
29 Janvier. Saint GILDAS l'Albanien , Prêtre.
Il naquit en Bretagne l'an 4 ai. Sa mère était Darerea , sœur de saint Patrice , et son père , Conan-M eriadec , prince d'Albanie , qui suivit Maxime dans les Gaules , servit sa fortune , fat créé duc des frontières armoricaines et devint le premier roi des Bretons. On lui donne 23 au-
et 5 filles. Presque toute cette nombreuse postérité est honorée comme sainte par les Irlandais.
Gildas passa dans sa patrie son enfance et une partie de sa jeunesse. Ensuite , sa mère le conduisit , avec plusieurs autres de ses enfants, au
Sieux et savant apôtre de l'Irlande, oui se chargea e les élever et de les instruire. Gildas sut profiter des leçons et des exemples de ce grand maître de la vie spirituelle.
A trente ans, il revint dans les Gaules pour se perfectionner dans les sciences , et en emporta beaucoup de livres, qu'il avait rassemblés de toutes
C. Il y fut ordonné prêtre et repassa en Hie 9 pour y prêcher l'Evangile. Il annonça ensuite la parole de Dieu sur la côte septentrionale d'Angleterre , sous le règne du roi Trifan»
Cédant aux instances de saint Cado, abbé de Lancarvan , il enseigna la théologie un an f dans son monastère. Il suivit ce saint , quand il embrassa la vie érémitique. Tous deux se retirèrent dans des îles qui bientôt furent pillées par des pirates. L' Al ban i en se rendit au monastère de Glastone, et y écrivit l'histoire d'Aurèle-
garde comme le plus ancien écrivain delà Grande- Bretagne , dont il est. resté quelque chose. . Ce missionnaire , célèbre par ses prédications et ses' miracles, finit sa laborieuse carrière à l'abbaye de G/asfembury , en 5 i 2 .
INSTRUCTION
Comment on doit lire l'Ecriture sainte. Imitation de J*-C, liv. I. ch. 5.
>jonr. Saint GILDAS- LE - SAGE , Abbé de Quii.
Il naquit en 494 > aux enviroùs de la ville de Bathe , dans le comté de Sommerset. Il eut pour
Eère Nau, seigneur breton; pour maître /saint itut ; pour condisciples, saint Paul-Aurélien et saint Samson , évèque de Dot. Ses heureuses dispositions annoncèrent qu'il serait un ornement de l'Eglise ; il joignait à l'amabilité de son âge la maturité d'un vieillard , et donnait à l'étude la plus constante application. Qe soin^enai souvent
dessèche le cœur, entretenait son recueillement; parce qu'il cherchait Dieu en tout. De là vint cet amour de la retraite , qu'il conserva toujours et oui le fit embrasser l'état religieux/
Un dit qu'il reçut la prêtrise dans le monastère de saint Iltut, et qu'il alla ensuite dans l'Irlande, écouter les disciples de Patrice. Il profita tant de leurs célestes entretiens , qu'il égala ou surpassa même ces maîtres de la vie spirituelle.
Il était insatiable d'austérités ; il mangeait peu, et trois fois par semaine seulement ; son vêtement était un cilice , caché sous une robe d'étoffe très- grossière. Il couchait sur la dure, la tête sur une piérre : sa vie était un Kong sacrifice , qu'il offrait tous les jours avec celui de l'agneau de Dieu.
A trente ans , vers l'année 527 , il se retira *ians l'île d'Houat, au pays de Vannes. Il priait , il lisait l'Ecriture, il instruisait quelques pêcheurs, qui en parlèrent avec ravissement. On accourut a* la grotte du solitaire , qui expliquait la loi divine. avec une onction irrésistible. Il lui vint tant de disciples , et on le pressa si fort de passer sur le continent, qu'il céda, pour être plus à proxiirfité de rendre service.
Il transporta sa demeure dans un vieux château de la presqu'île de Buis , sur le bord de la ifaer ; ce fut (Juérech I.er, seigneur du lieu , qui le lui accorda. Gildasy bâtit un monastère où il réunit bientôt une^fétile de cénobites, qui firent l'édification de la contrée. Pour entretenir cette ferveur primitive , il donna des règlements pleins de piété et de sagesse. L'affluence des malades et des étrangers détermina lè saint abbé , qui ne redoutait rien tant que la dissipation , à gagner un asile où l'on ne vien-
saints. 5g
draît pas l'interrompre, fl passa de Vautre côté du golfe , au-delà même de la pointe de Quîbe- s ton, et s'enferma dans la grotte que lai offrit ijn rocher , au bord de la rivière de B lave t.
Il sut accorder les devoirs de la charité avec le goftt de la solitude. Il visitait souvent l'abbaye de Ruis , et dirigeait plusieurs personnes du monde , qui voulaient marcher dans les voies de la perfection , entr' autres , Trifine, fille du comte deVannes. Elle épousa le lieutenant de Childebert9 le comte Conomor, qui eut la barbarie d'attenter à ses jours.
On prétend qu'il retourna en Irlande , sous le règne d'Ainmeric, pour y prêcher , et qu'il aida saint David à y établir la discipline , et revint à sa solitude d'Houat.
Profondément affligé des désordres des Bretons insulaires , Gildas fit , pour les combattre , des écrits qui prouvent sa science , son courage et son amour pour sa pairie. Il eut la «consolation d en ramener plusieurs à Dieu. Le roi Constantin rentra en lui-même et se convertit sincèrement.
Le saint abbé ne se contentait pas de combattre le crime ; il recommandait à Dieu sa propre cause , et le priait d'arrêter les outrages que recevait sa majesté suprême.
Saint Gildas , entremêlant le gouvernement dès âmes avec les douceurs de la retraite , passait, de son monastère de Ruis et de son petit couvent des bois dans la paroisse qu'on appelait Saint- Demetrius, à son hermitage de Blavet ou à la solitnde d'Houat. C'est dans cette dernière demeure que , pressentant l'approche de sa fin , il rassembla ses disciples et, pendant huit jours , leur recommanda surtout d'être charitables et
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humbles. Le dernier jour, usé par l'âge , la mortification et la maladie, il se fit porter dans l'ont tqire, reçut le divin viatique, et mourut le 2g Janvier 570 , en bénissant ses religieux.
INSTRUCTION
Motifs de la Foi.
Le témoignage de Dieu est le fondement de la foi divine.
Quand le Seigneur nous accorde la foi , il nous porjte à croire, il nous affranchit des doutes que les doutes et les études humaines ne sauraient dissiper ; et: ente persuasion surnaturelle vaut encore mieux q^ône démonstration. Elle tire sa force d'une grâce jtn fuse et du don de la foi , dont les motifs de crédibilité ne sont que l'instrument et l'occasion.
Bien des motifs viennent nous affermir dans la foi. Le christianisme est fondé sur des faits historiques , ' manière d'instruire les hommes la pins digne de la grandeur de Dieu et la plus convenable à leur faiblesse. Os faits sont constatés par leur date et leur publicité, par leur accord avec les livres prophétiques, parleur importance et la foi de l'univers , par la sainteté de ceux qui les ont annoncés et de ceux qui les ont admis. Voici des preuves frappantes du christianisme : les prophéties , annonce d'événements (g&Dieu seul peut prévoir; les miracles , actions que seuj^jl peut faire; la propagation du christianisme, te^Çlûs grand effet produit rapidement avec les plus fiiiblcs moyens et malgré tous les obstacles ; les innombrables saints martyrs, scellant de leur sang leur témoignage ; les saints pères, grands hommes qui ont approfondi la religion , l'ont crue , l'ont défendue victorieusement; les effets du christianisme, qui , comme son fondateur, va faisant du bien à tout le monde. L'arbre qui produit de si bons fruits a sa racine dans le ciel.
SA INTS.
3J Janvier. Saint GAUD, Evéqne d'Évrcux.
Le nom de Walde que lui donnent les anciens, porte à croire qu'il naquit dans la Basse-Bretagne, ou du moins qu'il était d'une famille bretonne.
Les incursions des barbares, au quatrième siècle, empêchèrent long-temps de donner un successeur à saint Taurin f premier évèque d'Evreux*
Germain , qui occupait le siège de Rouen ,
Înrocura enfin un consolateur à cette église. Gaufl , e nouveau prélat, passa les jours à prêcher dans les villes et dans les campagnes , et les nuits à prier le ciel de bénir ses travaux. Il extirpa les su-
Serstitions du paganisme et établit le règne de ésus-Christ.
Après quarante ans du plus pénible apostolat, il se démit de son évèché en faveur de Maurusion et se retira dans la solitude de Scici , sur les frontières de VArmorique. Plusieurs ermites y vivaient alors, tels que saint Paterne , saint Semer , saint Aroaste et saint Scubilion. Gaud y passa ses dernières années dans la plus sublime contemplation et mourut en 49 *• Un l'inhuma dans l'oratoire de saint Paterne f avec lequel il avait travaillé à la conversion des idolâtres du pays.
instiiuction. v
Suite des motifs de la foi.
On est assuré que la religion émane de Dieu , si Ton a une entière certitude des faits suivants :
i° Jésus -Cbrist a existé; 2° il a fait des miracles ; 3° il a enseigné une doctrine ; 4° il a établi un moyen delà transmettre; 5° enfin, il faut connaître ce moyen. On voit que, loin de demander une fbi aveugle, nous proposons les Taisons les plus décisives. Premier fait. Existence de Jésus-Christ.
Elevez la voix, peuples de l'univers. Vous attestez que la génération précédente vous a déclaré unanimement avoir appris, par la tradition universelle et constante de ses pères, que la vie et l'histoire du Sauveur étaient des faits notoires. Innombrable multitude d'hommes , la plupart inconnus les uns des autres , vous n'avez pu vous concerter pour séduire. On ne peut donc suspecter votre témoignage.
Vos prédécesseurs immédiats sur la terre disséminés, inconnus les uns des autres, ne pouvaient pas plus s'entendre pour vous tromper. Nous pouvons ainsi remonter de siècle en siècle , recueillant leur témoignage. Nous arrivons aux contemporains du Rédempteur pour recevoir leurs innombrables attestations, La plupart d'entr'eux ne se connaissaient pas j ils ne purent convenir d'en imposer aux autres mortels ; les faits qu'ils attestent se passèrent , comme ils le déclarent, devant des peuples entiers. L'univers les a admis et continue de les croire , depuis plus de dix-huit siècles. Il est donc impossible d'en douter, sans quoi il faut rejeter les faits les plus avérés.
MOIS DE FÉVRIER
!."• Février. Saint JEAN, Evêque de Saint- Mal o.
Jean de Châtillon, surnommé de la Grille, à cause du grillage en fer dont son tombeau fut entouré, naquit en 1098, dans la Petite- Bretagne, deparents d'une médiocre fortune. Il fit ses études à Paris , acquît une science admirable , fut disciple de saint Bernard et prit l'habit de Cîteaux en 1 1 2 1 .
Ordonné diacre , il fut envoyé par son illustre maître à Guingamp , auprès du comte Etienne de Penthièvre , pour surveiller la construction du monastère que ce seigneur fonda pour Tordre , à Bégard , en 1 i3o. Jean en fut le premier abbé.
La bienheureuse Ermengarde voulut établir un couvent de la même religion à Buzai , au diocèse de Nantes. Jean alla par ordre de saint Bernard à Redon où la fondation fut conclue. Le saint fut le premier abbé de la nouvelle maison , fondée en il 36.
En i i/Jo, vaquèrent , la même semaine , les sièges deTréguieret de Saint-Malo. Nommé aux deux, tant on l'estimait, il opta pour le dernier et fut sacré à Rome, où rappelèrent les affaires de son diocèse , sous Lucius H.
En i i4i» le nouveau prélat transféra son siège épiscopal dans l'île de St.-Malo, qui n'était séparée de la cité d'Aleth que par un petit trajet de mer. L'église de Saint-Malo avait été donnée au monastère de Marmoutier. Jean voulut la reprendre, pour en faire sa cathédrale; mais les religieux le firent suspendre par quelques évêques que le pape chargea de régler celte affaire. JLe prélat se rendit dans la capitale du monde chrétien, pour y plaider sa cause. Renvoyé par-devant ses premiers juges, qui confirmèrent leur sentence , il chercha son ami saint Bernard à Clairvaux. Ne l'y trouvant pas , il lui écrivit une lettre , dont voici quelques passages : « d'après votre conseil , je me suis rendu auprès de mon seigneur que Dieu
est demeurée éti approché de lui suspens , je me suis retiré en* core suspens. Je supporte avec patience l'état où je me trouve. » II alla trouver le célèbre abbé avec plusieurs lettres de recommandation, données par de pieux personnages.
Bientôt Eugène 111 , disciple de saint Bernard, fut élu pour remplir la chaire apostolique. A la
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prière de son illustre maître , il donna autant de consolation à Jean que Lucius lui avait fait de
Seine. Il nomma de nouveaux juges qui décièrent en sa faveur* Le prélat établit dans l'église» qu'il venait de recouvrer , des chanoines de saint Victor et les protégea contre leurs calomniateurs. Le comte Etienûe de Penthièvre et son épouse Havoise le firent revenir à Guingamp, ayant dessein de fonder l'abbaye de sainte Croix» Il leur persuada d'y mettre des chanoines réguliers de saint Augustin et voulut bien en être le premier abbé. Il y mit bon ordre , s'en retourna dans son diocèse où se voyant embarrassé d'affaires , il résigna l'abbaye de sainte Croix au vertueux Moyse , en 1 144*
Les partisans fanatiques d'Eon de l'Etoile exercèrent leur fureur , particulièrement dans le diocèse de Saint-Mato. Arrêtés par les soins dé l'évêque, ils subirent la même peine que leurs ' complices.
Délivré des deux embarras précédents, l'évêque de Saint-Malo en trouva bientôt tin troisième. Henri, comte de Guingamp et de Tréguier, s'écartant de la piété d'Etienne, son père, chassa les chanoines de sainte Croix, pour y mettre des femmes , parmi lesquelles était une fille de noble maison, qu'il entretenait scandaleusement. Pour intéresser dans ce changement une puissance qui pût le soutenir , il soumit sainte Croix à saint Georges de Ren/ies. Jean se plaignit au pape et présenta la réponse du pontife à Henri , en lui parlant si fortèment , que ce seigneur répara tout le mal qu'il avait fait. *
Anastasc IV, successeur d'Eugène III, en 1 153 , confirma au pieux évêque la possession de
l'église, que Marmoutier réclamait encore. Maigre cette opposition d'intérêts , Jean n'en estimait pas moins Tordre monastique et il en procurait l'avancement. Il avait pris soin, suivant les ordres Je Lucius II , datées de 1 144 » de faire revivre la régularité à saint Méen.
Maintenu dans la jouissance de son église par Alexandre III , le bienheureux bâtit , dit-on, le chevet de la nouvelle cathédrale. Plus il approchait du terme de sa carrière , plus ses vertus jetaient d'éclat. Il mourut le i.er Février n63.
INSTRUCTION
Deuxième fait. Jésus-Christ a opéré des miracles.
Le miracle est une dérogation aux lois constantes et connues de la nature. Le Tout-Puissant, leur auteur , peut les suspendre. Il faut se dire athée ou reconnaître avec l'univers la possibilité des miracles* Comme ils sont des oeuvres de Dieu seul , il est évident qu'il ne peut s'en opérer qu'en faveur de la vérité. Il est donc aussi certain que la religion confirmée par de telles merveilles est la véritable , qu'il est sûr ue le trois fois Saint est ennemi de l'imposture et e la séduction.
On sait qu'un miracle est réel, s'il est i° rapporté par des témoins oculaires ; a° avoué par des adversaires ; 3° suivi d'un grand effet \ 4° raconté avec éclat et uniformité dans plusieurs contrées; 5° publié par des gens non suspects ; 6° attesté par des personnes qui scellent leur témoignage de leur sang.
Les miracles du Sauveur ont ces caractères. Ils sont racontes par ses disciples qui les ont vus. Ils sont avoués par les ennemis du christianisme r Celse, Julien, Porphyre, les Thalmndistes n'en doutent pas. Le monde converti est un monument de ces miracles. Si le changement s'était fait saus miracle , il serait, dit saint Augustin, le comble des miracles. L'univers a retenti de l'histoire de ces prodiges ,
dans le temps qu'ils s'opéraient. Saint Paul disait au roi Agrippa, devant une nombreuse assemblée, qu'il n'ignorait pas des choses si publiques, si connues, lies apôtres ne pouvaient êlre suspects. La force de la vérité seule pouvait les faire dire ce qui exposait tous leurs intérêts temporels. Ils ont confirmé par leur mort leur attestation. 11 faut donc reconnaître que le Messie a fait des miraoles.
6 Février, feint AMA2VD , Érêque de Maastricht.
Il naquit , le 7 Mai 594» à Herbauges , au pays nantais, de Serèneî seigneur de l'endroit, et d'Amance, tous deux recommandantes par leur pieté.
Il quitta sa famille à dix-huit ans et se retira dans un monastère de l'île d'Oye , voisine de celle de Rué. Il y fit de nouveaux progrès dans la science et dans la vertu. Depuis un an , 11 y goûtait les douceurs de la retraite 9 quand son père le découvrit , le pressa de rentrer dans le mondé le menaça, de le déshériter. Le saint répondit respectueusement qu'il avait Dieu pour son partage , et qu'il suppliait l'auteuf de ses jours oe le laisser s'attacher à Jésus -Christ. Ses vœux furent exaucés.
Quelque temps après , il visita le tombeau de saint Martin à Tours, et , admis dans le clergé de l'illustre église où il se trouvait, il se fit remarquer par la supériorité de son mérite et de sa vertu.
L'année suivante , il se retira à Bourges , où il vécut quinze ans dans une cellule , auprès de la cathédrale , sous la direction du saint évêque Austregesile. Il pratiqua ce que la pénitence a de plus austère , portant toujours le cilîce et ne
prenant pour nourriture que du pain d'orge et de l'eau.
Ensuite il fit le pèlerinage de Rome; et , à son rrfour, sauva miraculeusement le vaisseau qui le portait avec tout l'équipage.
Rentré dans sa patrie , en 627 , et consacré évèque , Tannée suivante , il ne fut attaché à aucun siège particulier. Sa fonction devait être de prêcher la foi aux infidèles.
£' esclavage élait encore en usage dans la France; on y vendait beaucoup d1 Anglo-Saxons. Amand en achetait de jeunes, le plus qu'il pouvait , les instruisait , leur administrait le baptême , les faisait étudier et les plaçait en diverses églises, en leur donnant la liberté. Il en agissait ainsi envers les captifs des autres nations. Plusieurs devinrent abbés, prêtres, évêques.
^ Lie nouveau prélat porta la lumière de l'évangile dans la Flandre et chez les Slaves, dans la Carinthie et dans les provinces voisines du Danube. Il vint reprendre courageusement Dagobert I r de ses désordres ; le monarque impénitent le bannit. Amand employa le temps de son exil à instruire les Gascons et les Navarrais des vérités de notre religion. Sa disgrâce ne fut pas de. longue durée. Le souverain le rappela, se jeta à ses genoux pour lui demander pardon et le pria de baptiser le fils que le ciel venait de lui donner. Ce jeune prince fut saint Sigebert , qui mourut roi d' Austrasie.
Toujours dévoré de zèle pour le salut des âmes , le saint se chargea d une mission dans \t territoire de Gand. Les peuples qui l'habitaient , étaient si féroces qu'aucun ouvrier évangéJigue n'osait travailler à leur conversion.
L'intrépide Amand ne trouva <F abord que résistance à la grâce. On eu vint jusqu'à le battre et le plonger dans le fleuve. Il continua ses prédications , espérant que l'heure des miséricordes sonnerait. Dieu, pour l'accélérer, favorisa son serviteur du don des miracles. Le bruit s'étant répandu qu'il avait ressuscité un mort , les barbares renoncèrent à leurs superstitions , renversèrent les temples de leurs idoles, et accoururent en foule pour recevoir l'instruction et le baptême. Le bon pasteur bâtit plusieurs églises , en 633 ^ et fonda deux grands monastères à Gand, sous l'invocation de saint Pierre. Quelques années plus tard , il en fonda un autre à 3 lieues de Tournai.
Elu, malgré lui, évêque de Maastricht, en 647 , il parcourut son diocèse, tout occupe du salut des peuples. Trois, ans ~après son installation, voyant que plusieurs continuaient de mépriser la parole de Dieu , il se démit de son évêché en faveur de saint Remacle ; et , avec
dispersés désirant recevoir sa visite et ses instructions , le charitable Amand se mit en route pour les satisfaire. Rentré en France , il s'avança vers le midi et , apprenant que les montagnards des Pyrénées étaient encore idolâtres, il s'empressa d'aller dissiper leurs erreurs. Mais les trouvant rebelles à la grâce , il vint demander k Childéric un lieb pour bâtir un monastère. Il en avait déjà formé un autre à Lavaur. Le roi lui donna Nantz, dans le Rouerguc. Le gouver^ neur d'Uzez', seigneur de cette terre , furieux de de la nerdre , chargea des hommes de tuer le saint. Comme pour lui montrer le lieu désigné',
Us le conduisirent sur une montagne afin de le massacrer : mais une obscurité subite et une violente tempête leur firent croire que Dieu allait les punir de leur cruel projet. Tombant aux pieds du saint qui avait déviné leur mission, ils le prièrent de les sauver. Le héros de la générosité obtint du ciel leur prompte délivrance du danger et termina son entreprise.
Après un séjour assez court dans son nouveau monastère , il parcourut divers diocèses de Tinr teneur de la France, pour y annoncer la parole de vie , alla gouverner quatre ans son abbaye d'Elnon et continua ses travaux apostoliques , fondant des églises , des couvents , évangéhsant tous les environs, dirigeant plusieurs fidèles dans les voies de la sainteté. Il mourut le 6 Février 684.
>B JîîSTRUCTKm.
Troisième fait.
Jesiw-Christ* enseigné une doctrine. Ce fait repose sur la même base que les deux précédents. 11 est donc également certain.
Vivre avee piété, justice et sobriété: voilà l'abrégé du christianisme, que résume encore mieux ce cri divin : Aimez Dieu plus que toutes choses et votre prochain comme vous même.
7 Février. Saint DERIEN e{ mint NE VENTER
Dans le quatrième siècle, ces deux Bretons insulaires, après un pèlerinage à Jérusalem où sainte Hélène leur fit un accueil charitable , vinrent à Nantes visiter les reliques de saint Donatien etde saint Rogatien. L'évoque les reçut avec bonté et leur fournit des chevaux pour les porter à Brest, d'où ils devaient repasser dans leur île.
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Quand ils arrivèrent au territoire de Landerneau , à la demeure du roi Elorn , ils s'engagèrent à délivrer le pays d'un reptile redouté, à condition que le monarque bâtirait une église. Le prince
I>romit de plus de laisser son jeune fils itioc et es autres membres de sa famille s'instruire dans la religion chrétienne. Les djeux amis du Tout-
rent le roi Ingon -, père de Jubal et dont la capitale s'appelait Tolente. Elle était à l'entrée de la baie des Anges, à Topposite du fort Cezon.
Ayant puissamment contribué à chasser le paganisme de la Basse-Bretagne , Neventer et Derien rentrèrent dans leur patrie et finirent saintement leur carrière. .
17 Février. Saint EHOARIVE , Ermite et Martyr.
Au territoire de Vannes, à l'abbaye de Saint- Gildas, la naissance de saint Ehoarhe , ermite et martyr, massacré là par des voleurs. Martyrologe Gallican.
instruction.
' ' ' _ Quatrième fait.
.lésnt-Çhrist :a établi un moyen de transmettre sûrement sa doctrine.
Tonte la terre atteste qu'il s'est choisi douze apôtres et leur a donné mission d'enseigner à l'univers ce qu'il leur avait appris, lenr promettant d'être* avec eux tous' les jours , jusqu'à la consommation des siècles y et de confirmer leur prédication par de nombreux miracles. Comme les apôtres ne devaient pas être immortels sur la terre , ils transmirent à plusieurs de leurs disciples la mission qui leur avait été donnée par le Sauveur d'annoncer ses doctrines. Ce fait est attesté par une incontestable tradition.
SAINTS. 71 12 Février. Saint RIOC, Religieux.
Il était fils du roi Elorn , qui demeurait dans le pays de Léon, au lieu appelé maintenant Traoa- Elorn. En reconnaissance d'un service reçu , le monarque permit à saint Derifen* et à saint Neventer d'instruire du christianisme les membres de la famille royale qui y consentiraient. La reine et son fils Rioc furent de ce nombre. Mais Elorn t loin de leur bâtir une église, comme il l'avait prorois , les persécuta , et ils se retirèrent au château de Joyeuse-Garde.
Cependant saint Guénolé avait fondé l'abbaye de Landevçnec. Rioc, qui désirait avancer dans la perfection, devint son disciple et donna au monastère tout ce dont il pouvait disposer.
Ayant appris que sa mère était dangereusement malade , il obtint de la visiter. Le saint abbé savait qu'elle était morte ; mais, cachant cette fâcheuse nouvelle k Rioc , il se contenta de lui donner de l'eau bénite et le laissa partir.
Le tendre fils, en entrant dans la maison de ta mère qu'il croyait vivante, fit une aspersion de l'eau cjue Guénolé avait bénite, et dit: Que le Sauveur, au nom de qui mon maître fait tant de merveilles, vous rende la santé! Les assistants avaient compassion de Terreur du bon religieux. Mais , ô prodige touchant ! à la voix d'un fils priant pour elle , la mère semblant sortir d'un paisible sommeil , se dressa sur son lit et essuya la sueur dont elle était baignée. Tous rendirent grâce au Tout- Puissant , et heureux d'avoir rendu la vie à celle dont il la tenait, Rioc rentra dans sa retraite et fit des progrès dans la sainteté , jusqu'au dernier soupir.
INSTRUCTION
Suite du quatrième fait.
-Les livres composés par les apôtres ne suffisaient pas \ car i° des doctrines écrites et livrées à Pinterprétation de chacun , sont entendues de mille manières même contradictoires ; 2° ceux qui ne savent pas lire ou qui ignbrent la langue des apôtres , ou qui n'ont pas assez d'intelligence pour comprendre leurs écrits , seraient exclus de fa vocation à la foi ; 3° on ne peut prouver que les écrits des «apôtres contiennent tout ce qu'ils étaient chargés d'enseigner ; 4° c'est par la prédication , et non par la lecture , que Dieu a voulu transmettre à tous les siècles l'enseignement oral du divin Libérateur.
17 Février. Saint KJRECH , Abbé.
Des parents obscurs lui donnèrent , dans la Grande-Bretagne, la vie et une éducation chrétienne. Il se consacra à Dieu dès sa jeunesse et se perfectionna dans la vertu sous la direction de saint Tugdual. "
Kirechfut un des soixante- douze djsciples qui suivirent leur maître dans l'Armorique. ils abordèrent dajas la presqu'île de Kcrmorvan, près du Conquet, sur la côte du Bas-Léon.
Saint Tugdual fonda un monastère dans le voisinage , au lieu appelé Trébabu, puis pénétra dans les terres avec f intention d'y répandre les lumières du christianisme, à l'aîde de ses nombreux élèves. Il chargea saint Kirech de convertir les habitants de la cité de Kerfeunteun, aujourd'hui Lanmeur , et Yy envoya avec quatorze de ses religieux. Ces charitables missionnaires répondirent à l'intention du vénérable abbé. Ensuite Kirecii alla installer ses compagnons dans un couvent qu' il bâtit auprès de Perros ; et , les ayant exhortés à
persévérer
persévérer dans le bien, il retourna au pays Uonnais , gagna la paroisse de Ploudaniel et s y retira dans une vallée écartée qui a pris son nom. Ajant construit un ermitage en branches d'arbre, il y vécut deux ans dans la piété la plus austère* Saint Paul Àurélien était alors évèque de Léon; il visita souvent le célèbre anachorète et fiit si édi&é de ses vertus * qu'il résolut de se l'attacher. U l'emmena dans la cité d'Occismor , le fit chanoine de sa cathédrale et voulut qu'il le secondât dans l'administration de son diocèse.
Dans ses nouvelles fonctions 9 Kirech suivit le même genre de vie. Il n'était vêtu que d'une tunique; l'eau , le pain et quelques légumes étaient son aliment ; il était puissant en œuvres et en
Îtaroles. Il opéra plusieurs miracles remarquables. 3n dît qu'ayant profané par un travail défendu une fcte de la sainte Vierge, une fille fut saisie d'un tremblement universel. Elle se repentit* et le saint la guérit par un signe de croix. Reconnaissante , elle donna sa maison pour l'érection d'un temple à la mère du Sauveur. On ajoute que c'est l'origine de la merveilleuse chapelle de Notre Dame de Kreisker.
Kirech , accompagnant son saint pasteur dans une visite du diocèse* fut atteint d'une fièvre mortelle , près de Landerneau. U reçut avec la plus édifiante pieté les derniers secours de la religion et mourut le 17 Février 54 7. ,
27 Février. Saint OIÏEIt ou ON ET.
Os le représente en abbé , quoique la tradition le donne comme un simple religieux de l'abbaye
de saint Méen. II y a une paroisse de son nom t à trois lieues de Montauban.
INSTRUCTION
Suit, du quatrième fait.
Les successeurs des apôtres peuvent-ils enseigner des erreurs universellement? <3'est impossible humainement et divinement, i» Humainement Pour que le corps des pasteurs enseignât une doctrine nouvelle ou supprimât une doctrine ancienne, il faudrait qu'ils convinsent d'en imposer sur un même point , de fouler aux pieds leurs devoirs tes plus sacres , d'abjurer une partie de leur croyance , d'altérer tous ïes livres qui auraient traitéce qu'on voudrait changer; il faudrait que tous les chrétiens entrassent dans le complot, pour ne point réclamer ; il faudrait que des peuples innombrables fussent toul-à-coup précipités dans le délire le plus prodigieux et le plus uniforne que Ton puisse concevoir.
28 Février Saint RUELUf , Evêque de Tréguîer.
Rueun et^it un fervent religieux, qnp çaint Tugdual mourant désigna comme le plus digne de le remplacer. Mais» dès qu'on, eut rendu les derniers devoirs au saint evêque, l'archidiacre Pergat , qui ambitionnait la prélalure, troubla par ses brigues l'église de Tréguier. Saint Tugdual apparaissant , disent ses actes , décida rassemblée du clergé et du peuple à préférer Kuelin. D'ailleur s âge vénérable, mœurs édifiantes, science profonde, charité inépuisable, fermeté tempérée par la douceur, tout parlait pour lui, et leoien qu'il lit pendant son épiscopat , prouva que le choix. #ait heureux. Il mourut en 641. ~
INSTRUCTION
Fin du quatrième fait.
L'Eglise est divinement infaillible.
Le Sauveur a voulu que ses révélations fussent transmises par la prédication , jusqu'aux siècles les plus reculés. 11 a créé un corps de pasteurs ebargés de celte transmission* Si ces docteurs de notre loi venaient à enseigner l'erreur , les desseins du Tout- Puissant resteraient sans exécution. Le Fils de Dieu a formellement promis d'être avec l'église enseignante tous les jours, jusqu'à la fin du monde. L'Eglise est donc divinement infaillible.
MOIS DE MARS
l.er Mari. Saint AUBIN , Evêquc d'Angers.
Smtst Aubin naejuit en 4^9 > dans la paroisse de Languidic, au diocèse de Vannes, de parents illustres , originaires de la Grande-Bretagne. Dès sa jeunesse , il montra beaucoup de ferveur dans tous les exercices religieux.
Pour rendre encore plus entier son détachement des choses créées , il se retira dans le monastère de Cincillant , aux environs d' Angers. Il y vécut en homme qui aspirait uniquement à la perfection ; il portait au plus haut degré l'amour de la prière et de la mortification. Sa volonté était
l'élurent pour les gouverner, à la mort de leur abbé , en 5o4«
Il s'acquitta pendant vingt-cinq ans de cette fonction difficile, si bien qu'il ranima les tièdes et augmenta l'ardeur des fervents.
À soixante ans, jouissant d'une haute répu-
tation, il fut élevé sur le siège épiscopal d'Angers, par les suffrages du clergé et du peuple. Il s'ap-v pliqua de suite à rétablir la discipline ecclésiastique, à défendre ses citoyens, à visiter les malades, à racheter les captifs. Ses travaux continuels ne prirent rien sur son recueillement et ses austérités. Respecté de tous, même des rois, favorisé du don des miracles, il ne s'en regardait pas moins comme le dernier des hommes. Son extrême douceur ne l'empêchait pas d'être ferme , quand il s'agissait de la gloire de Dieu. C'est ce qui le rendit si zélé pour la tenue des conciles provinciaux. Il mourut le ier Mars 5So.
INSTEUCTIOW.
11 faut savoir quel moyen le Rédempteur a choisi pour transmettre sà doc bine. Celte question est résolue par ce qui précède. Le Messie a chargé les apôtres et leurs successeurs de cette fonction. Que les évêq lies, à la tête desquels est le souverain pontife, soient réellement les successeurs des apôtres , c'est uq fait que tout le monde atteste.
jour. Sainte MELARIE, Pénitente.
Fille de Brécan, prince gallois, Mélarie trouva dans sa famille des leçons, des exemples qui l'excitèrent de bonne heure à se sanctifier. Ses dix sœurs, plusieurs de ses frères se consacrèrent à Dieu. Docile à la voix de la grâce , ellé entra bien jeune encore dans un couvent de filles qui édifiaient la contrée. Il eût été prudent pour elle de n'en point sortir. Un jour qu'elle allait en pèlerinage , le prince Xantus la rencontra et fut si charmé de sa beauté, qu'il oi^T tragea cette vierge chrétienne.
saints. 77
Elle donna le jour à David , qui fut solitaire dans J'île de Wigth, fonda douze couvents dans la province de Galles , et mourut archevèqufe de Menevie , en 544* H est honoré en Basse-Bretagne sous le nom de saint Davy.
Déshonorée aux yeux du monde , Mélarie passa dans l' Armorique et trouva des consolations dans le sein de la religion. Elle consacra le reste de sa vie à la retraite , dans la prière et les austérités de la pénitence. Du pain et de leau étaient son unique aliment.
La tradition constante de la commune de Dirînon, près de Landerneau, assure qu'elley resta jus-
Îu'à sa mort, arrivée vers la fin du cinquième siècle* llle fut enterrée dans le lieu de sa pénitence.
INSTRUCTION
Mmer la retraite , la prière et le silence, t'oyez le 20e ch. du 1er liv. de l'Imitation de Jésus.
-2 Mars. Saint JOEVIlf , Evêque de Léon , saint TADEC et saint JUDULE , Abbés.
Ce saint, qu'on nomme aussi Joavan et Jouan, fut élevé dans la Grande-Bretagne f par saint Paul Aurélicn , frère de sa mère ; et , refusant de brillants partis , le suivit dans l'Armoriquc. Il se fit religieux à Landevenec. Ordonné prêtre par son oncle , il fut mis à la tète de la paroisse de Brasparts. Son zèle éclairé et prudent dissipa l'ignorance qui régnait dans le peuple. Il rendit un Service drainent au pays, en contribuant à ramener à la vertu un seigneur du Faou , qui , furieux de la conversion de certaines personnes, avait massacré saint Tadcc disant la messe et saint Judule regagnant son monastère dë Landevenec. Ces deux
abbés étaient venus à une réunion de supérieurs réguliers dans un couvent de Cornouaille. L'homicide , pour expier son double crime , fonda l'abbaye de Daoulas , mot qui signifie deux meurtres , et saint Joevin, qui était habile architecte , dirigea les travaux. Il fut premier abbé de cet établissement, qu'il gouverna avec soin et édification. Inquiété par quelques pervers, il laissa son abbaye et sa paroisse au neveu du seigneur du Faou et chercha la paix auprès de son oncle.
Le vénérable Paul était usé de vieillesse et de fatigue. Voulant mourir dans la retraite, il se déchargea sur lui du fardeau épiscopal. Joevin justifia le choix du saint vieillard, en signalant dans une disette sa charité inépuisable , en faveur de son troupeau et surtout de ses persécuteurs. Dieu se hâta de récompenser un si beau dévouaient, et celui qui avait si bien imité le bon pasteur, fut le rejoindre au ciel vers 562.
Pendant son épiscopat d'un an , il s'appliqua à charger de bons prêtres de la direction des paroisses : il confia celle de Plouguerneau à saint x Kenenan.
INSTRUCTION
/ Objet de la foi.
Puisque Dieu est la vérité même , tout ce qui est révélé par lui peut et doit être l'objet de notre foi , dès que nous avons connaissance de la révélation. Il y a des dogmes obscurs pour les ignorants et qui sont démontrés aux personnes instruites. Ils peuvent être un objet de foi pour les premiers et un objet de science pour les seconds, qui n*en doivent pas moins de reconnaissance an ciel -, puisqu'avant que ces vérités fussent confirmées par la révélation, les philosophes mêmes n'en avaient pas une entière
Conviction. Le flambeau de la fui les a montrées dans tout leur jour.
3 Mars. Saint JAGU et Sèint GUETHEIfOC , Abbé».
Ils naquirent dans la Grande-Bretagne, de saint Fragan et de sainte Blanche. Ils vinrent avec leurs parents dans l'Armoriquc et furent élèves de saml Budoc, qui avait une écolé célèbre dans son couvent de l'île des Lauriers. Les deux jeunes princes firent des progrès soutenus. Jagu se fit estimer par l'innocence de ses mœurs , par une candeur admirable et une prudence qui eût fait honneur aux vieillards. Ses vertus, jointes à sa science de l'écriture sainte et des belles lettres , firent augurer ce qu'il devait être dans un âge plus avancé.
Guetheaoc ne cédait en rien à son frère. Animés l'un et l'autre du désir de penser à Dieu, ils firent profession dans le couvent de leur maître. Ce fut pour eux un motif de plus d'avancer dans la perfection. Jagu passa dès-lors une grande partie de la nuit à méditer la loi du Seigneur et et à chanter ses louanges. Le travail des mains , la lecture et autres exercices de piété remplissaient ses jours^ Il ne buvait que de l'eau ; sa nourriture était un pain grossier et des légumes. La terre lui servait de lit 9 un caillou de coussin ; ses vêtements étaient les mêmes que ceux du peuple. Guethenoc était trop lié d'amitié avec son frère pour ne pas J'imiter.
Ils crurent qu'il était teinps de donner libre carrière à leur zèle, et obtinrent la permission de se retirer dans une solitude. JLe lieu qu'il* choisirent fut sanctifié par de bannes couvres ;
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ensuite ils se transportèrent dans la péninsule de Landouar , à trois lieues d' Alcth. Us espéraient attirer à Dieu les habitants et les porter à détruire un temple élevé à la terre* L'éclat de leur mérite servit de phare à ceux qui voyageaient sur, la mer orageuse du monde. On vint en foule aux deux saints : chacun y trouva un port assuré.
Us furent chargés de tant de disciples r qu'ils leur fallut bien se séparer. Guelhenoc se retira avec la moitié de la communauté et termina sa carrière aussi saintement que ses beaux commencements le faisaient espérer. Dieu servit son humilité , en cachant le lieu de sa retraite et , le nom de ses disciples.
Saint Jagu resta avec les autres à Landouar. L'abbaye , qu'y avaient fondée les deux frères en 4 1 8 y fut richement dotée nar G rai Ion et soutenue dans la ferveur par Jagu. Le saint donna jusqu'au dernier soupir Pexemple de la régularité et d'un avancement continuel dans les voies de la perfection.
Le même jour* Saint GUE NOUS , Abbé , et plusieurs
de ses disciples.
Il naquit vers le commencement du cinquième siècle, dans la paroisse de Ploufragan, près dé St.-Brieuc, ainsi que sa sœur sainte Creirvie. Saint Fragan , son père , cousin germain de Conan Mériadec, et sainte Blanche, sa mère, forcés par l'invasion des Saxons de quitter la Grande- Bretagne , s'étaient depuis quelque temps retirés dans cette partie de TArmonque. Ils avaient
Sromis d'offrir cet enfant au Seigneur; et, élevé ans la crainte de Dieu, il désirait lui-même embrasser la vie monastique. La tendresse de s •
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ses parents retarda sa retraite. Son père , touché de sa persévérance et d'une grâce particulière, le laissa enfin suivre son attrait pour la solitude et le conduisit au monastère de saint Budoc , dans v Vile des Lauriers , aujourd'hui l'île Verte , proche celle de Bréhat.
Notre saint fit tant de progrès à cette célèbre école 9 qu'à peine âgé dé vingt-un ans, il fut mis par son maître à la tète d'onze religieux des plus parfaits et chargé de fonder un nouveau couvent. Ils arrivèrent à l'embouchure de la rivière de Châteaulin , s'établirent dans un îlot inhabité, nommé depuis Ti-Bidi, maison de prières. Cette fervente colonie y resta trois ans dans des logettes , subsistant d'herbes et de racines 9 qu'elle cultivait dans l'enclos , et du peu d'orge qu'elle pouvait semer dans l'île. La violence des vents de mer força en foo les religieux à passer de l'autre c6té du golfe où , la même année , Grallon, troisième roi de Bretagne , leur fonda une abbaye dans son château de Tcvenec , en la paroisse d'Argol , à trois lieues de Brest.
Le froment et le vin n'étaient d'usage dans la communauté que pour le saint sacrifice. On n'y buvait que de l'eau, mè^ée par fois avec une décoction d'herbes sauvages. On n'y mangeait que du pain d'orge avec des racines bouillies, excepté le samedi et le dimanche où le fromage et les coquillages étaient permis. On avait des écorces d'arbre pour lit et une pierre pour chevet.
Tous les religieux travaillaient à la terre ou à quelque métier. Voilà la règle que saint (xuéitolé établit à Landévennec. Elle s'y maintint jusqu'à ce que Louis- le -Déhpnnaire y fit substituer telle de saint Benoît, en 818, '
« Guénolé , dit Albert Lcgrand , avait un visage riant, une grande sainteté, une douce et affable conversation , une humilité profonde T une chasteté angélique , une extrême patience , une ardente charité envers Dieu et son prochain ,* un esprit vif et net r véhément et persuasif en ses prédications , un parfait mépris de ce monde. Il passait la meilleure partie du temps au chœur en oraison , portait une si grande révérence aux saints lieux, que, depuis l'âge de vingt ans, il ne voulut jamais s'asseoir en l'église, mais s'y tenait prosterné ou debout. Jamais on ne l'a vu excessivement joyeux ou triste. Il récitait tous les jours, outre l'office canonial,- le psautier, et fléchissait les genoux cent fois le jour et aussi souvent la nuit , pour adorer Dieu. Son habit extérieur était fait de peaux de chèvres. Il couchait sur des écorces d arbres ou sur la paille. Il ne mangeait que du pain d'orge cuit sous la cendre et de la bouillie de grosse farine ou quelque simple potage d'herbes. Les dimanches et fctcs , il mangeait avec ses frères de quelques petits poissons et quelque peu de fromage. En Carême , il se contentait de deux repas la semaine. II était extrêmement charitable et miséricordieux envers les pauvres, auxquels, n'ayant pas d'argent à donner, il distribuait le vrai pain de la parole de Dieu. »
Grallon, touché de ses leçons et de ses exemples, devint un modèle de douceur. Le 5 Janvier 445 f il mourut pieusement assisté par le saint.
Sentant approcher sa fin , le vertueux abbé donna d'excellents conseils à sa communauté , célébra la messe , bénit les religieux , resta debout devant l'autel, soutenu par deux d'cqtr'eux et
entouré des autres qui chantaient avec lui les louanges de l'Etemel : il expira dans cette çéleste occupation , le 3 Mars 5o4»
L église de France le révère comme un des premiers instituteurs de Ja vie monastique. Sa sainteté a été une sainteté de communication pour tout le monde, surtout pour les saints suivants : Balay ou VaUy, Bcrthuafd , Biasil, Çonogan, Deï, Gozien, Guenacl, Harnul, Martin, Morbret , Pétran, Ratian, Riôc, Vigon, Winvoud, Idumet ouYonnct, nommé encore Idunet. Saint Martin et saint Valay étaient , àvant de se faire moines , seigneurs de Rosmeur et Rosmadeuc. 1 : ''^ i*-'--» - *
■ UNSTEUCTIQK.
Objet de leu foiy suite* :
Ce qu'il faut croire de nécessité de moyen et do précepte. 1 Tous les adultes, jouissant de Tasage delà .raison, sont tenus de croire d'une Foi intérieure, non-seulement en général tout ce que Dieu al révélé et que l'Eglise propose à notre croyance , mais explicitement: 1° qu'il y a un Dieu auteur de la grâce et rémunérateur de la vertu. Presque tous les théologiens ajoutent qu'il faut égaleraient croire qu'il est vengeur du crime , mais que ja pénitence peut le' désarmer et que Fhomme est immortel: . j . t . .»«•. »>
a Plus probablement au moins 9 mais seulement
' ! 5 M«rf. Saint GERA*, Evêque.
I^s jççoos approuvées , en i665, par Charles de Rosmadec , évèque de Vannes , supposent que
saint Géran est le même qu* saint Sezni dont on fait la fête le 19 Septembre.
INSTRUCTION
Ohjet de la foi.
Ce qu'il faut connaîlre et croire de nécessite de précepte seulement.
i° Les sacrements, du moins ccuîx qoe tous sont obligés de recevoir et en particulier ceux dont on veut approcher, et* les dispositions requises pour en profiter; 2° tous les articles du Symbole des Apôtres, au moins quant au sens.
6 Mars. Saint SENAN
Ce fils d'Herkan et de Cogdle , riches et vertueux , naquit en Hibernie et fit tant de progrès d^UÊ la sagesse, qu'on le révéra bientôt comme un ange. Rentré sous le toît paternel, il $'y appliqua à la méditation et à la lecture des livres saints : c'est ainsi qu'il se préparait de loia à la vie religieuse. N
fl se Tetira, avec de jeunes amis qui partagaîent sa dévotion, dans une solitude , y bâtit un petit monastère et y servit Dieu nombre d'années.
Saint Patrice le rappela près de lui, l'ordonna prêtre, et se voyant près de mourir, exhorta ses chanoines à le choisir pour sori successeur. Ils [ élurent à l'unanimité.
Jjq nouveau prélat montrant un zèle aussi «claîré qu'infatigable , détruisît les restes de l'idolâtrie de toute l'Irlande et les abus qui s'étaient glissés parmi les nouveaux chrétiens. 11 fonda plusieurs monastères où il entretint des religieux instruits etpietitf, qûile secondèrent. Voyant le diocèse dans un excellent état , il le iremit à
an digne successeur t et, pour «'occuper uniquement de son salut , il gagna l'Armorique. Débarqué avec quelaues moines sur la côte de Léon , à la pointe de Perzel , paroisse de Plougonvelin, il vint à l'endroit où est l'église de Piouzanc , s'y arrêta et se mit à instruire les peuples encore presque tous idolâtres. Il les con- / vertit en peu de temps , purifia leur temple des idoles , le consacra au vrai Dieu et y célébra les saints mystères. U se fixa avec ses vertueux compatriotes au lieu qu'on nomme le Cloître « où, à l'aide des villageois, il bâtit des cellules en forme de monastère. Ayant édifié quelques années le Léonnais et sentant sa fin approcher, il retourna en Irlande, où il mourut en 4^0.
Dei formules de la foi. • >
Zj€ sj m bol e est le sommaire des vérités que les chrétiens doivent croire de cœur, professer de bouche et honorer par leur conduite.
Il y a trois symboles : celui des apôtres qu'un louable usage fait réciter aux prières quotidiennes \ celui qu'on appelle de saint Athanase et qui est de Vigile, évêque de Tapse, en Afrique: on le récite le dimanche à prime ; celui des conciles généraux de Nicée et de Gonstantinople qu'on dit à la messe. Tous ces symboles conviennent dans la doctrine et dans l'ordre des articles. On s'attache à expliquer le premier, parce qu'il est Te plus ancien et le plus court.
Quputàl'ordre à>*ymbqle, on peut y distinguer deux parties : la première regarde la Trinité; la deuxième l'incarnation , sous laquelle il faut comprend ré Fusion du San veur ayee l'Eglise qui en est l'extension, i
9 Mars. Saint FELIX , Abbé de Ruis. *
Né de très-riches parents au diocèse de Quira* per, dans le dixième siècle , aspirant de bonne heure à la perfection , il se retira dans lî/e d'Ouessant et v passa quelques années dans' la plus grande ferveur. Il eut la consolation de ramener à la vertu le jeune Gulstan, qui, débauche par des pirates, était devenu le complice de leurs brigandages.
L'aspect des lieux que Paul Aurélien avait illustres par sa présence, augmenta sa dévotion pour ce saint évêque, dont l'abbaye de Fleuri possédait les reliques , soustraites à la fureur des Normands.
Félix, voulant aller se sanctifier dans cette communauté , partit sur un petit navire avec quel-
Îiues compagnons. Après bien des dangers et des atigues , il y arriva , fut admis avec joie par l'abbé saint Abbon et sut joindre le silence des ermites aux pieuses pratiques des sociétés religieuses. 1
Quelque temps après, Geoffroy I.er, touëhé de la désolation des monastères de ses états , demanda à Gauzlin , successeur de saint Abbon, des moines zélés pour réparer le mal q^avaîent fait les Normands. Afin de seconder les pieuses intentions du duc, le supérieur lui envoyer Félix , qui paruf en Bretagne comme un autre Esdras.
Il s'appliqua avec tant de soin à l'oeuvre difficilé dont il était chargé , qeften seize années, il répara lep monastères et les . peupla de saînts religieux. Sa mission finie > iî jne,pen$a pV*s qu'à retourner au paisible séjour de Fleuri.
La duchesse Havoise s'opposa long-temps à soir dessein : enfin elle le laissa partir en 1025, en \ui donnant une lellre pour son abbé devenu archevêque de Bourges. Le prélat ayant lu la dépêche de la princesse , força Félix à recevoir la bénédiction abbatiale, et le renvoya gouverner les monastères qu'il avait reparés. Il se fixa dans l'abbaye de saint Gildas et gouverna avec prudence cette maison , une de celles qu'il avait rétablies. Il alla recevoir dans le ciel la récompense de ses travaux, le 4 Mars io38.
Explication du symbole des ^pâtres.
Il renferme douze articles.
Premier article : Jo crois en Dieu , le Père toutpmssant, le Créateur du ciel et de la terre.
Il y a un Dieu : il n'y en a qu'un. Ces t un pur esprit, créateur et maîfre de toutes choses. Il n'a pas eu de commencement , il ^l'aura pas de fin : il est toujours le même II est présent partout, il voit et connaît tout ; il peut faire tout ce qui lui plait il est infini en perfections.
II y. a trois personnes en Dieu : le Père qui" ne procède d'aucune des autres personnes; le Fils, engendré du père avant tous les siècles; le Saint-Esprit qiii procède de toute éternité du Père et du Fils. Ces trois personnes sont parfaitement égales, ont la memç substance, sont un seul et même Dieu. ',. . , ,
12 Mari. Saint PAUL AURELIEN , Evêqae.
Sorti d'une illustre maison de la Cornouaillc, insulairè et élève distingué du célèbre II|ut, il. se retira, à seize ans, dans un désert appartcr nam à sa famille. Il y bâtit un oratoire et une
cellule, où il retraça long-temps les austérités des premiers anachorètes.
Elevé au sacerdoce àTâge canonique, il dirigea dans la perfection douze autres prêtres logés
1>rès de lui» Bientôt il alla à leur tète évangéliser a cour et les états de Marc, qui l'en pria et fut la première conquête du saint orateur. Les discours , la conduite et les miracles de Pâul attiraient à Dieu tous les habitants. Les peuples , ravis de ses vertus, le voulaient pour évêque. L'humble fils de Porphius s'enfuit dans PArmorique vers 5n. .
11 descendit à Vile de Molène avec ses douze confrères, des parents, des amis et quelques serviteurs, et se fixa près d'une fontaine, à l'endroit qu'on appelle Lampaul. Là , caché aux veux des hommes, il menait une vie angélique. Le pain et l'eau étaient sa nourriture ordinaire ; il y joignait un peu de poisson aux grandes fêtes.
Touché du déplorable sorfcdes Occismes encore idolâtres et barbares , il leur porta le flambeau de la foi. Son zèle eut le plus grand succès. Le gouverneur delà côte était Witur, comte religieux, qui reconnut Paul , son parent , fit connaître au roi Childebert le bien immense que faisait cet envoyé du ciel et demanda Pépiscopat pour un si dighe ministre. H chargea le saint de porter la lettre , lui faisant croire qu'il s'agissait d'une affaire toute dans les intérêts du gouverneur. N'écoutant crue sa charité et sa reconnaissance envers ce seigneur , qui lui avait donné sa demeure et ses possessions de l'île de Batz, pour y construire un monastère , et s'était retiré à Occismat y Paul se rendit auprès du monarque français ; et , malgré ses représentations , fut sacré évêque
Di^itized by Googl
de la ville qui a pris son nom, mais dont le siège épiscopal date de plus loin.
Le nouveau prélat ne pensa plus qu'à remplir ses /onctions, et Dieu bénit tellement ses travaux, qail extirpa de son diocèse toutes les superstitions au paganisme.
Comme il soupir ait avec ardeur après la solitude , il se déchargea de l'épiscopat successivement sur deux de ses disciples, qui ne vécurent plus chacun qu'un an. Le saint , réclame par toutes ses ouailles , reprit la houlette , fit éclater un zèle et une sagesse extraordinaires ; mais , sentant ses forces épuisées après quelques mois , il sacra Cetomerin , qu'il choisit pour successeur et se retira dans son couvent de Batz. Il y passa ses dernières années , donnant l'exemple de la régularité, et mourut, le 12 Mars 573, à 102 ans. L'unique fontaine de l'île lui est due.
Même jour. St. MABBON, Evêque de Si.-Pol-de.Leon.
Il fut le successeur et l'imitateur de saint Golven. Pour soustraire les reliques de saint Paul Anrélien à la fureur \les Normands , il transporta ces précieuses dépouilles à l'abbaye de Fleuri-sur-Loire. Epuisé de pieux travaux , il fat préservé de voir les malheurs de sa patrie. Dieu, qu'il servait avec un entier dévouement, l'appela à jouir du ciel. » Martyrologe Gallican.
If avait souscrit, vers g5o, à la charte de Ragenfroi, évèque de Chartres % pour le rétablissement de l'abbaye de Saint-Père-en-Vallée.
INSTRUCTION
Premier article du Symbole. — Création.
Dieu a tiré du néant toutes les choses visibles et les invisibles.
§0 J)EUIXÈMÈ PARTI Ê.
Les anges sont de purs esprits qae Dieu a créés* pour sa gloire et pour son service. Ils étaient toua* en état de grâce à leur naissance ; mais l'orgueil en perdit plusieurs qui furent aussitôt précipités dan» l'enfer. Ils baissent Dieu, tourmentent les réprouvés* et tentent les vivants.
Ceux qui persévérèrent furent admis dans le ciel^ ils louent Dieu et nous protègent. Chacun de nous a un bon ange spécialement chargé de veiller sur lui. Nous devons respecter sa présence , être dociles4 à ses inspirations et l'invoquer dans nos périls.
17 Ma*». Saint PATRICE , l.«r Archevêque d'Armagh ai le plus oélèbre des douze Apôtres de l'Irlande.
Il naquit en Bretagne , de .Conche&se , soeur de saint Martin dé Tours, et da Capulnius, sénateur écossais, qui, tenant dé Conan ^ son gendre , un établissement près d'Àléth , fut tué par des pirates bibemois. Patrice fit des prodiges de valeur ; mais , accablé par le nombre f il fut enlevé à seize ans , vendu et réduit à garder des troupeaux , avec sa sœur Lupite et les serviteurs dé son père. Il apprit l'irlandais, qui lui fut si utile plus tard et sanctifia ses peines. Soumis aux ordres de son maître , il mérita le nom de serviteur paisible.
Après six ans d'esclavage, il eut quelque pressent riment qu'un voyage heureusement tenté devait le rendre à sa patrie. Dans cette pensée, qu'il prit pour un avis des cieux , il partit , malgré l éloigùement de la côte. Il trouva un navire prêt à mettre à la voile , et y fut reçu comme passager. A la suite de divers accidents , il rentra sous le toit paternel , et y demeura quelques années , non sans
essuyer de nouvelles traverses. II perdit une se- • conde fois sa liberté , mais il la recouvra au bout de deux mois. De retour au pays natal , il eut plusieurs visions qui lui montraient les enfants de r/r/ande , tendant vers lui les bras et rappelant i les convertir*
Brûlant d'accomplir ce voeu , Patrice reçut la prêtrise et l'épiscopat dans sa patrie. Toute sa famille participa à la plénitude de grâce qui se répandit par son ministère. II n'y a presque point de ses parents qui ne soient reconnus pour saints. Son frère , Sennan , ses sœurs , Lupite , Agride ou Tigridie; Liamaine , Darerea et Cinencume ; ses neveux , Loman et Soeachnall sont du nombre. Il éprouva beaucoup d'opposition à son départ , dans sa famille et de la part du clergé , qui voulut le retenir par des offres avantageuses, ^laîs, affermi par la prière dans sa résolution ,. il oublia sa noblesse selon la chair pour servir un peuple étranger. Arrivé en Irlande , il parvint à se maintenir dans un pays où saint Pallade n'avait que séjourné.
Vainqueur des obstacles que l'enfer et les hommes mirent à ses desseins, après avoir adouci par sa patience, ses bienfaits et ses prédications, l'humeur opiniâtre et brutale des Scots; confondu leurs magiciens par sa doctrine et par ses miracles; porté dans toute l'île le flambeau de la foi et converti la nation entière, fondé plus^ de 3oo églises, consacré beaucoup d'évêques, ordonné plus de 3ooo prêtres, établi un grand nombre de couvents de femmes et d'hommes , où l'étude était jointe à la piété; rempli l'Irlande d'écoles, célèbres par l'enseignement des bonnes lettres , qui donnèrent à la France et à l'Europe entière
d'habiles maîtres ; passé plus de trente années ou dans l'exercice du ministère ou dans les pratiques de la retraite , tenu plusieurs synodes pour consolider rétablissement de la religion , étendu son zèle infatigable jusqu'aux églises bretonnes, qu'il délivra des erreurs ariennes et pélagiennes qui s'y étaient glissées, âgé d'environ 92 ans, il mourut dans son monastère de Sabhul , en 4^4 •
Les œuvres de saint Patrice renferment entr'autres sa Confession, où il fait f avec une piété sincère et une profonde humilité , l'aveu des fautes de sa vie et des miséricordes dont le ciel l'avait gratifié ; sa Lettre au prince Corotic, qui vint en Irlande enlever les nouveaux catholiques gallois , massacra les uns , emmena les autres pour les vendre aux idolâtres. Après l'avoir vainement supplié , par écrit , de lui rendre les . fidèles et une partie au moins de ce qu'il avait pillé, pour que ces malheureux ne fussent pas réduits à périr de misère , le sage et courageux prélat voulut prévenir le scandale qtie les nouveaux convertis pourraient prendre de la conduite du ravisseur qui se disait chrétien. . ,
Il publia une excommunication contre Corotic x et ses complices , jusqu'à ce qu'ils eussent rendu la liberté aux disciples du divin libérateur.
INSTRUCTION
Suite du premier article du Symbole.
Création de l'homme. — Tous les hommes sont venus d'Adam et d'Eve.
Dieu prit un peu de terre et en forma le corps d'Adam : il créa une âme qu'il unit à ce corps. Il endormit notre premier père, et pendant ce sommeil , il tira une de ses côtes , dont il forma le corps de la
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première femme , et, il unit une âme à et corps.
L'excellence de l'homme vient de ce que son âme est l'image de son auteur ; immatérielle , libre , immortelle , elle est capable de connaître et d'aimer.
Aos premiers parents, créés dans l'état de justice , De devaient éprouver ni les maladies ni la mort. Eve , séduite par le démon , mangea du fruit défendu ; Adam suivit son exemple. En punition de cette révolte, ils furent chassés du paradis terrestre, dépouiU Jës de la grâce , enclins au mal , condamnés anx misères de la vie et à la mort, et destinés à la damnation éternelle. Toute la postérité d'Adam et d'Eve naît avec le même péché et frappés des mêmes malédictions. Il faut excepter le Sauveur, qui n'eut point de part à cet héritage du péché et de 1'incKnation au mal , qui en découle ; Marie fut aussi exempte de la tache originelle.
28 mart. Saint ÉVEMÈRE , Évêqne de Htntti,
Né dans la ville d'Orléans , d'une famille distinguée par sa noblesse , il exerça des emplois de judicature , puis entra dans le clergé et se signala tellement par son mérite qu'il succéda à saint Epiphane , et fut sacré en 5ay. Il se fit remarquer jpar une piété et une charité tout-à-fait évangcliques. Zélé pour le maintien de la discipline , il assista par son procureur Marcellin au second concile d'Orléans , en 536, et en personne au quatrième , en 545. 1
On lui attribue l'érection de la première cathédrale de Nantes; mais on né sait pas au juste s il la fit bâtir à neuf ou s'il se contenta d'«r£erandir et d'embellir un ancien temple payen. La mort l'enleva le 28 Mars et l'empêcha d'achever. Il laissa de grands biens à son église que desservaient 26 prêtres.
g4 DEUXIÈME PAR.TIE.
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}.* Article du Symbole.
Et en Jésus-Christ, son fils unique, notre Seigneur.
Je crois aussi en J.-C. ; cVst le Fils de Dieu, la seconde personne de la Trinité , le verbe qui s'est fail homme pour nous. Il est fils unique du Père céleste ; parce q u'il n'y a que lui qui soit engendré par la première personne de la sainte Trinité. Il est notre Seigneur ; parce qu'il nous a créés et rachetés du péché et de l'enfer que le péché nous avait mérité.
MOIS D'AVRIL
* Avril. Saint VINCENT -FERMER , Rçligjeur ,
l'Apôtre de» Provinces,
Il naquit à Valence , d'une honnête famille, le 23 Janvier 1357. Dès ses premiers ans, il fit présager lés talents et les vertus qu'il ferait éclater. Ses parents ne négligèrent rien pour lui procurer une éducation qui réalisât de si belles espérances.
A j 2 ans, il commença son cours de philosophie; et | cinq ans après, on ne connaissait ni philosophe ni théologien , dans sa ville , qui eût sa réputation.
En 1^74 9 il entra chez les dominicains, et, prenant leur saint fondateur pour modèle, il fut bientôt consomnié dans les voies de la perfection. Quelques temps après sa profession » il enseigna la philosophie avec un brillant succès , et il publia son Traité des suppositions dialectiques \ il n'avait pas encore 24 ans. On l'envoya à Barcelone faire les mêmes exercices et annoncer la parole de Dieu.
Transféré à Lérida, il continua de s'appliquer à lascolastique et fut reçu docteur çn théologie , en
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1 384* Valence le rappela ; il y expliqua l'Ecriture sainte et prêcha av_cc une réputation extraordinaire. Comme il agissait avec l'intention la plus porc, le ciel bénissait ses travaux, et tout If monde l'honorait. Un triomphe signalé prouva qu'il était digne de l'estime générale.
Une femme que la passion aveuglait , feignant d'être malade , l'appela sous prétexte de s'adresser à lui. Le saint, sans répondre à sa déclaration criminelle, s'enfuit comme Joseph. La malheureuse , jouant le rôle de l'épouse de Putiphar, eut recours à la calp^inic; mais, ne réussissant pas , elle avoua et répara publiquement sa faute.
Le cardinal de Lune , passant par Valence , emmena le célèbre docteur et le retint plusieurs années en France. Vincent y composa ses premiers ouvrages de piété. Croyant son ministère p\us utile ailleurs, il prit congé du cardinal, en i3g3 , et répandit ses prédications dans le royaume de Valence. Mais le prélat , élevé au pontificat J année suivante, par une partie du clergé, manda Vincent à Avignon , le fit son confesseur et maître du sacré palais. L'élection de ce pape occasionnait un schisme et le saint avait vainement insinué plusieurs fois à son pénitent de sacrifier ses intérêts à la paix de l'Eglise.
Rebuté de son opiniâtreté, il alla prêcher l'Evangile en Espagne, en France, en Italie, en Angleterre , en Ecosse et en Irlande. Sa célébrité croissait sans cesse , et presque tous les états de l'Europe voulurent l'entendre. Jean V, duc de Bretagne, envoya une députation le prier de venir faire des missions dans ses provinces, alla audevant de lui avec sa cour, à une lieue de Vannes, pii l'illustre orateur fut porté en triomphe. 11
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avait un bel organe , une vaste érudition , une admirable éloquence, savait plusieurs laugues et s'énonçait avec une clarté et une aisance prodigieuses. L'émotion qu'il causait était si grande , que les gémissements de son auditoire le forçaient souvent de s'interrompre. Les nations les moins polies, les pécheurs et les infidèles les plus obstinés ne pouvaient résister à sa prédication. On porte à cent mille le nombre des conversions qu'il opéra, sans compter vingt-cinq mille Juifs et autant de mahométans. Il était toujours suivi d'une foule d'auditeurs , et il en nourrit miraculeusement, une fois deux mille, et six mille une autre fois. Il passa deux ans en Bretagne.
On avait une telle idée de ses lumières et de son pouvoir sur les peuples , qu'à sa rentrée en Espagne , il fut élu député par les états de Valence, pour concourir à la nomination d'un successeur à la couronne d'Aragon. Dom Ferdinand avait le plus de droits, de talent, de vertu. Vincent harangua le peuple; et, d'une voix unanime , Ferdinand fut proclamé souverain.
L'obstination de Benoît XIII augmentait le schisme. Vincent appelé en i4i5 au concile de Constance, assista à la conférence entre l'empereur et le roi d'Aragon et alla exciter les peuples à se détacher d'un ambitieux qui troublait l'Eglise,
Sollicité de nouveau nar le duc des Bretagne , Vincent était revenu à Vannes ; mais à peine eutil repris ses missions, qu'il tomba malade. Il expira au milieu des regrets de la cour et des peuples, le 5 avril i4*9-
Indépendamment de ses vertus chrétiennes, de ses talents et de ses belles qualités, il fut l'homme
le
\t plus Capable , le plus respecté de son siècle , celui qui produisit le plus de bien. Partout où il alla , il arrêta le crime , adoucit les mœurs et rendit les hommes meilleurs.
// a composé quatre volumes in-folio sur différents points de science ou de morale.
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Troisième article du Symbole : l.re partie:
Qui a été conçu du Saint-Esprit.
« Tout ce que Dieu fait hors de lui-même est commun aux trois personnes. Cependant, comme récriture attribue souvent la puissance an Père , la sagesse an Fils, l'amour au Saint-Esprit, l'incarnation , effet de la charité divine, est attribuée à la troisième personne de la Trinité.
» En croyant que Je corps du Sauveur a élé formé du très- pur sang de sa mère , nous reconnaissons Vouvrage de la nature ; mais ce qui est surnaturel, c'est que , dès que la Vierge eut donné son consentement, dans son sein fut formé le corps du Messie \ ce corps fut aussitôt animé ; la divinité fut au même instant unie au corps et à l'âme :^le Rédempteur fut dans le même moment Dieu et homme parfait, et Marie fut proprement mère du Dieu-homme, ayant au même instant conçu u a homme -Dieu» » L*e libérateur ne fut pas plus tôt conçu , que son âme fut remplie de la plénitude de l'Esprit Saint et de ses grâces. » Catéchisme du concile de l rente.
16 Avril. Saint PATERNE , Evéque de Léon.
Vers le milieu du quatrième siècle , Patérne naquit dans VArmorique de parents distingués. A se retira de bonne heure dans la solitude , afin A'y mener une vie toute recueillie en Dieu. Mais ses vertus jetèrent un tel éclat, qu'on accourut en foule à son désert, pour y chercher la sagesse.
98 DEUXIÈME PAATIE.
En 3g8, Conan , roi de la Betite*Bretagne , fil quelques changements dans la forme du diocèse de Vannes, et Paterne fut appelé à le gouverner.
Le pieux évêque, sans rien retrancher des austérités du solitaire , augmenta encore la ferveur de ses prières et montra une tendre charité pour les indigents et pour les étrangers qui lui demandaient l'hospitalité. Il délivrait tes possédés ; il guérissait les malades ; et , par ses prodiges bienfaisants , il mettait la religion en honneur. Mais, si le ciel avait en lui un ministre fidèle, l'enfer avait aussi ses ardents pourvoyeurs. Furieux de l'ascendant salutaire de la sainteté de Paterne, ils le persécutaient en toute occasion. Long-temps, le sage prélat opposa la douceur à leur rage. Enfin, voyant que sa présence ne faisait que les aigrir , il voulut rendre la paix à son église, en regagnant son cher ermitage.
Rendu à sa doue* retraite , il oublia , dans la méditation des vérités éternelles, l'ingratitude et l'injustice des hommes, ou n'y pensa qu'afin d'invoquer la miséricorde divine pour eux. Là , usé parles rigueurs de la pénitence et âgé de 00 ans , il rendit paisiblement son âme à son Créateur, en 44&« *
Le corps du saint fut inhumé dans le lieu où. il était mort. Les miracles opérés à son tombeau signalèrent son pouvoir. Les Vannetais, affligés trois ans d'une continuelle sécheresse , sentirent /qu'ils avaient éloigné leur protecteur auprès du Tout-Puissant. Ils obtinrent ses dépouilles mortelles ; dès leur entrée à Vannes , une pluie abondante fit cesser le fléau. De là vient le pieux usage d'invoquer saint Paterne dans les temps de sécheresse.
Il y a deux autres saints du même nom , évêques de Vannes. Saint Paterne II se distingua tellement par son mérite , qu'il fut sacré évêque de Va/mes, au concile tenu dans cette ville par saint Perpétue, assisté des évêcjues de la province. Il imita les vertus de saint Paterne Ier , son maître, et fut comme lui çn butte aux persécutions des méchants qu'il souffrit avec patience. U mourut vers la fin du cinquième siècle.
Le troisième saint Paterne naquit dans l' Armorique, dePetran, qui, pour ne plus s'occuper que de sa perfççtion^ quitta sa femme et son fils pour se faire relrgieux en Irlande. Paterne adolescent rejoignit son père , devint supérieur des religieux du pays qu'il édifia , fonda le célèbre monastère de Lan-Pâtern-Vaur.
On croit que , rentré dans sa patrie , il devint Mqœ Je Vannes.
INSTRUCTION
Trotiiètne article du symbole. Deuxième partie. Est né de la "vierge Marie.
4ooo ans après la création , le Sauveur' naquit la nuit de Noël, dans une établede Bethléem. Marie l'enfanta , comme elle Pavait conçu , en restant toujours Vierge.
Les principales circonstances de la naissance d*i Fils de Dieu sont la pauvreté de la crèche, léchant des. anges , l'adoration des bergers et des mages.
On remarque dans son enfance sa circoncision, sa présentation au temple , sa fuite en Egypte , sa présence au milieu des docteurs , la sagesse que dès lors u faisait briller de plus en- plus.
Agé d'environ trente ans, il commença sa prédicat on , enseignant la voie du ciel et prouvant la divinité de sa mission par l'accomplissement des prophéties, par Ses miracles, par la sainteté de sa doctrine et de sa vie.
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16 Avril. Saînt PATERÎVE , Evêqae d Avranohet .
Né à Poitiers où son père avait un emploi considérable , il fgt élevé sous les yeux de Julite , sa nière , qui lui inspira le goût de la piété. {I se retira dès sa jeunesse dans l'abbaye d'Ansion, dite depuis de Saint- Jouin, au diocèse de Poitiers, y prit l'habit et remplit dignement 1? charge c|e procureur.
Pour avancer dans la perfection , il crut devoir s éloigner de ses parents et de son pays. JI partit avec un confrère nommé ScubiKon 9 n'emportant
3u'un psautier. Un homme de bien les pria de rester ans la forêt de Sciçy , au diocèse de Coulances, pour extirper le paganisme des environs. Leur cèle ^triompha de l'endurcissement ; leur générosité guérit une femme affligée de la lèpre, après les avoir insultés. Ils firent tant, de bien , que leur bonne réputation vola dans toufe la contrée.
Leur abbé , saint Géncroux , les visita et recoinmanda Paterne à saint Léon tien, qui le fit prêtre. Le nouveau ministre de Dieu prêcha avec tant d'onction, qu'il acheva de conquérir les cœurs à Jésus- Christ et fit démolir un ancien temple très -vénéré chez les Gaulois. 11 eut pour coopérateurs r saint Aroaste, saint Gaud, saint Scubilionetsaint Senier. L'Eglise lui doit la fondation de plusieurs mo- ~ nastères dans la Normandie et dans V Anjou.
Saint Melaine venait de fonder à Rennçs un couvent, où il voulait avoir d'excellents missionnaires diocésains. Il pria Paterne, dont il connaissait le mérite , de venir en prendre la direction. Le pieux ecclésiastique accepta à la satisfaction générale. Dès lors rétablissement fut une pépinière
saints; loi
dlkommcs saints fet instruits. Ce fut là que le bon supérieur mit toutes ses vertus en action. Il dirigea ses religieux dâris lës voies de la piété et de /a science , non-seulement par ses leçons, mais encore par ses exemples. Sa charité le faisait avoir un soin continuel de tout , mais spécialement des affligés. EUe obtint du ciel des prodiges pour eux.
Pendant qu'il s'acquittait si bien de ses fonctions d'abbé , il fut élu pour le siège d'Avranches. Il avait sauçante -dix ans. Il déploya une activité merveilleuse, répara des églises , en bâtit de nouvelles, nourrit les pauvres ; enseigna les peuples et fut admirable en toutes ses œuvres.
Après treize ans d'un épiscoçat fertile en bienfaits , il alla* le 16 Avril 565 , jouir de l'éternité bienheureuse.
INSTRUCTION
Attendre tout de Dieu. Imitation de Jésuf- Christ , premier livre , chapitre 7.
25 Avril. Saint BERNARD. Abbé.
Né près d'Abbevillc, de parents vertueux, qui le firent étudier dès sa jeunesse, il montra dès lors beaucoup de modcltic et de piété. A vingt ans, il avait acquis une profonde connaissance de l'écriture sainte. <
Lè désir d'une plus grande perfection lui fit quitter son pays et passer en Aquitaine avec trois compagnons. Il s'arrêta au monastère de saint Cyprien , près de Poitiers, et y passa dix ans avec une grande édification. Gervais , moine de la mime communauté , fut envoyé à saint Savin pour le réformer en qualité d'abbé, et y confia ta c/jarge de prieur à Bernard. >
Pour éviter d'être successeur de son abbé , mort à la première croisade , notre saint s'enfuit dans les forêts d'entre le Maine et la Bretagne. L'ermite Pierre des Etoilesl'y conduisit, et, pour le déguiser, le nomma Guillaume. Bernard tut près décrois ans dans cette retraite, d'où il ajla se cacher dans l'île de Chaussey entre Jersey et Saint- Malo , dès qu'il sut que les moines de Sa vin avaient découvert son asile. Là , il vécut dans une extrême pauvreté, jusqu'à se nôurrirde racines crues.
Averti qu'un abbé *avait été élu , il se laissa persuader de revenir au désert du Maine près de saint Vital. Il y assembla quelques disciples autour de sa cellule, et prêcha avec tant de succès que sa réputation vint jusqu'à Rainaud , abbé de *aint Cy prien , son premier maître.
Ce savant serviteur de Dieu, se sentant chargé d'années, attira saint Bernard. A sa mort, il l'eut pour successeur, en 1100. Le nouvel abbé fit deux voyages à Rome pour les affaires de sa communauté, abdiqua , se retira une seconde fois dans l'île de Chaussey et de là dans la forêt de Fougères.
Il en sortit pour ne pas nuire à Vital, qui commençait à y bâtir une abhaye, passa dans le Perche et y fonda le monastère de Tiron , avec le secours de Rotrou , comte du pays. Trois ans après, sa communauté fut de cinq cents moines. Il en garda trois cents, envoya les deux cents autres en divers lieux, pour demeurer douze en chaque maison. Ils vivaient dans un extrême dénûment; mais Bernard les visitait de temps en temps* Il ne souffrait pas qu'ils fussent oisifs. H faisait observer un silence rigoureux et leur inspirait tant d'humilité, qu'ils ne tenaient auctjn travail
au-dessous d'eux.' Le saint exerçait l 'hospitalité avec tant d'affection , auil ne refusait personne.
Sa réputation s'étendait au loin et attirait une foule de grands du monde , jaloux de le voir et d'obtenir de lui des religieux , pour établir des maisons dépendantes de son abbaye.
Tombé malade , il consola ses disciples, les exhorta à garder ses instructions et surtout à se montrer charitables, continua ses austérités ; et , muni des derniers secours de l'Eglise, il expira le 25 Avril 1117.
INSTRUCTION
Quatrième article du Symbole , première partie.
Qui a souffert sous Ponce- Pilate, a été crucifié.
Lorsque Ponce-Pilate gouvernait la Judée pour les Romains, le Sauveur endura les plus cruelles souffrances.
Les circonstances les plus douloureuses de sa pasr ^ sioa furent sou agonie au jardin des olives , la trahison de Judas, les outrages de ses ennemis, la fuite des apôtres , le reniement de Pierre , sa flagellation j» sou couronnement d épines, le supplice de la croix, le plus grand et le plus infâme des châtiments.
30 Avril. Saint HAMOIf , Religieux.
Né dans le diocèse de Rennes, vers 1 101 , de parents qui rélevèrent dans l'amour de Dieu, il fit d'excellentes études; et pour consacrer ses talents remarquables à celui qui est la source de la science et des vertus , il entra au noviciat de Saviçay, dans le diocèse d'Avranches. Soupçonné d'avoir la lèpçe et craignant un renvoi, il obtint d aller donner des soins à deux religieux frappés
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de ce mal et relégués dans un logement nommé le désert. Il les servît avec un zèle admirable ; et , malgré tout ce que leur maladie avait de répugnant , il leur lavait les pieds et les embrassait avec tendresse. Mais sa principale occupation était de prier jour et nuit.
On sut enfin qu'il n'était pas lépreux et on l'admit à faire profession. Sa ferveur augmenta tellement que son abbé , saint Geoffroy , le fit élever à la prêtrise et le chargea de confesser la communauté. Bientôt sa réputation se répandit dans les couvents de la province : il fut souvent appelé à les assister dans leurs besoins spirituels. Il dirigeait aussi dans les voies du salut beaucoup de gens du monde. Il avait soin de les recommander à Dieu tous les jours au saint sacrifice qu'il offrait avec une piété touchante. Henri II , roi d'Angleterre et duc de Normandie, plein de considération pour ce prêtre charitable , confirma à sa demande les privilèges de Savigny.
Hamon eut la direction des frères convers de cette abbaye et leur donna les soins les plus tendres et les plus constants. Il exerça , pour les éclairer et les porter à la persévérance, le talent de persuader qu il possédait à un degré éminent. Il s'en servit aussi pour déterminer Guillaume de Toulouse à embrasser la vie religieuse à Savigny. Il triompha des irrésolutions de ce fameux docteur de Caen , que plusieurs abbés de l'ordre de Citeaux n'avaient j^u vaincre , et alla lui-même xpettre ordre à ses affaires.
Hamon avait une dévotion particulière pour les reliques des saints , et faisait construire des oratoires en leur honneur. Il se délassait de ses au— ires occupations par la composition d'ouvrages ea
hmxr de la religion , et douze volumes m anustrils de ses œuvres, que 'l'on conservait à Savigny, attestaient son savoir et sa constance.
Sa patience fut éprouvée par une maladie qui ne lui permettait pas de rester couché. Il souffrit avec une résignation édifiante ce tourment auquel se joignit bientôt la crainte que lui causaient les approches de la mort Cet homme sans reproche et qui semblait devoir être sans peur, s nù~ milia devant Dieu et fut consolé. Il mourut sain* tement * le 3o Avril 1 1 73,
Le même jour. Saint AMMOtf , Millionnaire.
La Grande-Bretagne , en nous envoyant une foule de saints , nous a rendu ce que nous lui avions prêté.
&n 4*9 9 saint Germaipd'Auxerre, chargé par Us prélaU des Gaules d aller combattre le pélogiaaisme qui envahissait cette île , la délivra de cette plaie ; mais l'hérésie ayant osé reparaître dix-huit ans plus tard , il y retourné et parvint à extirper entièrement Terreur.
U avait une sœur, épouse d'un prince de FArmorique. Le célèbre prélat vint la visiter, en partant jpour l'Angleterre. Un grand nombre de pieux personnages , religieux sous la conduite de saint Cadvan 9 les neveux de saint Germain et beaucoup d'autres nobles bretons accompagnèrent le défenseur de la vérité et secondèrent ses efforts pour la rendre victorieuse.
Tous ces serviteurs de Dieu fondèrent dans \a province de Galles^ des temples qui les ont vénérés comme saints et qui prirent leurs rioms.
l^a Biographie Galloise, publiée en i8o3t par
Owen, signale la plupart d'entr'cux, cite souvent leur généalogie et le lieu qui conserve leur tombeau. Elle énumère au moins trente de ceux qui concoururent à ces triomphes religieux.
Parmi eux figure le père de saint Samson II.
C'est Ammon le Noir, fils d'Erayr V Armoricain. Il était prince de Gwarec , dans la Petite- Bretagne. Anne, son épouse avait pour père Meirig, fils de Tewdrig, roi de Glamorgan, nommé dans l'histoire Uther , tète de dragon , et père du fameux roi Artur. j
Après la mission de saint Germain , Ammon , son neveu, <jui avait contribué puissamment au succès, se retira à Lan-Iltut-Vaur, aujourd'hui Lantwit , dans le comté de Glamorgan; Il y finit ses jours dans la pratique des vertus chrétiennes et fut honoré comme saint dans le
pays de Galles. De Kerdanet.
Le même jour. Saint HAMON.
On sait seulement que les habitants de Plescop, 4îocèse de Vannes, trouvèrent , en i456f dans des broussailles le corps de saint Hamon , chevalier breton , qu'on le leva avèc pompe et
Ïa on bâtit en cet endroit une chapelle en son onneur.
INSTRUCTION
Quatrième article du Symbole : deuxième partie. Est mort , a été enseveli.
Le Sauveur, attache à la croix un vendredi , vers midi, expira le même jour à trois heures du soir.
Son âme fut séparée de son corps; mais sa divinité resta unie au corps et à l'âme séparés. m
SAntT&r v I07
Après le trépas du Messie , son corps fut détaché et descendu de la croix, embaumé et mis dans un tombeau.
« Il faut observer ici deux choses ; la première , c'est que Je corps de Jésus-Christ n'a pas éprouvé la corruption dans le sépulcre ; la seconde , c'est que tout ce qui est dit du Sauveur dans cet article, qu'il a souffert, qu'il est mort, ne lui convient qu'en tant qu'il est homme. De sorte qufon ne peut dire arec vérité ces choses de Dieu , qu'en tant qu'on les attribue à la personne du Verbe qui est vrai Dieu et vrai homme tont ensemble. » Catéchisme du Concile de Trente.
Mai. Saint BBIEUC, Evêque
Il naquit, vers 4°Q » d'une famille illustre de \a Bretagne insulaire, Son père se nommaitCerpus, et sa mère, El d rude. Il apprit auprès d'eux tout ce qu'en leur pays on pouvait enseigner à un jeone homme de sa qualité , et donna dès ses tendres années des marques d'une grande sainteté.
Il avait environ vingt ans à l'arrivée de saint Germain d'Auxerre dans la Grande-Bretagne, et devint nn des principaux élèves du prélat, qui l'emmena en France et lui conféra le sacerdoce.
Brieuc, dirigé par cet excellent guide, fit d'étonnants progrès dans la sagesse et dans les sciences ecclésiastiques. Il était si charitable, qu'il ne pouvait renvoyer les jjauvres sans tes avoir secourus. Il leur donnait même ses vêtements et tout ce qui se trouvait à sa dis* position.
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Bientôt enflammé du désir de propager 4'évangîie » il projette avec un ami un voyage dans sa patrie , il s'embarque ; il atteint le rivage ardemment souhaité , et joyeux , il revoit le toit paternel. 1
Sa famille encore idôlatre , célébrait en grande réunion la fête de Janus, père des faux dieux. Envain Cerpu*.et Eldrude pressèrent leur fils de participer à la fête. Il leur répondit , avec une fermeté mêlée de respect , qu'un adorateur du vrai Dieu devait fuir et combattre te vice. Il s'expliqua avec tant d'énergie , il sut si bien forti&er ses instructions par ses exemples et ses miracles, qu'il convertit sés parents et Une foule de concitoyens qtti , touchésde la grâce, s'écrièrent: Son Dieu sera le seul- que nous adorerons désormais! Le saint fit élever plusieurs églises en divers cantons et appela des prêtres à les desservir.
Ce fut sans doute alors q^u'il reçut la dignité épiscopale. Il donna des soins particuliers aux auleurs de ses jours, devenus ses enfants spirituels, et de leurs dons il fonda, dans une vaste solitude, un célèbre monastère où il assembla une multitude de disciples, qu'il dirigea très-sàintemei t , leur faisant suivre la règle qu'il tenait de son maître. Dans une famine qui ravagea la contrée , grand nombre de personnes poussées par le besoin, vinrent à son couvent; if les accueillit avec bienveillance et les nourrit des provisions de la communauté.
Vers 4^°» âgé d'environ soixante-dix ans, sur un avis qu'il reçut du ciel, le soir de la Pentecôte , d'aller répandre dans TÀrmorique l'éclat de sa piété et de ses lumières, il se bâta de s'y rendre avec 268 religieux. Il débarqua
dan* uiv port léonnais, s'avança par terre ju&cju à la rivière de Jaudy dans le territoire de Tréguier, y convertit , dit- on, le comte Conan, bâtit par son secours et par celui des fidèles du pays uo monastère à L'andebaëron. Il le gouvernait , lorsque les Coriticiens vinrent le conjurer de retourner dans leur île , pour en bannir la peste. Il y alla, et par ses prières il triompha du fléau.
Revenu à Landebaëron , il vit qu'il gênait quelques imparfaits ; et , laissant pour abbé un de ses disâples , il partit avec 84 religieux et vint par mer chez Rigual , autrefois prince de Domnonce , dans la Grande-Bretagne , et alors sou* verain d'un canton de l'Armorique, près de l'embouchure du Gouet. Grâce aux libéralités de ce comte, quile reconnut pout son parent et lui témoigna ainsi sa reconnaissance de ce qu'il lui de-* vaît sa guérison , d'abord il construisit un oratoire dans une vallée couverte de bois, près d'une agréable fontaine et non loin de la rivière oui se décharge dans le port du Légué ; ensuite , dans les bâtiments en bois que lui jcéda le généreux seigneur, avec sa terre du Rouvre et dépendances, il bâtit une église sous l'invocation de saint Etienne , premier martyr , et un monastère dont il eut la direction. ' ,
Une foule de personnes, converties par le zèle du pieux évêque, vinrent s'établir autour du . nouveau couvent et formèrent la ville de Saint- ' Brieuc , érigée en évèché , en 844 » par Nominoé.
Le saint y vécut de la manière la plus édifiante , répandant les lumières de la religion sur tous les peuples voisins. ,v
Plus il avançait en âge, plus les exercice$dela pénitence et du ministère augmentaient sa ferveur.
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Son savoir y son expérience , sa bonté , ses miracles le mirent en si grande considération, qu'on venait à lui de partout, et que sur toutes choses 9 spécialement en celles du salut , on n'avait confiance qu'en lui.
Rigual, retire à sa campagne d'Hillion, se voyant très-vieux et fort malade , voulut recevoir les derniers sacrements par le ministère de son vertueux parent. Brieuc, qui auparavant allait modestement à pied,' fut forcé par son grand âge de se faire porter er/ charrette à la demeure du comte. Plusieurs de ses religieux le suivaient, chantant avec lui les louanges du Très-Haut. Par de pieuses exhortations, il aida le vieillard à mourir saintement. Il devait le sdivre de près. Averti de sa fin par une fièvre légère , il rassembla ses enfants selon la grâce, leur prêcha l'union et l'observance <le la règle , leur prescrivit un jeûne de six jours, reçut les derniers secours de l'Eglise en leur présence , les bénit et mourut *n 5o2.
«Il eut entr' antres disciples , dans son couvent de la vallée double , saint M arcan et saint Sieu. » L'abbé Manet. Hist. de la Petite- Bretagne* t. 2. Les faiseurs de bourse» l'avaient pris pour patron , parce qu'on le représente comme un des saints les plus renommés pour la charité envers les pauvres.
INSTRUCTION
Cinquième article du Symbole : première partie. Est descendu aux enfers.
Jésus-Christ étant mort, son âme descendit dans le séjour où les âmes des saints étaient reçues avant l'a vénement de notre Seigneur et où elles demeuraient en repos sans aucun senti ment de douleur, dans l'espérance de leur rédemption. Elle y resta iout le temps que son corps fut dans le sépulcre. C. du Concile de Trente.
J3f Je leur annonça leur prochaine délivrance. Le ciel, fermé par le péché d'Adam , était rouvert par le Messie qui allait y entrer à leur tête»
Le même jour. Saint MARCOUL, Abbé.
Il naquît à Bayeux d'une famille illustre, et s'appliqua dès son enfance aux œuvres de la miséricorde et de la pénitence. Son zèle croissant avec l'âge , il désira travailler au salut des âmes
(ar la prédication. Ordonné prêtre par saint Assesseur , il se mit à parcourir la Normandie et les contrées voisines , afin de convertir les pécheurs. Il alla trouver le roi à Metz , pour lui demander l'établissement d'un monastère dans les terres de sa dépendance. Le prince lui fit construire un couvent dans le parc de Nanteuil qu'il lui donna , et l'y plaça avec ses religieux.
Le saint voulant mener une vie plus austère , passa quelque temps dans un îlot de la côte de Normandie ; puis , toujours désireux du salut de ées frères , il entra dans la Bretagne. Pendant au'il l'édifiait* et qu'il répandait la connaissance de la religion, des pirates y abordèrent; les habitants s'adressèrent au charitable missionnaire. Il les encouragea , les exhorta à combattre vaillamment et leur fit espérer la victoire. Le peuple vbleà l'attaque. Marco ul, comme un autre Moyse, implore le ciel, et les Bretons triomphants le remercient de son concours à leurs succès. Quand il eut employé quelques temps à jeter dans cette terre fertile la sentence de la vérités à faire du bien à tout le monde et à construire grand nombre de maisons religieuses , il reprit le chemin de Nanteuil. Le monarque l'accueillit comme un
ange de bonheur et dota toutes ses pieuses fondations. Le saint abbé plein de reconnaissance promit au souverain généreux son intercession et celles de ses communautés auprès du roi des deux, et regagna sa province. Il y passa quelque temps dans la pratique de toutes les vertus. Se sentant près de sa fip , il rassembla tous ses enfants spirituels , leur donna des avis salutaires et sa bénédiction paternelle. Il mourut le rr Mai vers 670. ..
INSTRUCTION
Pour posséder Dieu , il faut se donner à lui sans réserve. Imitation de Jésus- Christ y liv. 3, chap. 27.
8 Mai. Saint IDUNET, Religieux.
Il était disciple de saint Guénolé , premier abbé de Landévennec. Il est plus ancien que saint Ethbin, avec lequel on a voulu le confondre. D'autres prétendent qu'il pourrait bieq être saint Guetbenoc , frère de saint Guénolé l'ancien.
On sait que saint Idunet vécut près delarivière d'Aven, dans une grotte de la montagne de Châteaulin , ville dont il est patron. On célèbre sa fête à Pluzunet , le cinquième dimanche après Pâques. /
Le même jour. Saint BEAT , Anachorète.
Voulant servir Dieu av.ee plus de liberté , il distribua ses biens aux pauvres et vint de Rome dans les Gaules , vers 4^o.
Puissant en paroles ét en œuvres, il produisit de grands fruits de bénédiction.
m SAINTS. " 1 1 3
Il demeura quelque tamps à Nantes et y porta plusieurs fidèles à la perfection. Ensuite, enflammé du désir de se livrer entièrement à la contemplation , il se retira dans une solitude près de Vendôme , y vécut dans la plus austère pénitence et y finit ses jours.
INSTRUCTION
Cinquième article du Symbole: deuxième partie.
Le troisième jour est ressuscité des n orts.
« II suffit pour dire que le Sauveur a été véritable* ment trois jours dans le sépulcre et qu'il est ressuscité le troisième , qu'il y ait été pendant tout un jour naturel et pendant une partie tant du jour précédent que du jour suivant. Cest en ce sens qu'il faut entendre ces paroles. Son corps fut mis dans le sépulcre le vendredi soir ; son âme fut réunie à son corps \e dimanche suivant de grand matin* %
La divinité restant unie à son corps et à son âme sépares, il avait dans l'un et dans l'autre une vertu divine par laquelle il s'est lui-même ressuscité. »
Catéchisme du Concile de Trente.
10 Mai. Saint HINGUETEN , Evêcpie.
Cet illustre évèque de Vannes (ut sacré en 607 , gouverna avec zèle pendant deux ans le troupea* que le ciel lui avait confié 9 et mourut en o5g. Il contribua puissamment à faire entrer saint Mériadcc dans le clergé et lui donna les ordres.
11 Mai. Saint TUDI , Abbé.
Les actes de saint Mandez rapportent que Tudi était , dès sa plus tendre jeunesse , disciple
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de ce vertueux abbé. On prétend qu'il se retira dans l'île de Tudi, à quatorze lieues de Quimper, et qu'il y édifia , en 4g4 > un monastère, gui fut appelé Ënez-Tudi. Après sa mort , l'église fut transférée où est la paroisse de Loc-Tudi.
Dans l'île de Grouais, à onze lieues de Vannes, on tévère un saint nomme Tudi, qui , dit-on , fuyant la persécution des Scots et des Pietés, alors fléaux de l'Angleterre , sa patrie , où il vivait dans la solitude , vint en Bretagne ' et se fixa, en 388 , dans l'île de Grouais, qui était habitée dès cette époque,
INSTRUCTION
Il faut plutôt imiter les saints que de disputer
3uels sont les plus giands d'entr'eux. Imitation de .-C, //V. 3. ch. 58.
15 niai. Saint PRIMEL , Prêtre.
Prêtre et solitaire, il menait une vie angélique dans une forêt de la Gornouaille, et jouissait d'une grande réputation de prudence et de sainteté, Corentin F alla visiter 9 pour recevoir de lui quelques salutaires instructions. Le charitable cénobite Vaccueillit gracieusement. Les deux serviteurs de Dieu passèrent le reste du jour en pieux entretiens et (a nuit suivante en prière.
Le matin , saint Corentin désira célébrer la iriesse dans l'oratoire du vertueux ermite , qui , lui ayant préparé tout ce qui était nécessaire , alla chercher de l'eau à une fontaifte assez éloignée de sa retraite. Corentin l'attendit long-temps et sortant de la chapelle , il vit revenir le bon vieillard à petits pas , tant par lassitude que parce
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Ïi'il était boiteux. Il en fut attendri et obtint du out-Puissant une source abondante et plus à portee-de son hôte. Ce prodige fit éclater la reconnaissance des deux sages. Quelques jours après, Corentin s'en retourna satisfait, et Primel resta dans son désert. Au beau soir de ses jours entièrement consacrés au Seigneur, il fut le voir, l'aimer et l'exalter au ciel.
INSTRUCTION
Sixième article du Symbole : première partie. Est monté aux cieux.
Jésus-Christ resta 4o jours sur la terre après sa ' résurrection, pour confirmer la vérité de Ce prodige, pour instruire ses" apôtres et établir son Eglise.
« Jésus-Christ ayant accompli le mystère de notre Rédemption , est monté comme homme en corps et en âme an ciel où il a Tait toujours été comme Dieu, étant présent partout par sa divinité. Il y est monté par sa propre vertu , même comme homme. Cela ne s'est point fait par les forces naturelles; mais Pâme de Jésus-Christ, etani bienheureuse et douée du don d'agilité, a pu transporter son corps où elle a voulu ; son corps, étant aussi glorieux, obéissait aux volontés de son âme: ce qui fait que nous croyons qu'il est monté au ciel par sa propre vertu , et comme Dieu et comme homme. »
19 Mai. Saint YVES , Prêtre.
Né le 17 Octobre 1 253 , à Kermartin , dans la paroisse de Minihy, près 4e Tréguier , il sortait d'une famille noble et distinguée. Le chevalier Tancrède , son aïeul , s'était illustré dans les armes. Il eut Helor pour père , et pour ifaère Azou du Quinquis 9 qui lui redisait souvent de vivre de manière à devenir un saint. Son premier
tt6 deuxième Partie.
maître fut Jean de la Vièuvillé , prêtre vénérable | qui lui inspira le goût de là piété en le f6rmant aux sciences. Yves y ut des progrès rapides ; et , à quatorze ans , envoyé à Paris , if y donna dix années à l'étude de la philosophie, de la théologie , du droit civil et canonique. Il eut pour professeur son instituteur qui , par son mérite j avait obtenu la chaire de droit.
A vingt-quatre ans, promu au grade de maîtreès-arts , il alla se perfectionner dans le droit , à Orléans. II y étudia les décrétâtes sous Guillaume de Blaye , depuis évêque d'Àngoulème , et les institutes, sous Pierre-de-la-Chapelle , qui devint évèque de Toulouse et cardinal. Là , comme à Paris, la vie du sage étudiant fut celle d'un anachorète austère plutôt que d'un jeune seigneur distingué par sa fortune et par ses succès. Ses jours étaient partagés entre 1 étude et les exercices de piété ; il y consacrait encore une partie de la nuit , et le peu de somméil qu'il s'accordait , il le prenait sur la terré couverte d'un peu de paille. La conduite de ce jeune homme , . qui vivait si saintement et visitait les hôpitaux , ht une impression profonde, et retira du 'désordre plusieurs libertins.
On lui offrit des partis avantageux , pour l'engager à se marier ; il les refusa , parce que le mariage était incompatible avec sa vie studieuse, et qu'il avait fait vœu de chasteté.
D'Orléans , il *e rendit dans la capitale de sa province , où il étudia l'Ecriture sainte sous un pieux et savant franciscain. La fréquentation de ce cordelier augmenta encore la ferveur d'Yves de Kermartin , et ce fut alors qu'il entra dans le clergé.
La réputation dont it jouissait détermina Maurice , archidiacre de Rennes , à lui procurer l'offic\aUté de ce diocèse; il s'y distingua par sa droiture , par son zèle, et continua sa vie pénitente.
Alain de Bruc, évèque de Tréguier, réclama ce trésor. L'archidiacre vit avec peine le départ de cet excellent pfêtrp ? e^ lui çjonna un cheval en témoignage de satisfaction de ses services. Yves le vendit , en donnq le pri$ aux indigents et fit le voyage à pied. Chargé de la même fonction qu'à Rennes , il fut toujours juste et mortifié. Par ses soins, lesiqœurs des ecclésiastiques s'améliorèrent sensiblement. Jjq prélat Iç fit prêtre et recteur de Tfédrez, en 1280. Aussitôt, le sqint quitta les insignes de $a dignité et les donna à quatre pauvres de l'hôpital de Tréguier. Sous Geoffroy de Tourneminc , successeur d'Alain , il géra sa ç\ace avec le meme^èle. Il éfeit rempli de bonté, surtout pour les orphelins y pour les veuves et pour les malbçureu*. Il allait gratuitement plaider ieur cause avec tant de soin , qu'on l'appelait l'avocat des pauvres. Il visitait et consolait les prisonniers. L'amour du prochain fut toujours sa vertu de prédilection ; il distribuait aux nécessiteux ce qu'il se retranchait. Leur compagnie faisait ses délices ; son manoir natal était un véritable hospice/ ou jl recevait les indigents et les malades , 3uxquel$ il rendait les services les plus pénibles. Jl lçur lavait les pieds , pansait leurs ulcères , les servait à table et souvent mangeait leurs restes. Il leur faisait des largesses avec tant de profusion , que la charité seule pouvait excuser V excès de sa bienfaisance. Dans le même temps , il montait en chaire avec le zèle d'un apôtre. Un jour y il prêcha la passion dans sept églises diffé-
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rentes. D'innombrables auditeurs le suivaient pour l'entendre ; et , oàand il était épuisé de fatigue , ils le portaient d'une paroisse dans l'autre. Son ardeur à reprimer les abus lui attira les malédictions des méchants ; mais l'intrépide avocat n'écoutait que sa conscience. Officiai de Tréguîer , il s'opposa à ce que le roi de France levât sur cette église le centième et le cinquantième des biens meubles de l'évêque et du chapitre , ne jugeant point qu'il eût ce droit'.'Mais cet homme , si soigneux conserver les biens ecclésiastiques > montrait une sorte d'indifférence pour les siens.
11 avait sans cesse à la main la sainte Ecriture , et il en savait tirer à point nommé tous les avis et les exemples nécessaires à ceux qui le consultaient. Il lisait aussi assidûment les Vies dés Saints et aimait à en rapporter les beaux traits , dont il fit un recueil sous le titre de Fleurs des Saints.
II est fâcheux qu'on n'ait pas conservé ces Vies des Saints , écrites . par un saint. Il visitait exactement ses paroissiens malades et leur portait le viatique dans une custode d'argent, que lui avait donnée la dame de Pestivien. Trois ans après sa nomination an rectorat de Trédrez , il avait renoncé à l'officialité , pour mieux remplir ses fonctions pastorales. Il s en acquittait si exemplairement, qu'en 129;$ il fût transféré à Lohanec f paroisse plus étendue. 11 se levait à minuit pour réciter matines , disait la messe tous les jours , et dans sa préparation, long-temps prosterné, il versait d'abondantes larmes , qui continuaient de couler pendant le sacrifice.
Il voulut laisser un monument de sa piété envers Dieu , en faisant reconstruire presqu'entièrement la cathédrale de Tréguier, et de sa dévotion
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envers la Vierge, en lui élevant une chapelle auprès de Kermartin, et en la dotant de ses propres biens.
Dès le temps de ses études à Paris , il avait commencé à s abstenir de viande , et à Orléans , il renonça à boire du vin ; toujours il portait un cilice. Il jeûnait au pain et. à P eau , l'Àvent * le Carême et plusieurs autres jours de Tannée. Les jours qu'^1 ne jeûnait point , il ne mangeait qu'un potage ou quelques légumes ; mais , quinze ans avant sa mort , ses austérités redoublèrent. ^
Usé paT le travail et la pénitence , ce modèle des pasteurs, ce père des pauvres, reçut les derniers sacrements et mourut le 19 Mai i3o3.
Quoiqu'il y ait plus de cinquante avocats canonisés , et dont Jean Robert a publié l'éloge à Leyde, en if>32, tous les hommes de loi, s'accordent à prendre saint Yves pour patron.
e dimanche de Mai. Saint NERIII , Évêque
La tradition dù pays enseigne qu'il était de la Grande-Bretagne > <ju à l'épogue de l'invasion des Saxons , il se réfugia dans 1 Armorique , se fixa dans la commune qui a pris son nom , et qu'il y mourut.
1NRTRUCTJON.
Sixième article du Symbole, deuxième partie.
Est assis à la droite de Dieu , le Père tout-puissant.
Les autres articles du Symbole touchant le Sauveur font connaître son abaissement prodigieux -, le sixième proclame sa résurrection , son ascension , sa gloire, et signale les honneurs dont il est comblé. Comme Dieu , il est égal à son Père ; comme homme,
il a plus de gloire et de puissance que toutes les créatures.
24 Hai. Salât DONATIEN et taint ROG ATIEN „
Le jeune Donatien , encore plus illustre par ses bonnes qualités que par sa naissance , avait embrassé la religion chrétienne ; et , régénéré par ie baptême 9 il travaillait à Nantes à la conversion des idolâtres.
Gagné par ses discours et ses exemples, Rogatien , son frère aîné , voulut être reçu parmi les enfants de Dieu et de l'Eglise ; mais l'absence du prêtre empêcha le nouveau disciple d'être baptisé.
Bientôt arriva un cqminissaire de Maximien. Il se préparait , selon les ordres de cet empereur , à faire mourir ceux qui refuseraient d'adorer Jupiter et Apollon. Donatien fut accusé devant lui d'être chrétien, d'avoir détourné du culte des dieux son frère et plusieurs autres personnes. Le commissaire irrité, le menaça vainement et ordonna qu'il fut chargé de chaînes et mis en prison , pour que la violence lui fît perdre la foi ou empêchât les spectateurs de l'imiter. »
Résistant aux promesses et aux menaces, Rogatien fut jeté dans le cachot qui renfermait son frère. Il s'affligeait de n'avoir pas reçu le haptême ; toutefois il espérait de la bonté de Dieu que le baiser de paix de Donatien lui tiendrait lieu du bain sacré. Son frère demandait que sa foi lui procurât l'effet du baptême , et que l'efliision de Son sang suppléât en lui au sacrement de confirmation. Ils passèrent la nuit à prier.
Le lendemain , conduits au tribunal du commissaire ,
, ils dirent qu'il* étaient prêts à endurer la mort , même la plus cruelle ; pour celui qui leur offrait une vie éternellement heureuse dans les cieux. Le persécuteur furieux prescrivit de les tourmenter , de les disloquer sur le chevalet , pour aue , s'ils persistaient dans leur détermination, ils souffrissent plus long- temps, et qu'enfin ils fussent décollés. Les bourreaux outrepassèrent ses ordres , pour lui plaire. Ils tourmentèrent les deux fidèles , leur enfoncèrent une lance dans la gorge , ce qui ne leur avait pas été commandé ; ensuite , ils leur coupèrent la tête, en 287 ou 288. " 1
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Septième article du Symbole.
D'où, il viendra juger les vivants et les morts* Jésus-Christ est rédempteur j avocat et juge. Par sa passion et sa mort, tous les hommes ont été rachetés; par 4oa ascension, il est devenu. pour toujours notre pr^ectejir auprès de son Père. Il est notre juge : c'est ce que nous enseigné cet article.
Il y a deux jugements : le premier a lieu 9 lorsque chacun de nous sort de ce monde* Aussitôt Pâme comparaît devant Dieu , pour lui rendre compte de sa vie.
Le second aur* lieu à la fin des temps, que Dieu seul connaît. Jésus-Christ fera ce jugement , nonseulement comme Dieu, ftiais encore comme homme. Il jugera non-aeulemeat ceux qui auront été sur la tcTre-; mais ceux qui y seront encore mourront, pour ressusciter et être aussi jugés par lui. Il appellera les bons à jouir en corpa^et en âme du ciel , et à
jamais ; il plongera les méchants, ctfrps et âme,
dans les flammes éternelles.
\11 /DEUXtÈME PARTIE.
MOIS DE JUIN
1 Juin. Saint iCENAIf on ROIf Ail , Evêque,
Né en Irlande , de parents convertis par sj&int Patrice , \\ fit des progrès si marques dans la science et dans la sagesse', qu'il fut élevé à lepiscopat. Il dirigeait avec succès son troupeau dans le chemin du ciel, quand, fuyant les nonneurs qu'on lui rendait dans sa patrie , il chercha une retraite dans l'Armorique. Il prit terre au * pays de Léon, se fixa à deux lieues du rivage, dans une profonde solitude , où il se construisit une petite chaumière qu'a remplacée la ville de Saint-Renan.
Il y aurait coulé, dans l'union avecrDieu , le reste de ses jours, si la santé qu'il rendit à quelques malades, auxquels son flénûment Fempêchait de donner autre chose , n '-avait attiré dans sa retraite une foule d'infirmes. Pour échapper aux louanges qui semblaient le poursuivre , il vint jusqu'au bord de la vaste forêt de Neyet.
Epuisé de fatigue et de besoin , il fut charitablement accueilli par un paysan qui, touché de ses instructions , ne voulut pas le laisser s'établir loin de lui. Ils entrèrent dans le bois ; Renan y bâtit, à l'aide de son pieux disciple , un ermitage , à Ttendçoit maintenant nommé Locronan , et il y mena une vie angéliqnc. . <
Sa réputation de sainteté pai vint Jusqu'à Grallon II, qui , comte de Cornouaille, habitait son palais de Quiraper,à trois lieues de distance. Le comte vint le voir, tt Thcmme de Dieu l'exhorta
à vaincre ses passions et à mériter un trône £ans le ciel, en se montrant juste et bienfaisant.
Bientôt , la patience du solitaire fut mise à une é/range épreuve. La femme du villageois*, son ami, vint lui reprocher de détourner cet homme du travail.Loin d'être désarmée parladouceur du sage, elle publia qu'il était un encnanteuf et qu'il voulait initier son mari à son art infernal. Elle alla jusqu'à cacher dans un coffre sa propre fille , âgée de quatre ans, et dit que l'habitant de la forêt était le loup qui dévorait le bétail des voisins, et qu'il avait même mangé sa fille unique. Voyant plusieurs personnes trop simples émues de ses plaintes, elle court à leur tête à l'ermitage du saint , réclame sa fille en poussant des cris affreux , et , avec le même cortège , elle va jusqu'aux pieds de Grallon , demander justice contre le monstre qui s'est nourri de son enfant et qui a, corrompu son époux /usqti'à le rendre magicien comme lui.
le prince fait venir Renan, et dit : Qu'on lance «»* lui mes deux dogues furieux. S'il est innocent, sa vertu le sauvera. Le juste fait sur les animaux féroces le signe de la croix , en disant : Que le Seigneur vous arrête! Aussitôt adoucis , ils caressèrent Renan , qui obtint facilement alors le temps de se justifier. Il le fit pour la gloire de Keu, et avertit que la calomniatrice avait renferme sa fille dans un coffre , ajoutant que l'enfant y était morte. La chose fut vérifiée. La mère criminelle allait subir la mort , tant on était indigne contre elle. Le héros chrétien la sauva et mit le comble à sa générosité , en ressuscitant , devant toutle monde, la victime de la fraude de son ennemie. , Pour se dérober à l'admiration des hommes,
saint Renan alla passer le reste de sa vie dans la forêt de Loudcac ou dans celle de Lanonée. Il mourut le i.çr Juin, vers 3g5.
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' Huitième article du Symbole.
Je crois au Saint-Esprit.
Il faut croire* que le Saint-Esprit est Dieu, qu'il est la troisième personne de la divinité , distincte du Père et du Fils, et produite par la voie de la volonté. Rien n'établit plus clairement ces vérités que ce que les Pères du premier concile de Cônstantjnoplc ont ajouté à cet article, pour réfuter Terreur de Macédonins : « Nous croyons aussi au Saint-Esprit, qui est également Seigneur et qui donne la vie , qui procède du Père et du Fils , qui est adoré et glorifié conjointement avec le Père et le Fils , qui a parlé par les prophètes. » Répétons souvent avep l'Eglise : Gloire soit au Père, au Fils et au Saint- Esprit , à jamais ! Catéchisme du G 4f Trente.
4 Juin. Sainte IIINIYOCH , Vierge.
Njnnoch-Guengustle , fille de Brocan , roi gallois, et de Mencduc, princesse d'Irlande, fut baptisée par saint Colunchille et confiée à des parents qni rélevèrent avec soin.
Rentrée , à quatorze ans , chez son père , elle apprit de saint Germain les maximes de la vie spirituelle , et voulut aller dans quelque retraite s occuper entièrement de son salut. Déjà , ses dix frères s'étaient consacrés À Dieu , ainsi cjue ses sœurs, excepte l'aînée qui avait épousé le saint roi Gundlée. Ses pieux parents la laissèrent suivre sa voçation. . . '
Avec Ilfin , son parrain , des ecclésiastiques et d'autres personnes vertueuses , elle aborda ,»vers
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44^ i au Port ^c PouHIfin. Erech , duc de la Vethe-Bretagne , lui céda un désert , aujourd'hui la paroisse dé ^Plomeur. Elle y fonda , en |56 , Un monastère qu'illustrèrent ses vertus et ses miracles. C'est le premier couvent de filles dont il soit fait mention dans Y Histoire de Bretagne , et même dans celle de l'église gallicane. Elle bâtit une église et des demeures séparées pour ses com-
Satrioles. Le monastère s'appela hpn-Ninnoch , u nom de la fondatrice.
Plus tard , Erech , chassant dans ces parages , |?assa sept jours dan^ lé pieux établissement , lui fit quelques dons et se recommanda aux ferventes prières de l'édifiante princesse.
Ce fils généreux du roi Àudren I.er voulut ensuite tirer (a communauté de Ninnoch de l'entier dénûment dont elle se contentait. Pour rendre la dotation plus solennelle, il la fit devant les évêques et les seigneurs bretons , réunis en 438. *
Après avoir donné l'exemple de toutes les vertus , dans le couvent qu'elle avait construit , la pieuse étrangère mourut le 4 Juin, vers 4&6.
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Huitième article du Symbole. — Suite.
Il y a plusieurs effets du Saint-Esprit. Sans parler de la création du monde, de la multiplication de toutes les créatures et de la providence avec laquelle il conduit toutes choses, il faut se rappeler que la sanctification et la vie spirituelle dos hommes est attribuée au Saint-Esprit. Mais les dons, qui conviennent pl «s particulièrenient^ir^Skint- Esprit , sont marqués par le prophète Isaïe , lorsqu'il l'appelle l'esprit de sagesse et d'entendement', l'esprit de conseil ?t de forpe, l esprit de science et de piété , l'esprit de la crainte de Dieu.
Entre les dons excellents du Saint-Esprit, celai qu'il faut surtout signaler, c'est la grâce qui nous rend justes , nous unit à Dieu par la charité, et fait que, participant en quelque sorte à la nature divine,' nous sommes appelés enfants de Dieu, et nous le sommes en effet. Catéchisme du Concile de Trente* - — • t ■
Le même jour. Saint PEUREUX , Abbé.
Fjls d'un ' roi du pays de Galles , H charmait tout le inonde par sa douceur, sa piété , sa modestie et sa libéralité. A la mort de son père , l'attachement des peuples l'aurait assis sur le trôpe , s'il n'avait été inébranlable dans la détermination de tout quitter pour se donner à Dieu.
Il ne prit de la succession ouverte que le nécessaire pour construire et doter un couvent qu'il habita avec soixante hommes de bien. Ils y prirent l'habit religieux. Ferreux approfondit la science de la religion , et alla en Irlande donner vingt ans à l'étude de l'Ecriture sainte.
Il vint alors fonder une autre communauté, près de l'embouchure de la Swerne , et y attira une * multitude de disciples. L'endroit qu'il choisit se nomme Padstow.
Trente ans après, il visita Rome et Jérusalem, poussa jusqu'aux Indes ; et là , sept ans dans une île déserte , il mena une vie austère et toute contemplative.
Il revînt enfin dans son second monastère > où le roi Tendur le persécuta cruellement On prétend que Pérreux fut plusieurs années ermite dans la Cornouaille gallicane. Il mourut très- âgé , au v sixième siècle. * ^ ■ \
\ INSTRUCTION
Quatre avis importants pour avoir h paix. Imit.
Uv. IlL c. a3.
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6 loin. Saint GURVAL , Evêque de Saint-Malo.
Né dans le pays de Galles, il se livra de bonne Aeurcà la vertu, à l'étude, aux veilles, aux jeûnes, il rassemblait les élèves de son cige ; et , par ses exhortations, H en décida plusieurs à se sanctifier. Il leur en donna l'tijemple ; il se fit religieux sous le célèbre saint Bi andan , devint abbé a'un monastère , dans l'île de Plecit. Il avait sous sa conduite 188 moines , qui servaient Dieu dans une grande union et avec une ferveur angélique. Il passa dans laCornouaille, et de là dans le Dévonshire , où il fit un ermitage. Sa réputation de saint lui attira tant de disciples, que sa retraite fut bientôt changée en un monastère.
Saint Malo le désigna pour son successeur. A la prière des disciples du prélat, Gurval vint se faire sacrer évèque d' Aleth. Il fit un bien infini par son zèle à connaître ses ouailles, à pourvoir à tous leurs besoins et à retrancher les abus qui s'étaient glissés pendant l'absence de saint Malo. Il bâtit des églises et des oratoires. Deux ans après, vu son grand âge, il se fit remplacer par son archidiacre , saint Colaphin , et passa ses onze dernières années dans la retraite , occupé de Dieu seul. D'abord , il se retira avec des prêtres , qui le prenaient pour modèle, dans un couvent tonde par son prédécesseur à Guer. Ensuite , fuyant le concours qu'attirait sa sainteté , il s'éloigna aveq douze de ses pieux compagnons et logea dans une caverne au sein ^d'une forêt. Il y vécut quelques années dans une admirable sainteté. Sentant sa fin approcher , il se fit porter à
Guer t où , ayant r^çu les sacrements , console et béni ses confrères, il expira le 6 Juin , vers 625.
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. Neuvième article du Symbole. * '
Je crois la sainte Eglise catholique.
« Ce que tons les chrétiens entendent par le nom d'Eglise, c'est une société qui fait professsion de croire la doctrine de Jésus-Christ , et de Se gouverner par sa parole: c'est la société extérieure du peuple de Dieu.
Cet article du Symbole est d'une telle importance , qu'il emporte la décision de tous les autres ; mais , autant que ce point est décisif, autant est-il clair.
Jl n'y a aucun homme de "bon sens qui , se voyant seul d'un sentiment, quelque évident qu'il lui semblât, n'eût horreur de sa singularité , tant il est vrai que les hommes ont besoin , en ces matières, d'être soutenus par l'autorité de quelque société qui pense comme eux. C'est pourquoi , Dieu qui nous a faits et qui connaît ce qui nous est propre, a voulu pour notre bien que tous les particuliers fussent assujétis à l'autorité de son Eglise, qui de toutes les autorités est, sans doute, la mieux établie. En effet, elle est établie par le témoignage que Dieu lui rend et par les marques de sa protection divine, dans sa durée inviolable et dans son établissement miraculeux. Bossuety Conférence apec Claude et Exposition de la doctrine de l'Eglise catholique.
7 Juin. Saint MÉRIAOEC , Evêqôe de Vanne*.
Né dans l'Armorique en 628 , il était de la famille de Conan Mériadec , premier roi de cette contrée. Ses parents, le voulant avancer, le firefct instruire de bonne heure ; à la fin de ses étudeè, ils Fénvoyèrent à la cour du souverain de Bretagne. Ses belles Qualités le firent aimer et estimer de
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tout le monde. La prière, l'audition delà messe, de la parole de Dieu , la fréquentation des sacrements et l'exactitude à remplir ses fonctions forent autant de bons exemples qu'il donna aux courtisans.
Cinq ans après, il partit, au grand regret du prince qui le récompensa libéralement de ses services. De retour chez son père, il refusa de brillants partis , et déctara qu'il voulait se consacrer à Dieu. Il triompha de la résistance des auteurs de ses jours et reçut les ordres , y com-
5 ris le sacerdoce , de saint Hinguclen , Evêque e Vannes. On lui donna tant de bénéfices, qu'il était l'ecclésiastique le plus riche du royaume; mais il vivait très-frugalement de son patrimoine et distribuait tout le reste aux malheureux.
Pour ne s'occuper que de la grande affaire du sa\ut , u résolut de quitter le monde , comme il avait fuit la cour et le mariage. Ses parents , lé roi et les principaux seigneurs se liguèrent envain pour le retenir; l'amour de Dieu l'emporta. Il se démit de tous ses bénéfices entre les mains de l'évôquc , vendit ses biens dont il donna le prix aux pauvres > et se retira au château des Salles en Perret , d'autres disent dans une solitude de la paroisse de Stfval , à mille pas du château de Pontivy. Il y fit bâtir une chapelle et tout auprès une cellule, où U se renferma avec un clerc qui le servait et lui répondait la messe. Il était simplement vêtu, il vivait frèà-*obremcnt , passant le temps à prier, à lire l'écriture sainte, à donner des conseils à ceux qui le consultaient sur les affaires du salut. Il se prosternait souvent le jour et latjftiit pour adore* lt Tout -Puissant. Sa sainteté tait- si* connue de
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toute la Bretagne, qu'on venait de partout s 'édifier auprès de lui. Il partageait avec les indigents le pain aui suffisait à peine à sa nourriture. Ses pareats le- visitèrent , les uns pour applaudir à sa détermination , les autres pour l'arracher à sa retraite. Un d'eux , seigneur de l'endroit, vint aussi et fit des offres au pieux solitaire. Il rejeta tout ce qu'on lui proposait pour lui-même , et sollicita pour le bien public la cessation des brigandages que des malfaiteurs multipliaient dans les environs. Son noble parent, y trouvait des difficultés. Il s'en chargea , et par ses .prières et ses représentations, il gagna ou éloigna les voleurs. En retour de ce service , il demanda trois foires pour favoriser le commerce du pays. Le seigneur du lieu les accorda avec l'approbation du foi , qui les fit annoncer dans tous ses états. La Bretagne donna mille bénédictions à l'auteur de ces deux bienfaits.
En 65g,, à la mort de saint Hinguelen , le * clergé et le peuple s 'accordèrent à choisir Mériadec pour occuper le trône pontifical de Vannes, et députèrent quatre chanoines pour le lui annoncer. L'humble cénolwte rejetait ce fardeau. Les commissaires qui avaient ordre de l'amener de gré /pu, de force , l'enlevèrent et le conduisirent à la *\ ville épiscopale. Vaincu par les instances de toute la population , il fut consacré. Il ne changea rien à l'austérité de sa vie ; mais, rempli de plus en plus de charité pour tous les misérables, il montra qu'il n'avait accepté la houlette , au' afin d'être le nourricier, le docteur, le consolateur, le père de son troupeau. Zélé poul ie soulagement des maux du corps {Vil l'était encére plus p<mr sau>
u II se fit un devoir #ussi essentiel de-
ver les âmes,
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édification crue de la sainteté. Munî da saint
un
INSTRUCTION
Suite du neuvième article du Symbole.
Parties de l'Eglise.
L'Eglise triomphante est la société des esprits bienheureux et des Saints qui jouissent du ciel. L'église souffrante est la sociélé des âmes du purgatoire. L'église militante est l'assemblée de tous les fidèles qui esl encore sur la terre. Dans cet article de l'Eglise, il faut entendre proprement la multitude des fidèles tant boas que méchants , tant ceux qui président que ceux qui sont obligéVde leur obéir. Sont exclus de l'Eglise les infidèles V les hérétiques , les schismattques et les excommuniés.
Saint VOUGA on VIO , Evêqne.
Ce prélat irlandais aborba , au sixième siècle, à Penmarch-Kerity , dans la basse Armorique.il y répandit abondamment les lumières cl les vertus chrétiennes, par ses prédications et encore plus par ses exemples.
A une demi-lieue de ce havre , il se fit un ermitage qu'il habita quelque temps ; mais, fuyant les admirateurs , il se retira dans un bois» près de ijesnéven , et y passa le reste de ses jours avec d'autres solitaires.
Il était si miséricordieux, qu'il ressuscita une femme morte en l'accablant d injures. Il mourut le ,5 Juin 585. ^
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INSTRUCTION
Neuvième article du Symbole. Suite.
Caractères de l'Eglise.
10 L'Eglise est une , parce qu'il n'y a qu'une seule Eglise, dans le sein de laquelle on puisse être sauve, et parce que tous les membres qui la composent professent une même foi, participent aux mêmes sacrements*, sont animés d'un même esprit, s'entr'aiment d'ujfe même charité , aspirent à une même fin , et obéissent aux mêmes pasteurs.
L'Eglise est sainte, parce que sa doctrine est sainte, que ses sacrements sont saints, qu'il n'y a de saints que dans sa société, et que Jésus- Christ, son chef invisible , est l'auteur de toute sainteté.
Nouveau Traité des devoirs du Chrétien*
16 Jtfh. Saint SIMiXIElf , Evêque de Nantes , et saint V SIMILIEN , Abbé de Tanrac.
• Similiek succéda à saint Ennius , dans le quatrième siècle, lorsque Constance eut rendu la paix à l'Eglise. "
Après avoir gouverné son troupeau avec la fidélité et le zèle d'un bon pasteur, il fut inhumé par les chrétiens f dans le Heu où fut bâtie darçs la suite une église qui prit son nom. On crffif que le juste s'y était retiré, au temps de la persécution de Dioclétien et y avait construit un oratoire.
Il ne faut pas confondre, comme quelquesuns l'ont fait mal à propos, ce saint prélat avec saint Similicn , abbé de Taurac , et dont la fête tombe aussi le 16 Juin.
L'amour de la retraite fit ce dernier quitter l'Irlande. Il est probable qu'il passa dans l'Armorique avçç saint Samson II. .
SAINTS. lS3 INSTRUCTION* .
3° L'Eglise est catholique on universelle, c'est-à-dire qu'elle n'est bornée ni parles temps ni par par les l/eux. Elle embrasse tous les temps; car l'Eglise a toujours subsisté sans aucune interruption, elle subsistera jusqu'à la consommation des siècles, selon la promesse de son divin auteur. Au contraire, les autres sociétés portent tontes, pour ainsi dire, sur le front le caractère de leur nouveauté. On connaît la date de leur naissance : preuve certaine qu'elles ne sont pas la véritable Eglise de Jésus-Cbrist, L'Eglise embrassa tous les lieux ; les fidèles qui la composent sont .répandus dans toutes les régions delà terre, au lieu que chacuue des autres sociétés est renfermée dans un certain pays. L'Eglise est beaucoup
S lus étendue qu'aucune des autres sociétés qui se isetit chrétiennes : aussi est-elle en possession de porter partout le nom de catholique. Ses ennemis mêmes la désignent par ce nom.
17 Juin. Saint HERBAUD , Solitaire.
Il naquit, au huitième siècle, dans la Grande- Bretagne, de parents illustres et pieux. Uue bonne éducation développa ses excellentes dispositions. Dès sa jeunesse, mortifié, recueilli , il édifiait par sa conduite régulière, par ses sages entretiens, par le soin d'éviter tout sujet dé dissipation.
Porté au silence , il aimait à couler paisiblement des heures danslaretraite. Un jour il trouva dans une grotte , au fond d une forêt , un fervent anachorète qui le fortifia dans le dessein de s'attacher uniquement à Dieu.
Ses parents» dociles aux impressions de la grâce, firent généreusement le sacrifice d'un fils unique, et. 1 encouragèrent à conquérir l'empire des cieux.
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Herbaud s'embarqua pour l' Armorîque , et -dans la périlleuse traversée, il sauva miraculeusement le vaisseau de plusieurs dangers. Il se fixa sur le rivage de la mer, et signala sa présence par ses' bienfaits. Il enfanta des prodiges pour guérir de nombreux infirmes. Fuyant l'admiration que sa puissance' surnaturelle excitait, il se réfugia dans une forêt écartée. Des méchants vinrent avec une meute le menacer, tandis qu'il bâtissait un ermitage. Le saint gagna un autre bois et s'y plut à parler à Dieu dans la prière et à l'écouter dans la médiation. Sa vertu fut bientôt connue, et de partout les malades venaient retrouver la santé dans 15 cellule qu'il habitait dans la paroisse de Berrieh , diocèse de Quimper. Il exerçait avec la même ardeur les œuvres spirituelles de miséricorde. Il pressait les pécheurs de se convenir et les bons île devenir meilleurs.
Diverses tentations l'éprouvèrent à la fin de sa vie; mais il invoqua le ciel, et l'enfer fut vaincu.
Muni des secours de la religion par un religieux , il alla recevoir le prix de ses mérites et de ses victoires.
INSTRUCTION
Caractères de t Eglise.
4." L'Eglise est apostoliqne, c'est-à-dire qu'elle a été fondée par les apôtres , et qu'elle a toujours été j>ouvernee par leurs successeurs. Les- autres sociétés , en se séparant de la véritable Eglise, ont perdu cette succession. Chaque fidèle peut donc connaître aisément s'il est de U vraie Eglise, en examinant s'il est uni au pape par l'intermédiaire de sou pasteur et de son évéque.
La véritable Eglise est visible et à la portée de tous
\es regards ; il ne faut qu'ouvrir les yeux pour la découvrir. On aperçoit partout une société qui professe une même foi, qui croit les mêmes mystères, qui reçoit 1rs mêmes sacrements, qui-' reconnaît l'origine divine de l'autorité de ses ministres.
On appelle aussi la vraie Eglise , Eglise romaine , parce que le pape, successeur de saint Pierre et évèque de Rome , ea est le chef visible*
19 Juin. Saint MEAUGON , Abbé.
Il est patron de la paroisse de la Méaugon , près de Saint-Bneuc , et y est honoré depuis un temps immémorial.
L'église paroissiale était sa chapelle , accrue depuis à diverses reprises. Il habitait le voisinage qui était alors tout forêt, et il y dirigeait des disciples dans les sentiers de la perfection: c'était au commencement du 6.e siècle.
INSTRUCTION
Fuir la curiosité et remettre tout à la conduite de Dieu. Imitation de J.-C. , li%>* 3 , chap. a4.
21 loin. Saint MARS , Prêtre et Politeire.
Né à Bais , à sept lieues fie Rennes , il vivait au commencement du sixième siècle. Ce pieux serviteur de Dieu, après avoir passé une grande partie de sa vie dans un ermitage auprès de Vitré, revint finir ses jours à Bais, où il reçut les honneurs dé la sépulture» Son tombeau devint célèbre par une infinité de miracles, et les habitants ne cette paroisse regardaient sa possession comme un trésor du plus grand prix.
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rN^TEUCTrON.
]>e l'instabilité du cœur humain qui ne peut se Gxer qu'en D.eu. Imitation : livre .3 , chapitré 33.
Même jour. Saint MÉEW , Abbé.
iLnaquit, en54o, dans la paroisse de M onmouth, au pays de Galles , d'une famille noble et riche. Saint Samson , son parent du côté maternel , fut son guide dans la sagesse et dans la science, l'amena dans l'Armorique et' le chargea d'annoncer là parole de Dieu.
Après de nombreuses années passées dans la ferveur au monastère de Dol, il se rendit à pied, en chantant des hymnes et des psaumes auprès d'Hoel II, dans la ville de Vannes , pour y traiter uûe affaire importante. En passant , il rencontra le comte Caduon. Ge pieux seigneur se promenait tous les jours, le long de ses domaines jusqu'à la rivière de Meu, pour chercher des voyageurs auxquels il accordait l'hospitalité. Il fut si édifie des discours du saint , qu il lui donna des terres pour la fondation d'un couvent. Guerech se déclara protecteur de cette maison de piété, dont Méen fut nommé supérieur.
Le saint aboê établit une régularité admirable parmi ses religieux ; fit le pèlerinage de Rome ; et, en revenant, prêcha plusieurs fois dan^ia ville d'Angers r à la prière des habitants; bâtît près de cette ville un monastère qu'il peuplaSJe fervents disciples et qu'il visita souvent pour entre-* - tenir leur ferveur. Vers la fin de sa vie , il eut la consolation de donner l'habit monastique à Judicaël , prince de Bretagne. Cette cérémonie eut Heu dans le premier établissement du saint ,
qui s'y disposait à la mort par les pratiques de la niéte la plus tendre. Averti miraculeusement de L fi. f il Sonna à chacun de ses religieux les conseils qui lui convcnaientf et mourut, le 21 Juin 017. 1
INSTRUCTION
Suite du neuvième article du Symbole.
La communion des saints.
Ces dernières paroles sont en quelque sorte l'explication des précédentes, par lesquelles nous faisons profession decroire une Eglise sainte , catholique et apostolique. Car , comme c'est un seul et même esprit qui la gouverne, tout ce qu'elle a reçu devient commun à tous.
Les pères du concile de Nicée ont cru qu'il (allait entendre par cette communion des saints^ , la participation aux mêmes sacrements , d'où vient qu'ils ont ajouté dans leur symbole: Je crois un baptême , qni est le premier sacrement et qui nous rend capables de participer à tous les autres sacrements, particulièrement à celui de l'Eucharistie , qui nous marque d'une manière plus spéciale cette communion.
72 Juin. Saint AARON , Abbé.
It était armoricain de naissance. En 507 , il s'établit sur le monticule , alors désert , et au milieu d un marais ou s'est formé U ville de Saint- Malo. Sep vertus et sa science l'avaient fait placer à la tete d une foule de solitaires qui menaient
une vie angélique.
Sa sainteté disposait les peuçles à croire et à pratiouer la religion , quand saint Malo rentra dans la Petite-Bretagne. Aaron reçut ce zélé prélat comme un envoyé de Dieu f pour achever ce qu'il avait commencé. U détermina le saint évê-
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que à s'occuper de la conversion des habitants d'Aleth i encore payons ; il partagea les dangers et les travaux de son apostolat , et eut la consolation de voir le triomphe de ta vérité. Saint Aaron mérité une reconnaissance spéciale de la part des amis de la Religion ; puisque c'est à sou puissant concours et à son zèle pour procurer au pays un apôtre , que les M alouins doivent le bonheur de connaître et de servir le vrai Dieu.
INSTRUCTION
Suite du neuvième article du Symbole.
Pour ceux qui sont déchus de la grâce, ils ne tont , pas privés de l'avantage d'être membres de l'Eglise; 1 mais , comme ils sont morts, ils ne participent point aux fruits spirituels que tirent les justes. Néanmoins, parce qu'ils sont dans l'Eglise, ils peuvent être aidés par ceux qui vivent selon l'esprit, pour recouvrer la vie de la grâce, et même recevoir des avantages dont sont privés ceux qui sont entièrement retranchés de L'Eglise*
Même jour. St HERVE, Exorciste; 9t HARCHIAN et Si TJRFOL , Religieux f Ste CHRISTINE , Religieuse.
L'Anglais Harvian , musicien et poète , aprèrs quatre ans de séjour à la cour de Childebert , vint en Bretagne pour repasser dans son pays. Mais arrivé dans l'Armorique, il obtint la main de la léonnaise Rivanone , sœur deRigour, chez lequel ils restèrent au manoir de Lanrioull , dans ta paroisse de Plouzévédé , et y donnèrent la vie à Hervé, qui naquit aveugle.
Cinq ans après, Harvian y mourut en réputation de sainteté. Rivanone, très-sensible à cette perte, éleva soigneusement son fils à Quéran, partie de la commune de Tréflaouénan. Hervé
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savait à sept ans sa religion , le psautier ci les hymnes communes du bréviaire.
Désireux de s'instruire de plus en plus et de se sanctifier, il se fit conduire à l'école du vc'nérablc moine saint Harchian. Il y demeura sept ans et surpassa ses condisciples. Sa mère s'était retirée dans nne solitude avec de pieuses compagnes, et y sanctifiait le reste de ses jours. A la fin de ses études , notre saint , qui avait pour guide Guiharan , alla trouver son onde maternel , saint Urfol. Cet homme distingué par ses lumières et par sa piété , habitait un petit monastère 4ans l'archidiacbné d'Ach. Il avertit son neveu que sa mère était malade ; mais , vu l'infirmité du jeune homme, il alla d'abord la voir et vint le prendre pour le lui mener, comme elle le désirait. La visite fut attendrissante. La bonne mère bénit son enfant et le recommanda à son frère.
Hervé resta dans l'ermitage de son oncle avec Quelques autres religieux, tandis que le saint taisait an .voyage dans la paroisse ae la forêt.
Cependant , averti que sa mère était mourante , il la nt veiller , envoyant les autres moines deux à deux lui donner des soins et prier dans sa cellule. Il la visita , lui fit administrer le saint viatique et lui rendit les derniers devoirs* Elle fut enterrée dans l'oratoire qui est devenu l'église de Lanhouarneau , et % des prodiges illustrèrent sa tombe. W
Hervé resta dans cet oratoire priant jour et nuit pour elle. Il ouvrit une école et instruisit les enfants qui de toutes part venaient à lui. Il vivait avec d'autres moines, dans une grande perfection.
Fuyant l^dmication qu'excitaient ses miracles,
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ii passa avec tous ses confrères dans la seconde retraite d'Urfol , au canton de Plouzévédé. Il répara l'oratoire du saint et accornmoda de pierres son sépulcre , que des prodiges rendirent glorieux.
Il se présenta à saint Houardon , évêque de Saint-Pol ; et , ordonné exorciste , il emmena ses religieux du côté de Lànderneau. Il bâtit une église et un monastère. Innoco donna te terrain et le saint fit une quête dans la Gornouaille, pour aider à la construction des édifices. Il y coula ses dernières années dans les exercices de la pieté la plus fervente et se trouva, dit- on, *vec les évèques assemblés sur le Mené-Bré, en Pédernec, pour excommunier le cruel Comor. Hervé, attaqué d'une forte maladie, fut absous , béni , communié y muni de l'extrème-onction par ' son évêque , et mourut le 11 Juin vers 566.
Sainte Christine, nièce de Kivanone et dont . la mort seule l'avait séparée , vint soigner son vertueux parent et mourut au pied du lit du saint, presque en même temps que- lui. Elle l'avait prié «obtenir de Dieu , qu'elle ne restât point 'après lui sur la terre.
Les trois abbés saint Oonogan , saint Maian et saint Mormède étaient aux funérailles du saint exorciste.
Suite du neuvième article du Symbole.
Il faut encore reconnaître une autre sorte de communion dans l'Eglise, dont la charité est le principe» Comme la charité ne cherche point ses propres intérêts, elle fait que tous les dons qu'un seul y possède 9 deviennent communs à Ions. Nous sommes membres d'iin même corps dont Jésus-Christ est le chef, et
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chacun y a sa fonction. Les uns commandent et instruisent, les autres obéissent et sont instruits. II n'y en a point qui ne soit établi pour procurer le bien public. De sorte que tous ceux qui vivent dans la charité et dans la justice, étant agréables à Dieu, participent à tous les dons et à toutes les grâces dont il favorise toute l'Eglise.
23 Juin. Saint BILI II , Évêque#e Vannes et Martyr.
Ce fut surtout par la charité , cette vertu distinctive du vrai chrétien, qu'if opéra son salut et qu'il contribua à celui de son peuple. Le titre de martyr , qu'on lui (donne , \ suppose qu'il souffrit pour la cause de Dieu et de la religion. Il mourut le Juin 8q5. Il avait fondé un prieuré dans la paroisse c|e Plaudren , dans son dièrese , eg^âg?.
* ' ^ÎÏSTRUCTIOW.
Suite du neuvième article du Symbole.
Non-seulement les grâces qui nous rendent agréables à Dieu et justes; mais celles qui sont données pour le bien des autres , et qu'on appelle gratuites , comme le don de prophétie , sont communes dans l'Eglise ; car Dieu accorde quelquefois ces dons aux méchants mêmes , non pour leur propre utilité , mais pour celle de l'Eglise. Enfin, un vrai chrétien doit croire qu'il ne possède rien qui ne soit aux autres autant qu'à lui-même ; de sorte qu'il faut qu'il soit toujours prêt à soulager leur misère. Selon saint Jean , celui-là n'a point l'amour de Dieu , qui , ayant des biens et voyant son frère dans le besoin , ne l'assiste pas. Catéchisme du C. de Trente :
TA Juin. Saint TU JEAN , Solitaire en Bretagne.
C'est dans la chapelle de ce sainte dans la paroisse de Primelin , diocèse de Quimper , que
le père Maunoir détermina M. de Trémarîa à faire son premier essai comme missionnaire. ✓
INSTRUCTION
' Dixième article du Symbole.
La rémission des pêches* N
L'Eglise a reçu de Jésus-Christ le pouvoir de remettre les péchés. 11 n'y en a aucun qu'elle ne paisse remettre. Elle a wssi le pouvoir de les retenir à ceux qui ne sont pas bien disposés* Les fidèles doivent se servir utilement de ee grand moyen de salut. 11 est presque impossible de négliger une chose f si nécessaire, sans paraître la mépriser. Il faut prendre garde d'abuser de <?e pouvoir qu'ont les ministres de l'Eglise de nous absoudre , soit en prenant de là occasion de pécher plus librement, soit en devenant plus paresieux à nous convertir.
25 Juin. Saint SALOMON I.", Martyr.
Salomon I.er, le deuxième des quinze monarques qui ont successivement gouverné l A rmorique , naquit, en 3gy, dUrbien, fils de Conan, premier roi de cette contrée , et de la fille d'un patrice romain. Elevé à l'école de toutes les vertus , dans une famille alliée à saint Patrice et dont presque tous les membres sont honoras comme saints, il montra bientôt que l'accomplissement des devoirs du chrétien Raccorde parfaitement avec la fidélité aux obligations qu'imposent de hautes fonctions dans le monde.
Il succéda, vers 421 , à son illustre aïeul. Le } bonheur des peuples : tel fut le but qu'il s'efforça cV atteindre. Il prit de sages mesures pour y par- J venir : attentif à maintenir l'union entre ses su- , jets et les Romains , il cimenta leur alliance en épousant Oren , fille du patrice Flavius. Le ciel
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bénit ce mariage : Audrcn , Constantin , Renguilide , mère de saint Illut et de saint Kébius , en forent les fruits.
Il signala son courage contre les Aquitains , qu'il repoussa autant de fois qu'ils menacèrent la marche Nantaise. A ces moyens extérieurs de prospérité , le prudent souverain en joignit dlnténeqrs. Ami delà vertu, il attaqua sans cesse le vice et de funestes abus. Il abolit 1 usage venu des Romains de vendre à l'encan les enfants de ceux qui ne pouvaient payer les ippôts à l'état. Ces malheureux étaient conduits dans un port voisin du Conquet , nommé Kainnen , lieu de lamentations. Ils étaient achetés par des étrangers qui venaient faire Ce commerce infâme.
Cette réforme est attribuée à la joie qu'il éprouva, quand il reçut le chef de saint Mathieu, que des voyageurs lui apportèrent d'Ethiopie , et qu'il déposa dans la principale église dOccismor, vilie appelée depuis Saint-Pol-de-Léon.
L'acte d'humanité que venait défaire ce prince charitable , lui gagna tous les cœurs. Encouragé par ce succès, il combattit d'autres désordres qui affligeaient sa piété éclairée. Il fit plusieurs ordonnances pour proscrire les traces du paganisme qui restaient dans ses états. Comment supprimer des superstitions invétérées, sans déplaire à ceux qu'y attache l'ignorance ou la passion ?
Sous prétexte de fidélité à leurs vieilles pratiques, des méchants ameutés massacrèrent, en 435 , celui qui avait tant de droits à leur affection. En repoussant un père , ils s'attirèrent des fléaux. Vengeur de-son allié , Valentinien III envoya , sous les ordres de Letorius , une armée qui extermina les rebelles.
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Le corps du prince fut inhumé dans le lieu même où il perdit la -vie , et qu'on nomme La Martyre. C'est le nom d'une paroisse voisine de Landerneau , dan* le diocèse de Quimper.
> INSTRUCTION
Porter sa croix de bon cœur et mourir à soi-même. Irait, de J.-C. &V. IL ch. 12.
Le même jour. Saint EMILïErf , Evêque et Martyr.
En 725 , Emilien, vulgairement nommé Milan , brillait sur le siège épiscopal de Nantes. Né dans le pays, doué dés avantages extérieurs et du don de la parole, il se signalait par une charité active , quf s'étendait à tous les besoins, et par un zèle supérieur à tous les obstacles.
Les Sarrasins, ennemis de la religion et de l'humanité , mettaient tout à feu et à sang dans les contrées qu'ils parcouraient. Comme l'usage permettait alors aux prélats d'aller à la guerre , Emilien , voyant qu'il s'agissait de défendre tous les bien$ de l'ordre de la nature et de l'ordre de la grâce, rappela le dévouement des Macchabée, et exhorta les plus déterminés des fidèles à marcher avec lui pour arrêter et repousser ces hordes féroces , qui étaient le fléau des peuples.
Au jour indiqué , une foule de braves diocésains vinrent en armes assister à la messe , recevoir le pain des forts et entendre les accents courageux de leur pasteur.
En présence du comte de Nantis , qui secondait ses vues, il les remplit de confiance en Dieu, dont ils allaient défendre la cause.
lous
_* /yi^oogle
SAINTS. l45
Tous ces héros , qui allaient combattre pour la défense de la patrie, des sciences et de la religion , firent de tendres adieux à leurs parents , à leurs concitoyens. Ils partirent suivis des vœux les plus ardents pour le succès de leurs efforts contre le torrent désastreux , et ayant à leur tète l'intrépide EmiHen. 1
Ils furent partout accueillis comme des libérateurs ; et, arrivés à Àutun , ils apprirent que les cruels étrangers approchaient , divisés en deux colonnes formidables. Sur-le-champ , guidés par le saint évêque, ils volent à leur rencontre. Bientôt ils en ont immolé six mille avec un des deux chefs, et poursuivent les débris de son corps d'armée jusqu'à Saint- Jean-de-Luz.
Cependant, l'autre général ennemi, venant de de ChâloÉs-sur-Saône au secours de ses complices , attaque nos valeureux Bretons. Emilien , que n'intimident point le grand nombre et la fureur des infidèles , se jette au fort de la mêlée , frappe et renverse le chef des brigands. Les Sarrasins se réunissent contre le redoutable adversaire et le percent de coups d'épée et de lance. U exhorta ses compagnons à combattre avec un courage invincible ; et „ sous les coups du général sarrasin , qui lui trancha la tête , il expira l'an 726.
JtfSTRUCTIOB, ' «
♦ , < Mépriser ce que les hommes' disent de nous. Imit. de J. C. iw. III. ch. 28.
Même jour, 8. GONHARD et se» Compagnons , Martyr*.
Gotîhard , né dans la partie de l'Anjou que Charles-le-Chauve céda depuis aux Bretons, fut
tfà DEUXIÈME PARTIE.
destiné par ses parents au service dfe l'Eglise, et devint chanoine de la collégiale de Saint-Pierre d'Angers.
Vers 836, cédant aux instances des Nantais , il accepta leur siège épiscopal , que la mort <te Trutgarc laissait vacant.
Peu de temps après, Renaud , comte de Nantes , fût tué par Lambert il. Le vainqueur prit possession du gouvernement de cette ville ; et, pour gagner l'affection des citoyens , il congédia une grande partie de ses troupes. Les habitants , qui n'avaient pour hai qu'une soumission extérieure , le forcèrent à fuir honteusement.
L'ambitieux se vengea. Il s'unit aux Normands et leur fit espérér un immense butin. Les extoemis de la religion et de l'humanité s'embarquent sur soixante^sept longs vaisseaux , et Lambert les guide. Remontant la Loire , ils arrivent devant Nantes , s'annoncept éto qualité de commerçants ét sùnt reçus comme des 4miS.
C'était le 24 Jai#*843 , jonr^dela stf émulé de saint Jean - Baptiste. On* suivait - çncore l'usage de se rendre à l'Eglise mère dans ces grandes fêtes. La basilique était remplie cPuné foule de personnes de différents ten droits. Là se trouvaient aussi les religieux d'Indre; çftt Gonhard , à la tête de son clergé , célébrait les saints mystères. Lorsqu'il avertissait d'élever les cœurs au cief, les perfides étrangers s'élancèrent dans le temple par les portes enfoncées , par les fenêtres escaladées et 1 égorgèrent sur l'autel du saint martyr Féréol. Les clercs qui assistaient -4 l'office ,. les laïques qui tombèrept sous la main des barbares , subirent le même sort. Sans distinction de sexe ni d'âge , tous furent immolés.
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Cependant, le reste des ennemis parcourait la ville le fer à la main ; mais Dieu ne leur donna de pouvoir que sur les corps. Il remplit les fidèles d'un courage invincible pour mourir en confessant son nom. Cette résignation leur valut Je titre glorieux de martyrs. Lé nom du chef de cette Joule de saints a toujours été cher à son Eglise. Elle en fait la ÎSte , ainsi que de ses généreux compagnons, le 25 Juin, le lendemain de leur naissance au ciel, pour ne pas faire concourir cette cérémonie avec la naissance temporelle de saint Jean-Baptiste.
Créteil , près de Paris, vénère saint Agoard et ses compagnons , martyrs. Usuard , qui met leur fête au 24 Juin, leur associe d'innombrables fidèles de l'un et de l'autre sexe. Ces circonstances autorisent à croire qu'on ne tarda pas à porter en ce lieu les reliques de saint Gonhard et de ceux qui partagèrent son martyre.
Saint Guin , archidiacre , probablement- de Nantes , a fourni des renseignements sur le sac de Nantes, à l'auteur de la translation du corps de saint Martin de Vertou. : ^
INSTRUCTION
. Onzième article du Symbole.
La résurrection de la chair.
On entend par ces mots la résurrection générale des corps, qui se fera à^a fin du monde. Chaque âme reprendra le corps qu'elle habita pendant la vie. Le corps ressuscitera avec tout ce qui est de l'intégrité de sa nalureet nui sert à l'ornement et à la beauté de l'homme. 11 est certain que les corps ressuscites seront dans an état tout autre qu'ils n'étaient avant la mort. Ils seront dès lors immortels , tant ceux des bons que ceux des méchants.
Mais les corps des saints seront de plus ornés de quatre qualités glorieuses, ils seront impassibles, à jamais Inaccessibles à la souffrance , tandis que les corps des reprouvés, quoiqu'aussi incorruptibles , seront tonfv mentes par divers supplices.
Ils seront brillants ; mais , quoique tons également impassibles , ils n'auront pas tous la même gloire.
Ils feront agiles , délivrés de la pesanteur qui les accable maintenant, en sorte que rame pourra trèsr* aisément les transporter oh elle voudra.
Ils seront subtils, entièrement soumis à l'âme. Le corps, dit saint Paul, ressuscitera comme un corps tout spirituel. Catéchisme du C. de Trente , y P
i« m» a*.t nu, mr moustie* , p**..
Ce pieux armoricain se retira ep Lorraine , près de Cbinon , pour y mener une vie cachée* D se sanctifia par le jeûne , les veilles et la prière , dans une forêt voisine de cette ville , dont il se rapprocha Ion gr temps après. Il choisit alors pour retraite une caverne creusée au sommet de la montagne. Il allait souvent passer une partie de la nuit à prier auprès du tombeau de saint Mesme^. Le jour, il cultivait un jardin, où, assis à Vombre des arbres qu'il avait plantés , il méditait , il priait, il écrivait pour la consolation du prochain , ou annonçait la parole de Dieu à ceux qui venaient chercher des lumières dans son ermitage. Il opéra plusieurs guérisons ipiraculeuses et devint l'édification de toute la contrée. Sainte Radegonde , allant fonder un couve^ à Poitiers, visita plusieurs fois cet ecclésiastique charitable. Elle fut si édifiée de ses entretiens, qu'elle continua 4? lui demander conseil et de lui confier ses peines. Elle le pria de lui donner un cilice, qu'elle porta sous ses ornements de reine, Çt d'obtenir du
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ciel que le roi lui permît d'embrasser la vie religieuse. Le saint ht trois jeûnes et des prières ferventes à cette intention. Un succès complet couronna ses efforts. Dieu produisit par ses mains plusieurs œuvres de sainteté ; et, en continuant ces faveurs après la mort de Jean, il prouva que ce serviteur fidèlé était entré dans la joie de son maître»
INSTRUCTION
Douzième article du * Symbole* 1*êl vie éternelle.
Lies apôtres , nos guides et nos docteurs , ont voulu que le Symbole, qui contient en abrégé toute la foi , finît par l'article de la vie éternelle : soit parce qu'après la restauration de la chair les fidèles n'ont plus à espérer que la vie éternelle, qui doit être leur récompense; soit afin que %ous ayons toujours devant les yeux cette béatitude si accomplie en toute êortede biens, et ^ne nous nous la proposions connue le but de nos pensées et de nos désirs.
• Il était religieux et prêtre , menant fine vie édifiante au couvent de Gaël. Filleul et tendre ami de sàint Méen, il fut si affligé de la perte de son parrain , son guide et son modèle , qu'il ne lui survécut que sept jours et mourut , le 28 Juin 617, *
INSTRUCTION
En quoi consiste la véritable paix. Imitation <U Jésus- C/irist, livre 3 , cJiapitre a5.
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Même jour. Saint M AELMON , Evêque d'Aleth.
Il fut le directeur de la conscience de saint Judicaël et contribua a décider ce prince à rentrer dans l'état religieux.
Nommé à l'évêché d'ÀIeth , il donna dès soins assidus au salut de ses ouailles. Ses instructions , ses manières douces et charitables les faisaient revenir de leurs égarements et marcher dans les sentiers de la vertu. U la prêchait d'exemple. On admirait surtout sa charité féconde en créations utiles. Il bâtit le monastère de Ballon et d'autres qui servaient aussi d'hôpitaux , en sorte qu'il procurait à la fois le bien de l'âme et celui du corps. i
Il se renfermait souvent dans ces asiles pour soigner les malades, recevoir les étrangers , assister les pauvres , exercer toutes les œuvres de miséricorde. U joignait ainsi les actes du zèle aux pieux élans de la prière, lie troupeau dé Maelmon et tous ceux qui avaient le bonheur de le fréquenter, trouvaient en lui un guide éclairé , un modèle accompli, un ami dévoué. La mort le leur enleva en 638.
INSTRUCTION
. Suite du douzième article du Symbole.
Ces paroles , la vie éternelle , renferment plusieurs mystères. ig Elles ne manquent pas seulement l'éternité de la vie des saints, puisque celle des réprouvés sera aussi durable, mais l'éternité de leur bonheur qui satisfera tous leurs souhaits. i° Elles attestent que, lorsqu'une fois on est en possession delà vraie félicité, on ne peutplus jamais lâ perdre. 3° Elles font connaître
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combien est grand ie bonheur des élus dau& le ciel, et qu'il n'y a que ceux qui en jouissent qui puissent le comprendre.
Même jour. S. SALOMON II I, roi dé Bretagne, martyr *
« It y a eu en Bretagne trois princes du nom de Salomon. Le premier et le dernier ont été honorés du. titre de martyrs. •> Noie de V édition de 1837, d'Albert Le ôrand.
Salomon III était fils de Rivallen , dépouillé de ses domaines par son cadet Nominoé. L'usurpateur mourut en 85 1. Le légitime héritier réclama la couronne , et Charles-le-Chauve lui fit adjuger le comté de Rennes. Mécontent de celle demi-justice et voyant l'arbitre près de donner Louis de France pour mari à la fille dTErispoé, £U et successeur de Nominoé, Salomon reprit les armes. Il poursuivit son cousin réfugié dans f 'église de Talensae , au diocèse de Vannes. Le féroce Almar , officier du prétendant , poignarda Erispoé au pied de l'autel . N
A ce tort près, Salomon avait toutes les qualités désirables. Les Bretons le reconnurent sans peipe pour souverain. Charles lui-même satisfait ue ses soumissions lui confirma la souveraineté 4? l'Armorique.
La politique portait le prince kJbretôn à affaiblir la puissance redoutable de l'empereur, et il favorisa les troubles qui avaient ce résultat. Un traité / mit fin aux divisions de£ deux cours. Pasquiten* gendre de Salomon, négocia cet accommodement, et Charles l'en récompensa par le don du comté de Coutances.
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Salomon, monté sur le teôntf, en 8S7 „ se montra sage, religieux, ami de la justice. Il ne fit sentir le poids de son sceptre qu'aux méchants , que l'expérience lui apprit à mieux juger. Mais le souvenir de son crime le tourmentait sans
cesse. Il assembla les états et leur dit qu'il voulait aller demander l'absolution au chef des fidèles. La crainte des courses des Normands fit qu'on s'opposa à son départ. Il écrivit au pape et lui envoyât sa statue d'or massif , en 87 1.
Depuis long-temps il soutenait la guerre contre les Normands. Il passa l'hiver de Bhq campé à A vesac, pour les empêcher d'envahir son royaume qui allait jusqu'aux portes dangers. Cinq ans après , il aida Charles à les chasser de cette ville. Il y réussit autant par son habileté que par sa valeur. Il fit creuser un canal dans le-
Ïuel furent amenées les eaux de la Mayenne. <a flotte ennemie mise à sec fut contrainte de se racheter, en payant sept mjlle livres d'argent à l'empereur. Le vainqueur, devant le succès à Son allié , le laissa libre de battre de la monnaie d'or, ce qui était le privilège de la royauté, et le dispensa solennellement de l'hommage qu'àvait tendu son prédécesseur.
Une maladie subite réveilla les remords de Salomon. Pour chercher dans la retraite une expiation que ne lui procurait pas la gloire , il résolut d'abdiquer en faveur de son fils Wïgon. A cet effet il convoqua les grands à Vannes. Une conjuration, formée tandis qu'il préservait la patrie des avides étrangers , éclata à le nouvelle de cette détermination. %
Pour se faire un appui de Borne et de la France, Salomon avait eu dessein de rétablir
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Us évêques que Nominoé avait fait déposer. Courantgen substitué à Susanqe de » Vannes , craignant de voir ce prélat reprendre son siège , donaa l'alarme à ses collègues. A ces mccontents s'unirent Gurvaud , beau- fils et vengeur d'Erispoé , et mênie Pasquiten qui, pour s'ouvrir 1e trône, massacra Wigon , fils de Salomon, et, couvert du sang du fils, marcha contre le père. Le monarque abandonné se retira au monastère de saint Sauveur, en Plélan , et chercha un refuge aigrès des autels , que le droit d'asile rendait inviolables. Sommé de sortir, pour empêcher une profanation , il se prépara à la mort et muni du pain des anges, il parut avec une coq* tenance si ferme que les plus hardis n'osèrent porter la . main sur lui. Ils le laissèrent à quelques Français qui l'accablèrent d'outrages , lut crevèrent les jeux et le jetèrent dans une prison. Deux jours .après, il y mourut , le 28 Juin ^74.
Il n'eut jamais qu'une épouse ; c'était Blanche de Bretagne, aussi pieuse, aussi bonne dans son temps que Blanche , mère de saint Louis, le fui dans le sien» Elle mourut en 869»
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Douzième article du Symbole. — Fin.
Le bonheur de la vie éternelle comprend la délivrance de tous les maux, ce La faim, la soif, le soleil, les vents brûlants n'incommoderout plus les bienheureux- Dieu essuiera les larmes de leurs yeux et la mort ne fera plus. Les pleurs , les cris et les travaux cesseront , parce que ce qui a prébédé sera passé. » Apocalypse.
H renferme la possession de tous les biens. Deux' espîcss de biens composent la béatitude éternelle:
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le bien suprême qui est Dieu et tous les biens créés,
compatibles avec la sainteté' et Tordre de la gloire dans lequel les saints seront comme les anges.
Le bonheur estéternel pour tous les saints ; mais le degré en est proportionné aux mérites de chacun d'eux.
MOIS DE JUILLET
l.er Juillet. Saint LEONOR ou L UN AIRE . Evêque.
Il naquit au pays de Galles, vers 509, de Hoël le Grand , roi des Bretons y et de sainte
'école de saint Iltut. Le jeune prince donnait aux pauvres tout ce qui était à sa disposition. Cette- tendre charité, son esprit solide, sa prudence prématurée décidèrent le bon maître mourant à présenter Léonor à saint Dubrice , évêque de Caerléon, pour au il fût admis dans le ministère ecclésiastique. Le pieux et savant élève fut successivement promu à tous les ordres. Le saint pontife, comblant le vœu général, le sacra évêque. .
Pour être, utile à ses concitoyens établis aux pays de Quimper et de Vannes, le nouveau prélat s'embarqua avec soixante-douze disciples, quelques serviteurs , et atteignit la côte entre la iiance et l' Arguenon , à une lieue et demie de Saint-Malo. Ils se fixèrent en un lieu que lui céda sans doute son frère Hoël II, alors roi de l'Armoriqûé. Notre safînt restaura un oratoire qu'il y ftbdva délabré, et y plaça l'autel qu'il avait apporté. Edifiés de ses exemples , touchés de ses instructions , les habitants se mitent tous à défricher la forêt qu'il habitait, pour qu'il y élevât un monastère.
saihi*. i5S
-lustrait du bien que faisait ce vertueux étranger, le roi Ghildebert le fit venir à la cour. Le saint y parut avec quelques disciples et fut accueilli par le. monarque et par son épouse Ûltrogothe, avec va respect religieux. Pendant ce voyage , en 5^7 1 fut assassiné Hoël II. Son frère de retour sanctifia son temps par le travail et là prière 'i il entretint la ferveur de la* communauté par ses touchantes exhortations.
Assez près du couvent était le palais des rois; et Canao, meurtrier de Hoël, l'habitait avec la veuvedu prince qu'il avait épousée; Judu al , fils de Hoël», demanda asile à Léonor , qui , afin de sauver son neveu , l'embarqua pour les îles britanniques et eut le courage de montrer au fratricide le vaisseau qui emportait son seigneur légitime. - - ....
Ganao craignit cette fois de tremper ses mains dans le sang d'an frère , crime qui eût été funeste à son ambition ; car la cour de France et les peuples affectionnaient et vénéraient le prélat comme en homme divin.
Ce* méchant prince, soutenant Cramne contre le roi Clotaire, périt en 56ô avec ce fils révolté. La mort de l'usurpateur permit la rentrée de Judual. Léonor contribua puissamment à celte restauration et mourut bientôt après dans son couvént de Pontual , à cinquante- un ans. " '
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Deuxième partie de la science de la religion
v, i/ESPÉRANCE.
Cettè vertu est un don Ae Dieu , par lequel nous espérons de sa bonté infime ses grâces en ce monde
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et le paradis en l'autre , par les mérites de Christ et nos bonnes œuvres. y
Elle est habituelle ou actuelle , explicite ou impli* cite* Accompagnée de l'amour de Dieu et des bonnes œuvres, elle est vive ; séparée de la charité, elle est imparfaite et morte.
L'espérance est, comme la foi, fondée sur la parole 4e Dieu.
Nous ne pouvons mettre potre espérance qu'en lui ; les créatures par elles-mêmes ne sont que mensonge et faiblesse.
x On pèche contre Pespérance par défaut on par excès. Le défaut d'espérance est un péché si grand, que, d'après sainé Jérôme, Judas a plus offensé le
ilS
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reuse. C'est le péché des démons.
Même jour. Saint QOULVEN on GERMAIN , Evèque.
Glaudan et son épouse Golbguen, venus de la Grande - Bretagne au pays de Léon f donnèrent le jour à saint Qoulven , à Odena , dans la paroisse de Plouider. L'opulent et pieux Go^ign le tint sur les fonts , l'adopta pour en fatfe son unique héritier, donna une honnête existence à ses parents, ne négligea rien pour son éducation. L'enfant réussit parfaitement : bientôt il eut à pleurer la mort de son père et de sa mère.
Il trouva des consolations dans la religion , cè qui l'excita à faire de nouveaux progrès dans, la vertu. Dieu récompensa sa piété <lu *3on des miracles. Encore plus touché des besoins de l'âme que de ceux du edeps, il instruisait en môme temps qu'il guérissait les personnes qui
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accoleraient de toutes parts chercher la délivrance de leurs maux.
Craignant la vaine gloire , il voulut se cacher dans un désert. Son père adoptif , pouf le retenir f lu i montra un testament par lequel il lui donnait ^ sa fortune. Le saint sacrifia tout , se retira dans un bois qui bordait les marais des côtes voisines , y bâtit uû oratoire et s'y renferma. Il était habituç à ne manger qu'une fors le jour; il ne se ^nourrissait guère que de pain et d'eau , et donnait tout son temps à la .méditation et aux louanges de Dieu. 11 ne sortait
S 'une fois par vingt- quatre heures , pour aller re des stations à trois croix qu'il avait plantées dans le bois.
Le comte Even , dont le palais donna naissance à la ville de Lesneven , à quatre milles de l'ermitage du solitaire, vint lui demander le secours de ses prières pour le succès de ses efforts à chasser les Normands , qui ravageaient Je pays. Il l'obtint, triompha it se hâta d'aller remercier le saint ; il le trouva au même lieu. Goulven n'avait cessé , depuis la veille , de prier, le corps contre terre et les bras en croix.
« Homme de Dieu 94oi.dit Even , les païens » sont vaincus! C'est vous qui les avez défaits.
D emandez-moi ce que vous voudrez; ie vous » le donnerai. »
L'humble solitaire répondit que c'était au Très-Haut qu'il fallait attribuer le succès, qu'il ne demandait rien pour lui-même; mais que, si le comte voulait donner quelque chose à Dieu , il pouvait bâtir auprès de sa solitude une église et un monastère , où des religieux perpétueraient des prières pour lui et pour son peuple.
Le comte y consentit. Le saint assigna une part du présent à Maden, sur qui il se reposait du soin de préparer le peu de~ nourriture qu'il prenait. Le clergé et le peuple voulaient le contraindre d'accepter l'épiscopat. Il fit vœu d aller à home et partit pour l'accomplir et éviter ainsi l'honneur qu'on lut offrait. Maïs le décret de son élection fut envoyé au souverain "pontife avec l'éloge de sa vie angélique. Le pape sacra un si digne sujet et l'envoya gouverner son église.
Quelques années après des affaires ecclésiastiques 1 appelèrent à Rennes.
D'Argentré dit de lui : « Il fut premièrement successeur de saint Pol , en l'évèché de Léon, et depuis fut évèque de Rennes.
Ayant quelque temps administré sa charge, il la quitta poursuivre une vie plus austère, se retirant prèkdu bourg de Saint-Didier, à quatre lieues de tiennes f au lieu appelé la Motte-Mérioul , dont il fit son ermitage, » Il mourut le Ier Juillet 616.
Il avait une sœur nommée Pétronille, à qui l'on a donné le titre de sainte et qui mourut de la même maladie que son frère.
il ou rut quelques jours après, célèbre par de nombreux miracles , était à Ratias.se où est la ville de Machec(,&l.
Elevalîon do l'âme à Dieu. Imitation de J.-C, livre S > chapitre St. ! '
saints. i5g
Vers 49° 1 Oudocce naquît, dans la Petite- Bretagne , de Bu die If , roi de cette contrée r et d'Anaumède t sœur de saint Théliatu Can-» sacré à Dieu , même avant sa naissance > il fut confié à ce pieux directeur, qui retourna en Angleterre et y rassembla ses ouailles, quand cessa la peste- jaune. Le prince se distingua entre ses condisciples par sa vertu et par ses talents. Son mérite et l'avantage Ndcs fidèles déterminèrent son . oncle mourant à le désigner pour lui succéder sur le. siège • épiscopaf de Landaff. . i : » .
Oudocée fut reçu dans son diocèse comme un ange envoyé du ciel. Mouric, roi de Glamorgan , lui montra d'abord beaucoup de vénération ctVappuya dans toutes les* circonstances où ia gloire de Dieu était intéressée. Mais , après on serment de réconciliation avec le prince Gynedu , devant le prélat et sur r autel de la cathédrale , ce monarque assassina son ennemi et parut triompher de sa perfidie. L'intrépide évoque i de l'avis de son synode, excommunia l'homicide. Deux aps après , le coupable expia humblement son crime par une pénitence canonique et. fut solennellment absous. Imitateur de son aïeul , même contre son oncle Frioc , "le roi Morgant ne fut réconcilié qu'après àvoir subi' la même pénitence. Guidnérth , autre souverain/ meurtrier de son frèré Merchîon » pour avoir tout le patrimoine f éprouva aussf cette salutaire rigaenr. \ • . i.
Ferme contre les pécheurs audacieux» doux
envers les pénitents, charitable poar tous et habitant son monastère où il donnait l'exemple dé la mortification , Oudocée mourut le 2 Juillet 5b"4* U était frère de saint Tifei , religieux et martyr /et de saint I$maël du père de saint Kinèdè et de la mère de saint Budoc.
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LA GRAQE.
1° Nature et espèce* de la grâce.
La grâce est en général nn don que Dieu accorde sans qu'on l'ait mérité , soit que ce bien régarde uniquementlc temps, soit qu'il ait aussi rapport à fëternilé. 11 s'agit ici dç la grâce dans l'ordre du salut. C'est un don surnaturel. Dieu l'accorde gratuitement, en > vue des mérites de Jésus -Christ , aux créatures intelligentes, pour les conduire au ciel. La grâce extérieure est hors de nous, comme les exemples du Sauveur; l'intérieure est en nous, comme une bonne pensée. Des grâces ont pour but primitif notre salut 5 d'autres nous sont accordées principalement pour celui du prochain* La grâce opérante nous prévient et son effet est la bonne volonté ; la grâce coopérante agit avec notre volonté libre : son résultat est la bonne œuvre. La grâce suffisante donne assez de moyens poujr faire le bien; la purement suffisante est celle que notre faute prive de son effet > l'efficace est celle à laquelle on ne résiste jamais , quoiqu'on puisse le faire. «Croyez que Dieu est tout-puissant et que l'homme est libre. Assuré de* ces deux vérités, tenez fortement les deux bouts de la chaîne,, quoique vou$ ne puissiez découvrir par où l'enchaînement se continue. » Bossubt.
3 Juillet. Saint GUJVTHIERN , Solitaire.
Ce telé serviteur de Dieu était un des souverains de la Cambrie ; mais, foulant généreusement
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aux pieds les grandeurs du monde , il se retira dans l'île de Groix , à une lieue de l'embouchure du Blavet.
C'est là qu'il passa bien des années, cachant sa qualité et ses vertus , connu des seuls pêcheurs du voisinage. Nuit et jour il méditait les vérités de la religion; priait pour la conversion des nécheurs , pour la persévérance des justes et s efforçait de mériter le ciel par ses austérités et son ardent amour de Dieu.
Le Seigneur manifesta la sainteté de l'humble ermite par des prodiges si nombreux et si éclatants, que les deux propriétaires de l'endroit lui prodiguèrent des marques d'up profond respect et le firent connaître à Gralfon, de qui * Groix dépendait.
"Le prince fit prier le saint de venir le voir, et fut si édifié de son humilité et de sa conversalion, qu'il le fit quitter son affreuse solitude et lui donna une partie du lieu nommé Anaurot, où est la ville de Quimperlé.
Le comte de Vannes voyant ses vassaux menacés de la famine, parce que des vers mangeaient le blé naissant, envoya prier le juste d'avoir pitié de tout le pays, sensible aux misères du peuple K Gunthiern donna de l'eau bénite et dit d'en répandre quelques gouttes sur la campagne. On le fit -et les insectes dévorants périrent. Le comte reconnaissant donna au charitable solitaire une terre nommée Vegnac , sur le Blavet. Il paraît que le prince bienfaisant y resta jusqu'à sa mort, qui arriva au commencement du sixième siècle.
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> INSTRUCTION
Grâce. — Suite.
La grâce/ actuelle est une opération passagère par laquelle Dieu éclaire l'esprit et touche le coéur, pour les porter au bien. La grâce habituelle est une
Îiualilé qui réside dans l'âme. Connaissez-la par ses rnits. i ° Elle rend la vie spirituélle au pécheur, selon cette parole du père de l'enfant prodigtfe : « Il était mort et il est ressuscité». 2° Elle purifie la conscience de toute souillure: «Vous me laverez et je deviendrai plus blanc que la neige. » David. 3° Elle fait exhaler devant Dieu un parfum agréable. « L'odeur de mon fils est douce comme celle d'un champ plein de fleurs et de fruits, sur lequel le ciel a versé ses bénédictions. » Jsaac. 4° Elle communique à l'âme nne incomparable beauté. Les âmes des justes , dit saint Grégoire, ont quelque chose déplus ravissant que tout ce qui paraît de plus beau parmi les hommes. w
■ ( I I III .. .. I H '* Il ! .
6 Juillet. Sainte ROYALE, Vierge et Martyre.
On sait par tradition qu'elle vint d'Angleterre dans FArmoriquc avec sa nourrice , et
Îu'elle eut la tête tranchée près de la chapelle de tezo , non loin de JBignan , par ordre du tyran Nezan où Nizon. On la nomme aussi sainte Maluenue. , • r
INSTRUCTION
Grâce. — Suite.
5* De pauvre et de dénué qu'est le pécheur , elle lè rend en un moment plus riche que tous les rois de la terre; puisque * selon saint Thomas r le moin de degré de grâce est un bien pkw excellent que tout l'or du inonde, la grâce étant
une participation de la nature divine, comme l'enseigne saint Pierre. 6° De la condition d'esclave, elle élève l'homme à !a dignité d'enfant de Dieu, d'héritier du Ciel. Considérez f dit saint Jean , quel amour Je Père noua a témoigné de vouloir que nous portions le nom de fils de Dieu et que nous le soyons en effet. « Si nous sommes les enfants du Seigneur, dit saint Paul, il est hors de doute que nous sommes aussi ses héritiers. »
7 Juillet. Saint FEUX , Evètpie de Nantes.
Issu d'une des plus nobles familles dT Aquitaine et distingué entre les savants , les poètes et les orateurs de son époque , Félix était marié et âgé de trente-sfept ans , lorsqu'en 55o il fut appelé à succéder à saint Evemère sur le siège de riantes. En acceptant cette fonction redoutable, îl se soumît à' tous les sacrifices qu'elle impose, et résolut 4'en remplir tous les devoirs v k l'aide de la grâce , d'imiter le bon pasteur qui passa sur la terre en faisant le bien, Son premier soin fut d'obtenir la vie et la liberté pour Macliau , comte de Vannes, fils de Hoêl premier, et d'empêcher par là Canao , successeur d'Erech , de commettre un quatrième fratricide. 11 eut la consolation de réconcilier les deux princes.
H fit éclater son zèle pour la discipline dans ses règlements diocésains et dans trois conciles successivement rassemblés , afin de maintenir le bon ordre.
Mais ce fut surtout par sa charité qu'il se signala. Considérant que tes revenus ecclésiastiques sont le patrimoine des pauvres, il n'en voulut être que l'administrateur. Il vendit même ses
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propres biens pour en distribuer Iç prix aux églises et aux pauvres. Enfin , âl ne -craignit rien tant que de laisser dans son diocèse un nécessiteux dont il n'eût pas soulagé la misère»
Son prédécesseur avait entrepris de bâtir une magnifique cathédrale ; mais il mourut , lorsque les murs étaient à peine hors de terre. ,
Félix acheva cet important ouvrage , d'une manière encore plus vaste et plus splendide qu'il n'avait été projeté.
Le zèle de Félix porta les derniers coups au paganisme et à diverses superstitions, dont beaucoup de personnes du diocèse et .des environs étaient restées esclaves.
Il racheta tous les captifs des Téifales , peuple féroce du diocèse de Poitiers , qu'il convertit. Sa maison était un séminaire » où il formait d'excellents ouvriers évangéliques. Il parait qu'il remplissait à la fois les fonctions d'évêque et de comte 9 toujours pour le bonheur des Nantais. Il détourna le cours de là rivière avec des travaux et des frais immenses , et l'on croit communément que le beau canal de la Loire nui forme le port de la Fosse est son ouvrage» Son éloquence fit plus d'une fois ce que des armées n'avaient pu faire. En voili un exemple. Erech II , comte de Vannes , ravageait les diocèses de Rennes et de Nantes r et )l y était enhardi par des succès sur les troupes
Ïuele roi Childeric avait chargées de le repousser, clix r nouveau Léon , parvint à déterminer cet autre Attila à retirer ses légions , et à Taire la paix. . ^
C'est dans les infirmités que la vertu se perfectionne. Félix passa par ces épreuves* A
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Seine guéri de la peste de 582 , il fut atteint 'une nèvre maligne, qui lui laissa aux jambes des pustules enflammées. Un mauvais remède, appliqué par des médecins ignorants , lui putréfia les jambes. Le prélat donna l'exemple d'une patience invincible, et mourut le 8 Janyiér 584* Il avait rendu un grand service en convertissant les. Saxons du Croisic , qui s'unirent dès lors aux Bretons et se soumirent aux lois du prince.
INSTRUCTION
Grâce. — Suite.
7. Elle .sanctifie tellement l'âme , qu'elle en fait \é sanctuaire de la sainte Trinité. 8. Elle procure une paix profonde , parce qu'elle unit le cœur avec Dieu, notre véritable repos, g. Ello ressuscite les mérites mortifiés par. le péché mortel.. Elle lçs ranime avec d'autant plus d'étendue qu'on a plus de ferveur, et elle Tend nos œuvres dignes de la vie éternelle. 10. ÉUe fait participer à la félicité de Dieu, si l'âme persévère jusqu'à la mort dans cet état.
Elle renferme les vertus infuses ét les dons du Saint-Esprit. * Tous les biens me sont venus avec elle ! • Salomon. Inséparable de la charité , elle se perd par le péché mortel.
10 Juillet. Saint PAQUIER , Evêqtie de liant*!,
11 naquit à Nantes , en 6o3 , de parents riches et distingués. Une bonne éducation , une excellente conduite et un goût décidé lui facilitèrent l'entrée dans le clergé. •
Les vertus et les lumières de ce digne ecclésiastique le firent placer sur le trône épiscopal de son diocèse. U s y appliqua de suite à trois choses importantes : à bien régler les ministres des autels ; à faire le bonheur du peuple .par
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l'instruction et par la distribution faite aux pauvres de son patrimoine considérable ; à procurer à sès ouaiHes l'exemple de la pratique des conseils évangélicjues. Il obtint , pour ce dernier projet des religieux de Fontenelle. Saint Lambert, abbé de ce monastère , chargea saint Hermeland d'aller, avec onze moines , fonder une maison dans l'île d'Indre. Le piéux prélat protégea cette édifiante colonie , passa la plus grande partie de son temps dans le nouveau monastère , observant la règle comme un religieux * ne sortant que lorsque les affaires de son évêché l'appelaient. Il persévéra dans l'exercice des œuvres de charité > et mourut le io Juillet 649- Ce saint successeur de Léobard avait assisté au concile de Paris, en 654*
INSTRUCTION
Néceùité de la Grâce
Depuis le pécljé originel, l'homme peut encore connaître quelque vérité et faire quelque bien dans Tordre naturel, indépendamment de la grâce ; mais, pour qu'il puisse connaître tout * ce qui est vrai ou faire tout ce qui est bon dans ce même ordre , pour qu'il, puisse connaître même la moindre vérité ou faire même le moindre bien de l'ordre sur» naturel, il lui faut une grâce actuelle d'intellect et de volonté , eût-il même déjà la- grâce habituelle» «Sans moi vous ne pouvez rien faire, dit le Sauveur». Si quelqu'un dit que, sans l'inspiration prévenante du Saint-Esprit et sans son secours , l'homme peutcroire,cspérer, aimer ou se repentir comme il faut, pouT que la grâce de la justification lui soit accordée , qu'il toit anathême.» &. de Trente , sess. 6. Gomme, l'oeil du corps , quoique parfaitement sain , ne peut voir sans le secours de la lumière, de même l'homme a besoin pour bien vivre de la lumière éternelle qui jaillit de Dieu ». Saint Augustin.
12 Juillet. Saint MEROU Evéque de Quimper.
Natif d'Irlande, il vîht dans l'Annorique, pour y vivre oublié de la terre et tout ocèupé du ciel. n aborda à Quimper, dont 1'évêque , saint Corentîn, deuxième du nom, voulut lé voir. Le prélat , admirant sa sagesse et sa science , l'admit dans son clergé et Televa au sacerdoce. La foi et les autres vertus de Menou lui attirèrent la vénération publique; et, à la mort de Corenftin , il fut appelé par tous les suffrages à lui succéder.
Le nouveau pasteur s'appliqua surtout à distribuer à son diocèse le pain de la parole de Dieu. U cherchait et saisissait avec ardeur tous les moyens d'exercer sa charité sans borne. Un homme retenu dans les prisons du prince promettait de se convertir, si le Don évê<jue lui faisait rendre la liberté. Le saint y réussit bientôt, l'instruisit et }e baptisa. , *
il visita les tombeaux des apôtres et, à son retour, mourut saintement , dans le 7." siècle, à Mouilly, qui a pris son noip.
Le même jour. Saint BAJLAY, Moine de Landivenn««.
Il mena une vie très-sainte dans un ermitage de la montagne de Penflour , près de Cb&teaulin.
INSTRUCTION
Nécessité de la Grâce. — Suite. .
Mais aussi, depuis l'inslant où l'âme est créée M unie au. corps jusqu'à celui qui l'en sépare inclusivement , chacun a sans cesse Ja grâce au moins suffisante , prochaine on éloignée, pour faire son salut. J^e verbe divin est cette lumière qui éclaire tout
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homme venant en ce monde , et personne n'est privé de ses rayons* J.-C. est mort pour tous ; il veut que tous soient sauvés. Il commande à tous de fuir le mai et de (aire le bien. Or, il ne commande pas l'impossible- mais , en commandant, il Vous avçrlit de faire ee que vous pouvez et de demander ce que vous ne penve£ pas* et il vous aide, afin que vous le paissiez. C. de Trente.
13 Juillet. Saint THURIAF , Eyèqpe de Dol.
Il naqâît à Trécoel, près^du monastère de Va- Ion , qui a donné naissance à la ville de Lanvollon.
Ses parents , distingués par leur naissance et par leurs richesses, négligèrent néanmoins tellement son éducation , qu'ils ne lui apprirent pas même à lire. Mais la grâce suppléa aux soins de sa famille et le fit quitter , dès l'âge de l'innocence , les auteurs de ses jours , ses biens et son pays , pour chercher le royaume des cieux.
Il s'achemina vers Do). Un homme charitable lui donna l'hospitalité et le chargea de la garde de ses troupeaux. Le je «ne berger , désirant s'instruire 9 obtint d'un ecclésiastique qu'il lui traçât les caractères sur des tablettes. Bientôt Thurien , qu'on nomme aussi Thurian , Thuriaf et Thiyisiau , les sut , ainsi que la grammaire , les élément^ ^e la langue latine et le plain-chant. U aimait à faire retentir de toutes parts les louanges * du Seigneur t ce qui fournit à l'évêque de Dol f saint Armahel , l'occasion de connaître ce pieux jeune homme; il l'adopta, l'emmena dans son palais et l'introduisit aux lettres sacrées.
Les progrès de Thuriaf furent tek , que le prélat le fit abbé de Saint- Samson et supérieur des autres clercs. .Le nouveau dignitaire fut la règle
^ vivante
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vivante de ceux qui étaient seus sa conduite. Des miracles signalèrent sa sainteté et déterminèrent son protecteur, très-avancé en âge, à lui remettre la houlette épiscopale.
^ Tburian avait , dès son entrée dans l'état ecclésiastique , fait tous ses efforts pour acquérir les perfections d'un fidèle ministre. Son zèle prit un nouvel essor. Son humilité profonde , sa charité intarissable , son empressement à sauver les âmes excitaient une juste admiration. Il passait le jour à instruire , et presque toute la nuit à prier.
Peu après l'ordination de notre pTélat, le violent Kivallon incendia le monastère de S.-Maicul, dépendant de Tévêché. A cette nouvelle , Thurian , suivi de douze religieux , se rendit à pied chez ce seigneur, qui, surpris de cette visite et touché des représentations énergiques du saint , promit satisfaction , se soumit à une pénitence de sept ans ; et , aidé des princes du pays, répara au septuple le dommage qu'il avait causé.
Thurian continua de faire tout ce qu'on peut désirer d'un bon pasteur , et mourut saintement, le i3 Juillet 749. x
INSTRUCTION
Nécessité de la Grâce.— Suite.
Cette grâce est absolument gratuite. On* ne prétend pas qu'elle ne soit jamais la récompense du bon usage d'une grâce précédente ; mais on vent dire quelle n'est point le salaire des dispositions naturelles , et des efforts que l'homme ferait de luimême pour la mériter. La grâce est encore gratuite en ce sens que Dieu n'est point déterminé à la donner par l'usage qu'il prévoit qu'on en fera. .
16 Juillet. Saint TÉltÉNÀlf on TINIDOR , Évêque
de Léon.
Fils d'un prince irlandais riche et pieux, il teçut une excellente éducation de sâint Karenlec ,
5 retire , et montra dès sa jeunesse un grand amour e la vertu. A la fin de ses études , envoyé par ses parenté à la cour du roi d'Angleterre, il devint l'ai) jet de l'admiration générale , par les grâces de son esprit et de sa figure. Four se soustraire *aûx sollicitations d'une personne de hante naissance qui le voulait pour époux , et « afin de rester fidèle au vœu de chasteté qu'il avait fait , il obtint par ses prières une apparence de lèpre qui le fit rejeter de tout le monde.
Rentré sous le toit paternel t il consola les auteurs de ses jours , en leur déclarant que son mal , venu à sa demande , disparaîtrait , quand il voudrait. Il le supportait avec une patience héroïque ; mais , averti par un ange d'aller recevoir sa guérison au pionastcre de son ancien, paaître , il alfa aussitôt visiter Karenlec , qui , par un bain ; lui rendit la santé. Les aeux saints remercièrent le ciel de cette faveur , et Tcnénan s'en retourna. Ses parents furent grandement réjouis de le voir délivré de sa maladie.
Alors il se fit prêtre et s'appliqua, avec un zèle infatigable f aux devoirs ecclésiastiques * bientôt , exécutant ce qu'il avait projeté depuis long-temps , il quitta tout-à-fait le monde et vint <fcns TArmorique , avec les prêtres Senan t Kenan et plusieurs autres. Entrant dans le bras de mer qqi vjept à Lande r ne au , il prit terrp
au pied du château de Joyeuse-Garde , situé dans la forêt de Talamon. Elle servait de retraite aux habitants contre le pillage des Danois, récemment descendus dans la contrée.
Le saint bien accueilli se retira aussi dans la forêt; et, voyant l'exercice de la religion négligé par ce peuple , tout occupé de se garantir du danger , il lui fit bâtir deux églises , . Tune dans le fond du bois, l'autre à l'extrémité. La première a pris le nom du saint; l'autre est celle de Ploa-Benncc. C'est dans ces temples que Ténénan , aidé de son clergé , administra les sacrements, prêcha l'Evangile et célébra l'office divin. Bien plus, il ranima les chrétiens par un bienfait temporel. Outre les barricades qu'il avait faites aux avenues de la forêt , il fit élever un tertre spacieux , cerné de larges et profonds fossés, et bâtit dessus un oratoire ou il se tenait avec ses collaborateurs et retirait leurs meubles. Là se disait l'offke , se faisaient les exhortations et se tenaient les assemblées. On y administrait la justice, et le saint y instruisait la jeunesse ; ce qui fit appeler cette place Les-Quelen (cour d'instruction).
Comme les barbares pillaient et incendiaient les églises , Ténénan commit , pour veiller à la défense de son troupeau , un capitaine dont il bénit les armes et qu'il détermina à bâtir une tour ronde , près de l'église de Ploabennec , pour y déposer ce qu'elle avait de précieux.
Les barbares arrivent ; le capitaine , seul dans le nouvel édifice , est résolu de le garder au prix de son sang; lé saint, avec ses prêtres Kenan, Armen , Senan et le clerc Glanmeus , et tout le peuple , s'était renfermé dans Lesquelen : il
avait placé des sentinelles en-dehors pour avertir de ce qui se passait. On fit si bonne contenance, et Dieu protégea tellement ses serviteurs, que les cruels étrangers se dispersèrent épouvantés. Ainsi la prudence, le courage et les prières de Ténénan délivrèrent cç pays des hordes infidèles. Le Propre de Léon lui donne le titre de sauveur de la patrie. Les princes et seigneurs bretons vinrent le remercier , et comblèrent de bienfaits son église de Ploabenncc.
Vers cette époque vaqua le siège de Léon. Tous les suffrages appelèrent Ténénan à l'occuper. Des députés vinrent saluer, à Ploabenncc , 1* pasteur élu. Cédant a leurs instances et à leurs raisons , il vint dans la ville épiscopale et fut reçu aux acclamations de tout le peuple. Il alla , très-bien accompagné, se faire sacrer à Dol , par saint Genevé ou Gennou, et rentra à Saint-Pol, au milieu des cris de joie de tous les habitants. L'onction épistopale lui procura une telle abondance de grâces, qu'il parut aussi supérieur à Tinidor, anachorète, que celui-ci avait été au-dessus des autres hommes par la sublimité de ses vertus. Mortification constante , sage économie , assiduité à l'oraison et aux offices , bon exemple , prédication fréquente et soignée, visites de tout le diocèse, réédification des églises brûlées par les étrangers , soin de former et de donner de bons prêtres , aumônes continuelles; il réunit tous les moyens de procurer le bonheur et le salut de ses ouailles. Il mourut au palais épiscopal de Léon , le 1 6 Juillet, vers 635, après quelques années d'un glorieux épiscopat.
SAINTS. 17$ INSTRUCTION
Nécessité de la Grâce. — Suite.
Aucune disposition n'est requise dans ceux qui n'ont pas encore l'usage de raison , pour recevoir la justification par le baplème d'eau ou de sang. Mais, pour la justification d'un adulte , par le baptême , le Concile de Trente demande une préparation composée de sept degrés, qui sont eux-mêmes autant de grâces : 1. nu mouvement de la grâce , qui excite et aide le pécheur ; 2. acte de foi en ce que l'Eglise propose à croire; 3. crainte des jugements de Dieu : cette crainte est utile, niais non absolumeut nécessaire à la justification ; 4. espérance dans la miséricorde de Dieu et dans les mérites de J.-C. ; 5. commencer à aimer Dieu comme source de toute justice; 6. acte de contrition; 7. résolution de recevoir le baplème, de commencer une vie nouvelle et d'observer les préceptes divins (Dens).
18 Juillet. Saint GONERI, Prêtre.
Anglais d'illustre extraction, le sage Gonerî quitta le monde et tous les biens, pour chercher une retraite dans la forêt de Bringuilly, voisine de Rohan , au diocèse de Vannes.
Alvand , seigneur de Noyai, fut irrité de ce que le solitaire , tout occuoé de son office , ne répondait pas à son salut. Un seul homme plaida la cause du juste. L'intendant du cruel Alvand le dépeignit comme un prêtre de bon conseil y patient dans les traverses , de mœurs angéliques , toujours au travail, à la prière ou à la lecture , détaché de la terre et hospitalier.
Sans égard pour tant de droits au respect , ' le riche orgueilleux fit maltraiter le pauvre soli-
taire par des serviteurs, qui ne le laissèrent que lorsqu'ils le crurent mort La victime se vengea en fidèle disciple dû Sauveur, guérit les domestiques et les convertit avec leur maître, par son inaltérable douceur.
En leur faisant connaître les vérités et les vertus évangéliques , il leur montra la voie qui mène à la félicité.
Fuyant l'admiration qu'excitaient ses exemples et ses miracles, Goneri se retira auprès de saint Tugdual , à Plougrescant , sur la côte de Tréguier f et y passa le reste de ses jours dans la solitude et la pénitence. Il mourut le 18 Juillet, dans le sixième siècle.
La mère de saint Goneri est invoquée par le peuple de Plougrescant , sous le nom de sainte Libouban.
Nécessité de la Grâce. — Suite.
Sans une révélation spéciale, nul* ne peut être assuré qu'il est juste; mais on peut en avoir des probabilités : 1. si Ton observe les commandements ; a. si Ton garde même les conseils.
22 Juillet. Saint ALAIN , Cardinal.
Il naquit au manoir de Coëtlestremeur , en Plounéventer , diocèse de Léon, le 8 Novembre 1407» d'Alain de Coetivy et de Catherine du Cbâtel. A la fin de ses études, qu'il commença de bonne heure , appelé de Dieu au secours de l'Eglise, il se fit prêtre , et bientôt il eut l'abbaye de Saint-Sauveur de Redon.
Sa prudence et son esprit supérieur, admirés de tout le monde, lui procurèrent, en i4"38, i'évkhé de Dol , qu'il gouverna en bon pasteur; Mgr. Bertrand de Rosmadec , son parent , mourut «n 1 444 > et laissa vacant le siège de Quimper. Alain l'y remplaça et administra de manière à gagner les cœurs à Dieu.
En 14489 Nicolas v, qui connaissait saint Alain , le fit cardinal , à cause de son mérite ' extraordinaire. Bientôt le nouveau prince de l'Eglise fut archevêque d'Avignon.
A la mort du souverain pontife, en i455 , le sacré collège ne savait où lui prendre un digne successeur. En cette conjoncture, principalement, Alain rendit un service signalé à l'univers chrétien. Lui seul choisit un pape ; tous les autres cardinaux donnèrent leurs suffrages au sujet qu'il proposa, et Calixte jii fut proclamt.
Il invita le nouveau vicaire du Sauveur à canoniser Vincent Ferrier, et son conseil fut suivi. Saint Alain remplissait si fidèlement son devoir, qu'il reçut une nouvelle charge. Il fut nommé légat à Jatere, en France et en Bretagne, pour faire lever de la tombe les reliques de saint Vincent Ferrier , mort à Vannes.
En i456 , à la mort de M. de La MouSsaye, évêque de Dol , Alain désira retourner vers le peuple confié à sa jeunesse , et redevint évéque de Dol. Il mit un ordre admirable dans son diocèse. Il avait un zèle et un respect trèsgrand pour les églises, surtout pour celle du Fol go et , dans Févêché de Léon. Il lui donna de beaux et riches ornements, et fit élever devant la porte de ce lieu saint une magnifique
croix f dont on voit encore la base , et au pied de laquelle il était représenté à genoux f en costume de cardinal. Il demanda d'être inhumé dans cette église , s'il mourait en Bretagne. Détaché du monde , plein d'une courageuse franchise , il cherchait en tout la gloire de Dieu. Le Seignéur , pour le récompenser de ses nombreux travaux, et de tout le bien qu'il avait fait à la catholicité , l'appela à lui. il mourut à Rome , le 22 Juillet 1 477- $on corps fut enterré dans* l'église de Saintc-Praxède , où il est couservé très^espectueusement». Trad. du Recueil de dix-nèuf vies de Saints , que M. Alain Dumoulin a placées à la suite du Chemin du Paradis, en breton* Cet auteur, né à Crozon en 1748, mort le 21 Maj 1811, était char noine, grand-vicaire et curé de la cathédrale de Quimper. Son ouvrage , approuvé par son évêque , a' eu plusieurs éditions.
Dom Maurice cite l'épitaphe placée sur la tombe du vertueux prélat; elle met sa mort plus tôt.
Sedettte Sixto IV % Alanus episcopiis Sabinensis , ecclesiœ Romance cardinalis , nobilissimâ in Bretonibus Coëiworum génie natus, illusiri legatione apud Gattos pro fide functus , cujus vit a exemplum virtutis * aciiones autem privatim et pubhcè saluiares fuêre , hoc monumenia conditus est. V ixit annos 66 , menses 8 , d/es 1 5 ,
INSTRUCTION
Puissance de la Grâce.
Avec la grâce , nous pouvons tout pour le salut.
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n Si Diea est poar noas , qui sera contre nous ? » le puis tout en celui qui me fortifie , dit saint Paul. « La moindre grâce peut vaincre la plus forte tentation » {S. Thomas). Si l'homme qui a la moindre grâce en profite, il en attire une plus grande, et la fidélité à celle-ci amène un nouveau secours encore supérieur; et ainsi le ciel donne à celui qui a, et il est dans l'abondance. Mais quelle que soit la force de la grâce, nous sommes libres, ce Dieu a mis devant l'homme la vie et la mort, le bien et le mal ; ce qu'il choisira lui sera donné. » David , Magdelaine , Zachée , le bon larron , saint Pierre , coopérèrent à la grâce , quand ils se convertirent. Le genre humain , pécheur depuis tant lie siècles , obéit à la grâce , quand il embrassa la religion chrétienne. Mais les Juifs, à qui saint Etienne disait : Vous avez toujours résisté au S.- Esprit , étaient rebelles à la voix de la grâce. Judas lui résista , et "qnan4 il vendit son maître, et lorsqu'il le livra à ses ennemis, et quand il *e pendit de désespoir. Nous résistons à la grâce, toutes les fois que nous péchons, a Travaillons à nous sauver avec autant d'humilité et de défiance de nous-mêmes , que si notre .salut ne dépendait que de Dieu, et avec autant de courage que s'il dépendait de nous seuls. » S% François de Sales.
23 et 2* Juillet. S. BAVENT et S. BASIPHE, Martyrs.
Ces deux nobles armoricains étaient frères. Ravent , l'aîné des deux f avait mérité , par ses lumières et ses - vertus , d'être élevé au sacerdoce ; Rasiphe était encore simple fidèle. Ils rivalisaient d'ardeur pour convertir les idolâtres. Leur zèle fut payé par des violences.
Pour épargner un crime aux persécuteurs et des vexations à leur patrie , les généreux athlètes de la vérité se réfugièrent dans une solitude
de la Neustrie , au voisinage de Secz , dû»s la paroisse de M acé.
Éloignés des hommes, ils étaient plus près de Dieu. Quelques légumes et l'eau d une source suffisaient à leur nourriture. Le monde qu'ils avaient fui , les admira et accourut en foule* Ils reçurent avec bonté tous ceux qui les visitaient. Les connaissances qu'ils avaient en médecine leur servirent à guérir les maux du corps. Ce fut pour eux l'occasion de guérir les maladies de l'âme.
Leurs disciples se multipliaient , faisaient triompher la croix sur les ruines du paganisme , dont Julien l'Apostat était le défenseur passionné. Ils furent déférés aux jugés ; des bourréàux .les tourmentèrent: jusqu'à les laisser pour mÇris. Bavent avait perdu un bras , et son frère n'était qu'une plaie. Ils vécurent encore trois semaines en ce douloureux état. L'aîné des deux héros mourut le 23 Juillet, et le jeune le lendemain, en 363. Le prêtre Humbert leur donna la sépulture. On construisit 419e église sur le lieu et de nombreux miracles s'y opérèrent.
INSTRUCTION
Moyens d obtenir la Grâce.
1. Diea donne sa grâce aux humbles. L'humilité, dit saint Augustin f est l'amour de Dieu porté jusqu'au mépris de soi-même. 2. Demandez et vous recevrez ; 3. les sacrements ; 4. le sacrifice de la messe; 5. -les bonnes œuvres. 6. Tenez pour assuré que celui qui marchera toujours en présence de Dieu , sera toujours prêt à lui rendre compte de ses actions , et n'en fera aucune qui puisse le sé-
parer de lai (S. Thomas). Rien de p!as propre que le souvenir de Dieu et des fins dernières , pour rendre docile à la grâce, a La joie spirituelle est la marque la plus certaine de la grâce de Dieu qui habite en nous (& Bon...) n Elle se manifeste surtout par les bons fruits qu'elle aidé à porter.
24 Juillet. Saint SAMSON le jeune , Evêque de Vol.
Samson fut un enfant de prières ; il naquît en 480, à Gouarec, aux confins de la Vénétie armoricaine. Àmmon et Anne , ses nobles
fière et mère , le mirent à cinq ans sous a conduite du saint abbé Iltut. L'élève laborieux et docile, ayant fait de grands progrès dans les sciences et dans la sagesse , fut ordonne diacre par saint Dubrice , évèqtie de Caërleon. Il ho* nora sa dignité en désarmant , par sa charité héroïque , la jalousie que lui portaient deux neveux d'IItut , et dont l'un avait été jusqu'à essayer d'empoisonner Samson. Après deux ans de diaconat, le Saint fut promu" au sacerdoce parie même prélat. Alors (5 12) il se retira dans une île voisine , pour y mener la vie érémilique avec d'autres serviteurs de Dieu , que dirigeait l'abbé Piron.
Ammon , fort âgé et dangereusement malade , envoya nrier Samson de venir le voir. Il y alla par l'ordre de son abbé , guérit le malade par ses prières , le détermina à le suivre , décida sa mère à faire vœu de continence , cinq de ses frères à se consacrer à Dieu , et plusieurs autres membres "de sa famille à ne plus s'occuper que du bonheur éternel. La plus grande partie de teurs biens fut destinée aux pauvres et aux églises.
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Rentre dans son couvent , il en fut nommé économe et bientôt abbé , par saint Dubrice. Un an et demi après, en 5i6 , il suivit en Irlande, avec l'autorisation du prélat , des religieux dont il admirait la science et la vertu. Ses progrès et ses miracles le rendirent célèbre dans cette contrée.
A son retour, il se renferma au sein d'une forêt. Il n'en sortait que pour aller le dimanche célébrer la messe dans un oratoire construit par quatre religieux fervents qu'il avait amenés, dans les ruines d'un vieux château. La prière et l'étude prenaient tout son temps. Saint Dubrice l'appela et le fit prêcher au synode de Caërleon, en 520. Sairtson parla avec simplicité, mais avec tant d'âme, qu'il toucha tout le. monde. L'orateur pathétique fut sacré évêque regionnaire.
il continua de pratiquer les mêmes austérités. Il s'interdit l'usage de la viande. Quelquefois il x était trois jours sans manger. Souvent il passait la nuit à prier debout. Accablé de sommeil, il picnait un peu de repos , la tète appuyée contre la muraille. Il alla revoir ses parents , vint à un couvent au-delà de la Saverne , et resta plusieurs années dans cette contrée pour en extirper le paganisme et l'impiété. Plusieurs - religieux partageaient ses efforts féconds en fruits merveilleux.
Pour donner plus d'étendue à l'exercice de son zèle , il passa dans l' Armorique avec beaucoup de saints religieux , et fonda l'abbaye de Dol vers 44 8. De cette pieuse retraite, il allait, avec ses vertueux compagnons, répandre les vérités et les vertus chrétiennes dans toute la con-
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trée. Ses instructions , soutenues par des miracles, convertirent une foule d'habitants. Il gagna Vestiuie et l'amour de tout le pays et en devint l'oracle. Il fonda des monastères en divers cantons , y plaça de saintes colonies de religieux et se rendit à Paris , en 554 , p<>ur demander au roi l'approbation des donations faites à ces établissements , et le retour du prince Judual , que Caç£o , usurpateur de l'Armorique , faisait tenir éloigné. Le roi , charmé des vertus de Samson , exauça ses demandes; et, apprenant que ce serviteur de Dieu était évêque , il établit s son siège à Dol en 555.
En 557 , le Saint remplit la promesse qu'il avait faite au monarque de retourner le voir, et souscrivit en ces termes au concile qui se tenait dans la capitale ; « Je , Samson , pécheur , évêque , ai consenti et souscrit.. ... »
Une grande faiblesse , causée par l'âge , et les fatigues des missions forcèrent Samson à faire ce voyage en chariot. Il semait sur son passage , comme la première fois , les bienfaits et même les miracles.
Revenu à Dol vers 558 , il vécut encore quelques mois, remplissant les fonctions les plus pénibles de sa dignité, visitant tout son diocèse, passant même dans les îles pour en chasser le vice et l'erreur.
Près de sa fin , il exhorta ses disciples à la persévérance dans le bien, désigna Magloire pour loi succéder et reçut avec ferveur le saint viatique. II expira à 85 ans, dans l'année 565.
INSTRUCTION
Reconnaître humblement toutes les grâces qu'on a reçues. [Imitation de /.-C, liv. 3, ch. X.)
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26 Juillet. Sainte POMPEE , Veuve.
Sainte Aspasie , plus connue sous le nom de Pompée , dut le jour à Eusèbe , qui devînt roi d'Armorique , et à sainte Landouenne , son épouse. Elle marcha constamment sur les traces de sa vertueuse mère. Dieu permit que. la princesse passât par de nombreuses et rudes épreuves,'et il la trouva toujours fidèle aux grâces qu'il lui donnait pour en sortir avec édification.
Eusèbe sévit une fois avec excès ou injustice contre des sujets qui l'avaient irrité : il fut attaqué d une maladie , et sa fille unique fut obsédée du démon. Saint Melaine les délivra. La vierge généreuse porta son père à donner au prélat Gomblessac , pour l'entretien de ses religieux.
Plus tard, notre héroïtae perdit un bon père, une mère excellente et, avec eux, un royaume. Les droits de l'orpheline furent sacrifiés à Budic ; mais elle se montra si digne du trône , que Hoël I.'r, successeur de Budic, associa sa cousine Aspasie à la couronne , en l'épousant. Cette reine fut l'ornement de la Bretagne par ses vertus, l'ange des consolations par ses bienfaits.
En 5og , les Frisons firent une irruption dans l'Armorique; et, malgré les efforts de HoëUe- Grand , ils s'en emparèrent. Le souverain et sa famille se retirèrent dans les îles britanniques. Hoël et Aspasie s'attachèrent à donner une bonne éducation à leurs enfants , et en mirent deux , Tugdual et Léonor, sous la direction du savant et pieux Htut.
En 5 10 , le prudent et brave monarque chassa
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les barbares de ses états , y reprit les rênes du gouvernement, et, aidé des^ conseils de son épouse , repéra les maux qu'y avaient multipliés de féroces étrangers. II paraît que la reine était restée en Angleterre. Hoël y rentra pour voler au secours de son parent , le roi Artur.
Pompée eut à pleurer son illustre époux vers 545. Grande dans sa viduité , elle embrassa la vie religieuse, suivit, avec sainte Sève, sa fille, S. Tugdual et S. Léonor, lorsqu'ils vinrent en Bretagne, et qu'un^utrede ses enfants, Hoël II, monta sur un trône que son père venait de couvrir de
gloire. .
La bonne princesse passa le reste de ses jours dans un monastère à Langoat , à une lieue de celui de Tréguier, que dirigeait saint Tugdual.
INSTRUCTION
H%milité. — Suite*
Pour acquérir cette vertu , il faut avoir un vif sentiment de notre faiblesse et de notre misère. A cette connaissance de nous-mêmes , joignons celle de Dieu et de ses perfections infinies. -
Paint Bernard ajoute qu'il faut unir à celte double connaissance , la pratique des humiliation, qui entretient et perfectionne la vertu d humilité.
Même jour. Seinte SÈVE ou I.QÈVB, Vierge.
Elle étais £lle de sainte Pompée et de Hoëlle-Grand , roi de la Petite-Bretagne. Profitai» de la bonne éducation que lui donnèrent ses parents , elle marcha sur les traces d< > sa .vertueuse mère. Son nom lui rappelait en même
temps les grandes qualités de sainte Landouenne ou Loève , sa grand'mère.
Une irruption des Frisons dan^TArmorique força la famille royale à se retirer en Angleterre.
Sève adora les décrets de la providence ', qui permet que nous éprouvions des malheurs, pour nous détacher des créatures et nous procurer des biens préférables à ceux que nous perdons. Exilée de sa patrie passagère , la fitle des rois bretons voulut conquérir celle qui est à jamais durable et heureuse. Pour y réussir , elle employa les moyens nombreux et puissants que la religion fournit.
Une autre épreuve encore plus douloureuse l'attendait. Le héros à qui elle devait le jour périt. La jeune princesse vint envBretagne avec trois de ses frères, S. Tugdual, S. Léonor et Hoël II, * et sainte Pompée , leur mère. Elle consacra $a virginité à Dieu, se mit avec sainte Pompée sous la direction de saint Tugdual , et , par sa persévérance , mérita un trône au ciel.
INSTRUCTION
Rappoi 1er tout à Dieu. {Imit. de /.-C. > /. 3. ch. 9.)
28 Juillet. S. SAMSON l'ancien , Archev. d"Yorck.
Né vers 4 60 , il était compatriote de saint Dubrice , qui , venu au monde dans l'île de Misérbdil , enseigna depuis 469 jusqu'en 4&4 avec tant de réputation, qu'à son école accouraient des disciples de toutes les parties de la Grande- Bretagne. D lui venait non-seulement des élèves
peu formés , maïs encore des sages et des docleurs. De ce nombre furent saint Samson, saint Théliau et beaucoup d'autres, qui, devenus célèbres par leurs vertus et leurs lumières , méritèrent d'être élevés à l'épiscopat.
En 490, Samson fut sacré archevêque d'Yorck par son illustre maître, que saint Germain avait placé sur le siège de Landaff.
Au commencement du sixième siècle, pendant la maladie du roi Ambroise Aurélien , Samson exilé résolut de chercher un asile dans la généreuse Armorique. Béni par Dubrice , qui avait pour lui une affection paternelle , par Ilfat , son abbé, par tout le clergé et le .peuple, il alla visiter sa mère et consacrer une église que cette femme pieuse avait fait construire.
Le saint prélat, qui était décoré du palladium , arrivant dans la Petite-Bretagne , y fut reçu avec beaucoup d'honneur par ses compatriotes* Les peuples, d'un consentement unanime , l'élurent pour gouverner l'église de Dol , qui venait dfe perdre son pasteur.
En 5o4 y* il reçut avec affection saint Théliau , son digne condisciple , de retour de Rome ou de Jérusalem , et l'associa à son ministère comme co-évêque ou grand- vicaire.
Les deux saints amis plantèrent ensemble cette avenue de trois mille pas , qui conserva leurs noms pendant des siècles, et qui conduisait de Dol à Coi. Après avoir secondé quelque temps le zèle de Samson , saint Théliau regagna l'Angleterre. Saint Samson mourut vers 5 10.
INSTRUCTION
La prière est une élévation de notre âme vers
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Dieu, pour lui rendre nos hommages et lui demander nos besoins. Une âme qui se dispose à prier se transporte par la pensée jusqu'au pied du trône dfe la souveraine majesté de Dieu , ou dans le ciel qui est le séjour dé sa gloire , ou sur la terre qu'il remplit de sa présence, ou dans notre propre cœur qui est le temple de Dieu; l'âme, ainsi en présence du Seigneur, l'adore, le loue, le remercie, Pinvoquô et s'offre à lui avec tout ce qui dépend d'elle : ce qui se fait intérieurement ou extérieurement , en public ou en particulier. La prière seulement intérieure , appelée méditation ou oraison mentale , se fait de cœur et sans parler ; la prière vocale joint le son de la voix au langage du cœur. La prière publique est celle qui est établie par l'autorité de l'Eglise , et que des ministres députés par elle font au nom de toute la société catholique.
Le sacrifice de la messe est la plus excellente des prières publiques.
29 Juillet. Saint GUILLAUME, Evêq. de Saint-Brieuc.
Olivier Pinchon et Jeanne Fortin, son épouse, lui donnèrent le jour dans la paroisse de Saint- Alban, jprès de Lamballe. Les nobles et pieux parents de Guillaume lui procurèrent une éducation oui développa ses dispositions excellentes.
Dès l'enfance , il se fit remarquer et chérir par sa douceur et sa candeur d âme. A l'âge où les passions ne secondent que trop l'esprit séducteur , il triompha d'une tentation bien dangereuse. Visitant un homme riche , il eut le malheur de charmer , par sa bonne mine , une fille qui fut jusqu'à le provoquer au crime. Le nouveau Joseph trouva son salut dans une prompte fuite.
Admis dans le sanctuaire » il reçut la ton-
sure y les moindres et le<sous-diaconat , de Josselîn , cvèque de Saint-Brieuc. Lie prélat le retint auprès de lai, l'employa et lui conféra le diaconat et la prêtrise. Pierre et Sylvestre , successeurs de Josselin , fixèrent également auprès d'eux ce vertueux et savant ecclésiastique , qui mérita d'être aggrégé au chapitre métropolitain de Tours.
Kn 1220, tous les suffrages {'élevèrent sur le siège épiscopal , vacant par la mort de Sylvestre. Aussitôt brillèrent en lui toutes les perfections d'un bon pasteur. Nourricier dès pauvres , il. ne se croyait pas quitte envers eux par les libéralités de son aumônier, il portait une bourse , afin de ne laisser aucun indigent sans secours. Quand on distribuait aux nécessiteux les Testes de sa table y il veillait d'une fenêtre à ce que tout le monde fût content , et faisait suppléer à ce qui manquait. Dans une année de cherté , il donna tous ses grains aux malheureux , emprunta le blé de ses chanoines pour en faire l'aumône , et poussa la bienfaisance si loin, qu'il ne lui resta pas de quoi faire un testament. Les services les plus bas étaient ennoblis à ses yeux , dès qu'il s'agissait des pauvres. Ses entrailles étaient émues par les peines des autres. Il crut soulager une nydropique en lui faisant prendre de la thériaque. A son repas , il se souvint d'elle et lui envoya le meilleur plat de sa table. On lui rapporta qu'elle souffrait beaucoup : craignant d'en être cause , il courut
Î>ncr pour elle à l'église , jusqu'à ce qu'on vint ni annoncer l'entière guérison de la malade.
Ses œuvres de miséricorde ne l'empêchaient pas d'être tout à Dieu. Outre les heures cano-
niales et les prières ordinaires, il récitait tous les jours le psautier qu'il savait par cœur.
Sévère contre lui-même, il couchait sur la dure. Quoique sa position le fit souvent donner des repas où régnait une honnête abondance , l'eau , tout au plus rougie , était son breuvage ordinaire, et le met le plus simple, son aliment préféré.
Sa vigilance sur le troupeau confié à ses soins , son zele pour l'extirpation des vices , son amour pour les malheureux ne lui attirèrent point les respects de Pierre Mauclerc , duc de Bretagne. A peine fut-il sacré , qu'il devint l'objet de la haine de ce prince, dont il reçut de très-mauvais traitements, et qu'il se vit obligé d'excommunier. Chassé de son église , il se retira à Poitiers , où il exerça pendant quelques années ses fonctions épiscopales, pour le prélat diocésain qui était infirme.
En i23o, le persécuteur adouci laissa le saint évêque rentrer dans son diocèse. Guillaume s'appliqua à corriger les abus qui s'étaient introduits pendant son exil. Il entreprit aussi de rebâtir sa cathédrale gui tombait en ruines. Le dessein parut téméraire à plusieurs personnes ; car l'évê-
3ue était avancé en âge, et n'avait pas assez 'argent pour exécuter un si grand ouvrage. Mais , plein de confiance en Dieu, il se mit à l'œuvre, et dit qu'il l'achèverait vif ou mort. Il expira le 29 Juillet 1234. Mais, trois ans après , les miracles éclatèrent à son tombeau, et les offrandes du concours qu'ils attiraient , fournirent de quoi terminer l'entreprisé. Le pieux évêtjue fut canonisé par Innocent IV, en 1247*
SAINTS. 189 Le même jour. Saint GENEVE, Evêque de Dol.
Il est très-vraisemblable qu'il fut le successeur immédiat de saint Turiaf. Comme lui , il pratiqua les vertus qui décorent l'cpiscopat. Méprisant tout ce qui ne porte pas à Dieu,, il se ht gloire d'être son serviteur pour le temps et pour l'éternité.
INSTRUCTION
Prière. — Suite.
On nomme oraison jaculatoire , celle qui consiste en un simple mouvement de cœur vers Dieu , soit qu'on le manifeste par des paroles courtes, soit qu'on ne l'exprime pas. Ôes sortes d'aspirations , dit saint Augustin , étaient très en usage parmi les anciens solitaires d'Egypte , et leur servaient admirablement pour tenir leur âme recueillie en Dieu. Cest pourquoi S. François de Sales conseillait de faire souvent dans le jour ces sortes de prières. Ce qui peut faciliter cette pratique si salutaire , c'est que toutes les créatures, tous les événements, considérés des yeux de la foi, en fournissent l'occasion. S. François <Je Sales recommandait surtout de s'y appliquer , lorsque la multiplicité des affaires aurait empêché de faire la méditation le matin. Non-seulement ces sorles d'aspirations peuvent remplacer la prière vocale , quand on est Jrop pressé ; mais lorsqu'on les fait habituellement et avec piété , elles deviennent quelquefois plus utiles et plus agréables à Dieu que les plus longues prières.
MOIS D'AOUT
jl Août. Saint SECONDEL et saint FRIAftD, Solitaires.
Faiard naquit vers 5i 1 , dans la paroisse de
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Besné • près de Pont- Château. Ses parents , pauvres laboureurs , l'élevèrent pieusement et lu* apprirent à mettre toute sa confiance en Dieu. Docile à leurs leçons t il répétait souvent : Notre secours est dans le nom du Seigneur/ Le vertueux villageois ennoblissait et sanctifiait tous ses travaux rustiques, en les offrant au Créateur. Son recueillement lui attira des railleries et de petites persécutions qu'il souffrit avec une courageuse douceur. Quelques grâces extraordinaires dont il fut favorisé publiquement, firent changer les esprits à son égara et lui méritèrent une. vénération générale. Dans les transports de sa. reconnaissance , il prit la résolution de quitter sa chaumière et sa famille, pour se donner tojut à Dieu. Ce renoncement suppose en lui une grande charité. Car il est pénible de sacrifier le superflu, bien difficile de quitter l'utile, et presqu impossible d'abandonner le nécessaire.
Il se retira avec Sabaude et le diacre Secondai, à Vindunite, île formée par la Loire. Ils y vécurent dans les rigueurs de la pénitence et dans l'union avec Dieu. Mais bientôt Sabaude regagna son monastère ; Secondel aUa instruire les habitants de la campagne et revint satisfait d'avoir opéré quelques miracles. Sagement repris par Friard , il se repentit ; et , quelque temps après, il mourut entre les bras de son charitable compagnon, qui l'enterra dans leur oratoire de l'île de Vendunite. La fête de saint Secondel est fixée au 29 Avril.
Friard ne sortit point de son île. Chaque jeur ^jéleva à un nouveau degré de perfection. De nombreux disciples vinrent se sanctifier sous sa direction. Humble et prudent, il arracha et fit
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brûler un bâton sec qu'il avait planté en terre et qu'on accourait voir reverdi.
Saint Félix, évêque de Nantes, et saint Friard étaient unis par une étroite amitié, qui enhardissait le pauvre ermite à nommer le prélat son frère. Félix avait approuvé le genre de vie de Friard; il l'entretenait de tout; et, appelé par le juste mourant, il vint l'administrer, prier avec lui, et il reçut spn dernier soupir, le i« Aeût
INSTRUCTION
Nécessité de la Prière.
1. Parce que J.-C. nous en a fait un précepte : « Veillez et priez. — Il faut toujours prier. — Priez sans cesse. --Veillez donc , priant en tout temps, — priant nuit et jour. » Voilà un commandement formel aussi indispensable que celui d'ain er Dieu ; commandement important, puisqu'il nous est si souvent et si fortement inculqué ; commandement fondé , comme on va le voir, sur les plus justes motifs. 2. Parce qu'il est un nommage que nous devons à Dieu. Il nous gouverne par son infinie sagesse; il prend soin de nous par sa providence ; il nous pardonne par sa miséricorde ; il nous comble de bienfaits et de grâces par son amour et par sa bonté* Pourr ons-nons vivre sans adorer notre souverain maître, sans le remercier de ses faveurs, sans en solliciter de nouvelles, sans lui demander pardon de nos fautes ? C'est par la prière qu'on s'acquitte dp tous ces devoirs*
6 Août. Saint RAOUL et «aint AUBERT, Religieux.
Raoul , surnommé de La Fuslaie , du lieu de sa naissance, avait d'abord embrassé la règle de saint ^Benoît , dans l'abbaye de Saint- Jouin fie Marne , en Poitou.
La réputation du bienheureux Robert d'Arb risse 1 le détermina à quitter son monastère, pour suivre ce nouveau Jean-Baptiste dans le désert. Il fut non-seulement le fidèle imitateur de sa pénitence , mais encore l'infatigable compagnon de ses travaux apostoliques.
Robert ayant dans la suite fondé Y abbaye de Font-Evrauld , en Anjou , notre Saint , qui se dévouait particulièrement à la perfection du sexe pieux , entreprit en 1 1 1 2 un pareil établissement dans la foret de Nid-de-Merle, au diocèse et à trois lieues de Rennes. Ce fut l'abbaye de S.- Sulpice. Il porta Alain Fergent, duc de Bretagne , à fonder ce célèbre monastère , dont la princesse Marie fut la première abbesse. Raoul tut l'instituteur, le directeur principal et le procureur de cette maison, à laquelle on joignit bientôt plusieurs prieurés.
Il était secondé par des religieux de son ordre , spécialement par saint Aubert, homme d'une rare vertu , qui remplissait le& modestes fonctions de chapelain.
Raoul mourut le 16 Août 1129, et fut inhumé y ainsi que son zélé collaborateur , dans l'église abbatiale , où une confrérie fut érigée sous le patronage de eps deux saints amis.
INSTRUCTION
Nécessité de la prière. — Suite.
3. Un autre motif de la prière se tire de nos propres besoins. Nous avons de puissants ennemis à combattre , le monde et l'enfer même , nos propres passions ; des devoirs difficiles et nombreux a remplir, des vertus à acquérir, le ciel à mériter, etc.
Or,
Or, il est de loi que, sans la. grâce, nous ne pouvons faire aucfune œuvre méritoire du ciel ; mais la prière est le moyen par lequel Dieu irons la cornmimique ordinairement. N*est-ce pas ce que le divin maître à voula enseigner f lorsqu'il dit que nous recevons les grâces, quand nous les demandons ; que noua les trouverons, lorsque nous les chercherons-, qu'on nous ouvrira , quand nous frapperons à la porte? Cest d'après tous ces motifs quelles. saints inculquant si fortement Ja nécessite de la prière. Elle est à une âme chrétienne , dit. saint Chrysostome, ce que sont les .remparts à une ville. Les premiers fidèles la connaissaient, ënx dont il est écrit qu'il s persévéraient dans l'oraison.
14 Août. Saint MON , Religieux.
Kiots ou Riowen fut un des premiers religieux de Vabbaye» de Redon. Il sry sanctifia par une grande simplicité et par une admirable purctï de vie. Ces belles qualités le rendaient agréable au ciel et à la terre. On le comparait à un roi qui par" un gouvernement équitable, maintient ses sujets dans une juste subordination. Son corpp et son âme furent le double empire qu'il sut ainsi toujours régler avec une sage vigilance.
Ses vertus le firent élever au sacerdoce. Chaque jour ses mains pures offrirent l'agneau sans tache. Son humilité le faisait néanmoins partager avec ses frères les travaux qui paraissaient les plus vils. Un jour qu'il fanait avec qu*U cpes-Ons d'entre eux, au-delà de la Vilaine, se livrant avec ardeur à ce pénible exercice, et le sanctifiait par un esprit de soumission au supérieur , il s aperçut que le soleil approchait
du 'milieu dé sa co torse , et il se bâta de passer la rivière , tout occupé de la sublime fonction qu'il allait remplir en célébrant la messe. On assure nue Dieu, pour seconder sa ferveur, le fît marcher sur les eaux. Ce récit doit moins frapn er que l'action du ministre qui semble quitter la terre, quand il s'agit de se disposer à monter a l'autel*
Les faveur§ signalées dont le çiel honorait Rion , furent pour lui de nouveaux et puissants motifs de veiller sans cesse à se rendre de plus en plus agréable au Seigneur.
Attaqué d'une fièvre qui fut la dernière épreuve de sa patience , il passa de l'exil à l'éternelle patrie, le i4 Août , dans la deuxième partie du neuvième siècle. *
On l'honorait spécialement à Beaoport , ab bave de Prény>ptrés, au diocèse de Saint- Brieuc.
INSTRUCTION
Nécessite t(e là prïbre. — Suite.
La prière étant le désir de notre âme, si ce désir porte à Dieu , s'il n'est jamais interrompu , nous accomplissons à la lettre , dit saint Augustin , le précéple kde la prière continuelle, commandée par le Seigneur. Il*ne s'est pas contenté de la commander, il l'a pratiquée.- Jl ne faisait rien d'important sans prier; il passait même la nuit dans cette sainte occupation. Il priait pour que son Père fût glorifié ; il priait pour lui et pour tout l'univers. Nous devions prier pour honorer Dieu ; nous devons prier pour nous et pour notre prochain. « Pliez les uns pour les autres, dit saint Jacques, afin que votas soyez sauvés ; car la prière assidue peut beaucoup. Prions pour tous les hommes, jusles ou pécheurs,
fidèles jxu infidèle,* ; pour nos ennemis, pour ceux qui sont dans la peine, dans Terreur, «fin que Dieu les en délivre. Nous ne pouvoris pourtant- nous recommander qu'aux prières des anges, des saints et des fidèles. C'est aux prières des justes qu'est accordée la conversion -des pécheurs. Mais teus ne se convertissent pas. Dieu en punit .plusieurs , sans avoir égard aux Vœux qui lui sont adressés pour leur conversion. Prions pour les âmes du purgatoire. L'Ecriture dit que c'est une chose sainte et salutaire, et telle a toujours été la pratique de l'Eglise. Quand on pense aux besoins continuels, innombrables de l'Eglise et de -ses enfants , peut-on se lasser de prier , sul'on se rappelle que la prière est toute-puissante auprès du Tout-Puissant/ pourvu qu'elle soit bien* faite.
Lemême jour. 8. LOE2IAN , LOETA1V ou LAVANT.
Saint Locnan f disciple de sain* Tugdual , servant de secrétaire à son maître , dressa un recueil des " donations nombreuses . faites au pieux abbé pour établir des monastères., Il a une chapelle à Plounevez-Moëdec et une autre à Ploulech.,On célèbre sa fête le second dimanche' d'Août. Il est honoré comme abbé.
INSTRUCTION
Aimer Ja prière et la retraite. Imitation dt> Jésuè- CltripÈfJUv. 3, chapf 53.
16 Août- S^înt ARMEL, Abbé.
Né en de nobles x>arents , au pays de Galles, il donna ses premières années à l'étude
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sous des maîtres religieux et surpassa les autres élèvçs en savoir et en piété, - ,
Au détachement intérieur qui est prescrit , il voulut jôitidre le renoncement extérieur aux choses créées , ce qui n'est que de conseil. Il quitta
« Il aborda dans le diocèse de Léon , au pays d'Ack , et bâtit un oratoire et des%cellules dans le lieu appelq depuis Plouarzel. La vie qu'il y mena avec se§ fneux compatriotes* fut si édw fiante, que le roi de France» Childebert, lés manda a sa cour. Pendant le séjour de quelques mois qu'ils y firent par obéissance , ils furent aussi recueillis, aussi pénitents que dans leur retraite.
Le monarque , cédant à leur instance, les laissa se retirer ; h mais il donna à chacun d'eux un emplacement d'ermitage , du consentement de leur supérieur.
* Le prince \ qui'profitait des bons conseils d'Arrmel , le retint six ans près de lui. Le juste , au milieu des pompes du monde, trouvait un préservatif contre leur séduction dans la pensée des fin$ dernières. Enfui , il obtint sa liberté ? mais le roi, pour le rapprocher de Paris, lui donna un vaste terrain désert au pays de Rennes , c'est Saint- Annel-des-Boschaux. L'hommé de Dieu y fond* un monastère ?t y vécut tout occupé du ciel. En revenant de lat cour, il avait guéri un homme perclus de tous ses membres. Il fit tant d'autres miracles, qu'une, multitude de malades et d'infiriùes le suivait comme un
pieux médecin. Pour fuîr les applau discernants que lui attirait l'éclat dé ses vertus èt de ses* prodiges * il visita les retraites de ses apeiens religieux. Dans plusieurs campagnes , il trouva des idolâtras et ^arvipt à les convértir. Ren-
trë»dans son monastère, il mourut le 1 6 Août 552.
* -* JîîSTRUCtlON. , ,
~- Qualitéë ck la grière. j
1. Il faut prier av^£ attention, pensant à ce qu'on dit et priant de coeur en même temps qu'on- prie de touche \ aisément , comment voulezr-yous «jue Dieu vous écoute | si vous ne vous entendez pas vous-jnème? (S. Jean-C/iryfystâme.) Les distractions peuvent être involontaire», et par conséquent ?ans peché^ mais combien n'a-t-on pas de distractions volontaires en elles-mêmes ou dans leurs causes? en elles-mêmes, lorsque, s'apercevant que l'esprit est occupé d'autre chose que de «la prière, on continue de s'en occuper; dans leurs causes, quand on prie sans préparation, daus un temps, dans un lieu et dans des circonstances propres naturellement à don* ner des distractions* Si c'est donc par négligence qu'on est inattentif dans la prière , loin de servir Dieu, on l'offense. Pour prévenir ces distractions > pour en diminuer le" nombre , ou du moins àtin qu'elles ne soient point volontaires, il faut avoir soin , avant la prière, de /se mettre* en présence de Dieu fret de se recueillir unlnstant an moins avant de commencer. Renouvelons de temps à autre notre attention ; rappelons notre âme à la prière , aussitôt que nous voyons que- nous sommes distraits. ■» . * ' \ * •
16 Août. Saint ARMEL , Evêque.
Il montra tant de science et <Je sagesse , qù'il
fut élevé sur le siège épikopal de Saint- Mal o , dont il Ait le quatrième prélat , dit Albert Le- Grand. Ce qui est plus édifiant et plus intéressait à savoir, c'est qu'en travaillant au salut de sen peuple / il se sanctifia "iui-même et se nrôntra un modèle des boifs pasteurs. Il mourut en 627. - . " *.
INSTRUCTION
Qualités de la prière.*— Sutie.
». jt *
2. Il faut *prier avec humilité, avec de grands sentiments de notre misère , de notre "faiblesse , de nos besoins. « La prière de celui qui s'humilie pénètre les cieux. »?Eccl. 35. Dieu <jui résiste aux superbes, prend plaisir À donner sa grâce aux humbles. Mais ne ,pas vouloir se mettre dans l'église à côté d'un pauvre , ne pas se mettre deux genoux en terre , s'y tenir d'une manière peu respectueuse , est-ce là une marque d'humilité? Il n'est point de loi qui règle la situation du corps dans la prière particulière ; cependant il est bon , à l'exemple de saint Paul , de prier chaque jour à genoux. Imitons le pu- 'blicain qui mérita par son humilité d'être exauce de Dieu. Humilions-nous au-dedans de nous-mêmes , humilions- nous au-dehors , humilions- nous de toute manière, puisque c'est le moyen le plus sur pour obtenir ce que nous demandons.-
|7 Août. Saint OUIXIEN et <aint GUUE9 ^Martyrs,
On assiH£ qulls étaient princes, qu'ils furent tués et jetés dans jin puits , qui est sous le pavé de l'église de Jans, dans le diocèse de Nantes. * *
INSTRUCTION. "
Qu'il doit nous être doux de souffrir , après l'e-
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temple de Jésus-Christ et «les saints. Imit. de J.-C. iiv. ô. ch. 18.
19 Août. Saint GUENNIN , Evêque de Vanne».
Le mérite de ce grand serviteur de Dieu le lit choisir pour occuper le siège de Vannes, an commencement de 618. Saint Paterne III, abreuvé d'outrages, venait iquer. Quennin eut . te courage dç "prendre la nourette et de se charger de diriger yn troupeau qtie quelques mutins avaient cruellement trompé. Dieu nénit son déVoûment'et rendit son règne fertile en bonnes œuvres. Saint Guennîn mourut le 19 Août 622 , après s'être immortalisé par la pratique constante et héroïque des vertus qu'avaient montrées avec tant d'éclat , et sur le même siège , les trois saints Paterne « dont nous avons donné les vies ; saint Dominique , saint Clément , saint Arnaud, saint Saturnm ; et qu'y firent briller depuis saint Ignoroc , saint Budoc , saint Hingoetea, saint Mériadec , saint MeldnJfc, saint Gobrien, saint Comméan , saint Justtfc , saint Gatuode , saint Blevileguet y saint Bili H pt le bienheureux Rouauld. . . • /
Qualités de la prihrt- — Suite.
3. Il faut prier avec confiance , arec snrance que Dieu nous* exaucera, parce qu'il est bon. Cette confiance peut tout, selon les promesses de J.-C* (7était à elle qu'il attribuait les miracles qu'on obte- ^ait. de lui. Vdtre foi Vous a sauvé», disait-il souvent. §i la prière a 'tant d'empire^ sur nous , qué ne peot-efkpas sur notre Père tout-puissant? Deroan-
200 deuxième Partie.
dez et vous recevrez, nous dit-il lai- même. L'expérience prouve qu'il va même au.derà de ce qu'il a promis ; il surpasse nos vœux. On obtient toujours l'essentiel d'une demande bien faite , la sanctification ^l'avancement dans le bien. Mais Dieu sachant J mieux que nous ce qui nous est avantageux, ne nous accorde pas" toujours chacune des choses que lions lui nVirm . wlnn a PWi nor m;CI:..mA,./in — >:i
«~ , m uuu3 «c auiunjfs pas toujours exau-
cés , c'est souvent parce que nous ne prions pas avec
pas
que chose * de Dieu. »
19 Août. Saint PATERNE III, Evèque de Vannes.
Il naquit dans l'Armorique , au sixième siçcle. Petran et Guèn, ses père et mère, modèles de vertu , lui donnèrent une éducation chrétienne. Paterne en profita si bien, qu'il se consacra à Dieu dans urr monastère de sa patrie H et devint t bien jeune encore t supérieur de la communauté , qui comptait $47 autres religieux:
A la tête de cejie multitude de serviteurs de
Jésus-Christ , il passa en Irlande et y fonda,
le fameux monastère de Lan -Paterne- Vaur^ où
il gouverna l'édifiante colonie qu'il avait ame- ' 't
née. Quelque temps après , il visita son père ,
qui!' s'était retiré dans un Souvent de ces con- i
trées , rentra .dans sa patrie. . " j
Devenu évoque de Vannes /il *ent part aux'
humiliations du bon * Pasteur. Méconnu de la
plupart de ses diocésains , il abdiqua *«i alla
mourir sur une terre étrangère. L»e divin protecteur et rémunérateuj^<dë l'innocenêe opprimée opéra des miracles au tombeau de Paterne , H ses ennemis même*iui rendirent justice après sk mort. ^ .
^ • ^ •/ Instruction, a
* . **■ Qualités de la prière.
4. H faut prier avec persévérance; il ne faut point se lasser de demander. Après avoir ■* imploré une grâce, il faut continuer à presser Dieu de nous l'accorder. C7est ce que fit cette Chananéenne que les Pères regardent comme nn modèle de prière.- Le Sauveur nous a montré l'efficacité de la persévérance , par deux paraboles : celle de cet homme à qui il vient des amis pendant la, nuit, et qui, manquant de pain pour le leur donner, va en demander à son ami ; et celle de la femme qui , ttyant un procès, aUast souvent solliciter, importuner son juge ,
qu'iL lui accorda ce qu'elle dédirait. *
25 Aon*. Saint GURLOÈS, l.er Abbé de Sainte-Croix de Qu imperlé; saint JEAN, saint VITAL et saint JUN- GOMAR , Abbéi. J
Gurloès élaitprieurde l'abbaye de Redon, au'il édifiait par sa vertu et par son exactitude dans les exercices de la vie religieuse. Comme il était en grande répatation de sainteté , Alain Cagnart, comte deCorrîouaille, le demanda pour ètré'abbé du monastère de Sainte - Croix , que ce prince fonda ou répara, le i4 Septembre îozjjV à Quimperlé, dans uû terrain nommé Anaurot , où saint Gunthiern avait eu un ermitage. • s ~ '
Béni par Orscand i év&jue de Qaimper , Gur-
loès gouverna paisiblement sa communauté pendant 25 aanéès. De iiômbreu* prodiges signalèrent son crédit auprès du roi des cieux et sa ctârité pour les hommes*
Trois ans avant sa mort, il se démit de son emploi f pour -se préparer plus librement à paraître devant Dieu, qui l'appela à lui le a5 Avril 105^. Les miracles opérés à son tombeau lui ont lait déférer un culte religieux, quoiqu'il n'ait pas été canonisé/ Dom Maurice.
Gurloès eut trois saints successeurs, saint Jean. , abbé, des bonnes oeuvres duquel touHe monde parlait avec éloge. Il mourut le i4 Juin 1081, _ayant aussi abdiqué , après avoir gouverné 12 ans. Saint Vital , dont le gouvernement fut tranquille et louable. Saint Jungomar-ou Vingomar, ^Jbbé, élu Tari ioSq ,^ui gouverna paisiblement , se démit en 1006 et mourut en
INSTRUCTION
Qualités de la prière» — Suite.
Pour rendre nos prières efficaces, outre les quatre dispositions que nous venons d'exposer, il faut encore prier avec une intention pure", rapportant nos souhaits à la gloire de Dieu , à notre salut et à celui de nos frères. JLe royaiiine céleste , et ce qui peut nous y conduire, vqilà que* doit être Tuniqne objet de nos demandes, ou du ^în oins c'est à cela qu'elles doivent toutes se rapporter.*
28 Août. Saint ÉLOUAIV , Ermite.
- Au sixième siècle , les solitudes de notre péninsule étaient peuplées d'anachorètes , qui re-
traçaient la perfection des angéli<jues habitants de la Thébaïde. Il y avait aussi beaucoup de communautés si ferventes * quHl est à croire nue la Petite -Bretagne possédai^ d'innombrables élus. Ces établissements renfermaient tant de sujets f que saint Paterne III emmena, de çeltti qu'il gouvernait dans l'Armorique/ $47 religieux , quand il fut rejoindre son père.*
On ne sait si Elouan était breton insulaire ou Armoricain. Il s'établit près dujruisseau nommé Douef , dans la forêt de Porhoet , qui s'étendait de Gaë#l à Corlay.
Alors régnait saint Judicaël. Ce monarque avait des châteaux dans cette contrée et les habitait de temps en temps. Protecteur zélé des serviteurs de Dieu , il remarqua Saint Elouëb , lui voua une estime particulière, lui bâtjt/;t meubla un ermitage.
Elouan, fuyant les faveurs de la cour, et voulant mener une vie- encore plus retirée , consulta l'aumônier de la reine Morone. Ce fut Bili ui raffermit dans sa résolution et l'accompagna ans sa retraite. Notre Saint s'éloigna donc , emportant les regrets du roi. Judicaël , désirant avoir près de lui quelque jfîçux personnage * dont la vie exemplaire fût la continuation dé celle qui l'avait -tant édifié , donna bientôt cette demeure, à saint Léry, qui répondit à ses espérances. Il vécut , comme son céleste prédécesseur , dans la prière, la mortification et la pratique des œuvres de, la charité.
Cependant Elouan s'était fixé près de Mûr, dans la paroisse de Saint -Gtien. Il y répandit te parfum de ses vertus, et mourut saintement dans ce second ermitage. On célèbre sa fète le dernier dimanche d'Août. 16
En i65o, M. Galerne, recteur de la paroisse de Mûr, homme d'une grande piété, voulant mettre la première pierre à une nouvelle chapelle qu'il allait faire bâtir sur le iombeau de saint Elouan, en reconnaissance de ce qu'il y avait recouvré deux fois la santé, pria le père Maunoir de se trouver à la cérémonie. Le missionnaire y alla et y prêcha au plus nombreux auditoire qu'il eût encore eu. Son discours réveilla l'ancienne dévotion que l'on avait eue à saint Elouan ; et le tombeau de ce pieux anachorète, négligé depuis long-temps, devint aussi célèbre que jamais ; parce que ceux qui s'étaient trouvés à la cérémonie, s'étant répandus en quatre ou cinq diocèses, y portèrent le nom et la mémoire d Elouan : ce qui produisit un concours si grand, que le P. Maunoir et son confrère ne purent suffire à confesser tous les pèlerins. M. Galerne et ses six prêtres les aidèrent , virent par expérience le grand service que les ouvriers évangéliques rendaient à la religion, et se sentirent portés à se consacrer aux missions. M. Galerne alla en demander la permission à l'évoque de Qu imper, qui l'accorda. Le P. Maunoir reçut avec joie ce renfort, et l'employa d'abord au même lieu de Saint-Elouan,
te
TV
Qualités de la prière. — Suile.
Enfin , il faut prier Dieu au nom deJ.-C. C'est le divin Sauveur lui-même qui noas l'a commandé. « Si vous demandez à mon Père quelque chose en mon nom , il vous l'accordera. » Il dit à ses apotres que , quoiqu'ils eussent demandé plusieurs choses ,
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ils ne Ira avaient pas obtenues , parce qu'ils ne les a raient pas demandées en son nom. Imitons l'Eglise , qui conclut ses prières par ces* mots : Nous vous en conjurons par notre Seigneur J.-C. « C'est lui, dit saint Jean, qui est notre avocat, et qui parle en n&tre faveur à son Père. » Notre prière doit s'adresser a Dieu seul , comme à la source même de tous les biens, et à J.-C, l'uniq'ic médiateur entre Dieu et les hommes. Nous pouvons, nous devons même prier la. Sain te°Vicrge , les bons Anges et Ica Saints , comme nos intercesseurs auprès de J.-C.
29 Août. Saint GENEVE, Evoque de Dol.
Albert Le- Grand place ce saint le cinquième parmi les évèques de Dol , et fixe son décès à Tan 63g. Un autre saint du même nom^ évêque du même siège, mourut en 798. Sa fête est au 29 Juillet.
INSTRUCTION
Qualités de la prière. — Suite.
Remarquons eucore *qu'afin que nos prières soient récompensées dans les cieux, et "pour mériter la vie éternelle, ^ faut être en état de grâce. Si l'on a „ perdu ce don de Dieu, on doit en avoir de la douleur* et faire tous ses efforts pour sortir du péché. La prière faite dans ces dispositions attire des grâces de conversion . Si l'an -est dans l'erreur , comme les hérétiques , les infidèles $ et qu'on cherche de bonne fdi / à s'instruire, la prière est encore nécessaire dan* cette position j et, si on la fait dans de, bonnes r vues, Dieu l'exaucera. Quant à ceux, qui ] par un esprit d'orgueil, persistent dans l'erreuE contre la vérité connue, leur prière ne peut qu'èlre fausse. C'est se moquer de Dieu qtie de lui-'demander pardon pour des 'péchés qu'on ne veut pas quitter.
31 Août. Saint VICTOR DE CAMBOIÏ , Solitaire.
Il naquit dans la paroisse de Cambon, à huit lieues de Nantes , en 56o , et s'y sanctifia dans un ermitage qui fut détruit par les Normands , en 878.
INSTRUCTION
Recommandation de quelques prières.
La bénédiction de la table et l'action de grâces après le repas y sont de très «anciennes pratiques de religion. Un vrai chrétien s'acquitte exactement de ce double devoir ; que prescrivent le besoin que nous avons des bienfaits _et des grâces de Dieu, et la reconnaissance que nous lui devons*
MOIS DE SEPTEMBRE
2 Septemb. Saint JUSTE et autres Evêquet de Rennes.
D'après le P. A. Le Grand , saint M aximip • visita et instruisit Bennes , consacra au vrai Dieu une chapelle , d'où il ôta une idole , et gouverna cette église. Voulant poursuivre £es courses évangéliques , il se démit en faveur de Synchronius , dont le successeur , fiambert , s entoura d'un grand nombre de disciples. Servius remplaça Rambert , et après lui vint Juste , qui fut par conséquent le cinquième évêque de Hennés. Ce &int prélat couronna , par un glorieux martyre , sa yie édifiante , dans^la persécution de Man>Anloine et de ' Commodey en 180.
Deux martyrs , Honorât et Placide , et ensuite saint Lunaire , succédèrent s&int Juste et imitèrent ses vertus.
L'abbé Manet , dans son Tissai sur la ville de Rennes, publié en i838, dit que de tous les premiers évêques de Hennés le seul bien connu est saint Moderan I.ep , qu'on place en 358 ou en 388 , au plus tard,
Albert Le-Grand soutient qu'il couronna, dans sa cathédrale , Conan M ériadec , Ier roi de Bretagne , et ajoute que le saint mourut l'année qui suivit cette solennité. 4
Il fut remplacé par saint Riotisme. Albert Le- Grand dit qu'il présida , pour le clergé , aurf états de Rennes , la première, année de son épiscôpat; qu'il assista aux funérailles du roi Conan, dans la ville d'Occismor; couronna le roi Grallon, dans sa cathédrale, et mourut en 3g2.
Ensuite vint saint Electran I.or , qui mourut en 4o3. * •
Safat Jean -le -.Blanc assista aux. obsèques du roi Grallon , à Y abbaye de Landévennec; il couronna son successeur , saint Salomon , dans la cathédrale de Rennes, et^ mourut en 45q^ après avoir placé le diadème sur le front de trois autres rois : d'Audren , en 412 5 ('e Bu die , en 438:, et de'Hoël- Je- Grand, en 448. ^Mais cet auteur se trompe, sur la durée dé*I épiscopat de saint Jean;. car c« saint Fébédioll** souscrivît, environ l'an , pÀ procureur, a& concile de Fréjus. C'est tout ce qu'on sait de lui. » L'abbé Manet, dans ^bwrage précité. '
Saint Amand, saint Melanie, saint Didier, fcaînt Moderan- II ou Moran. Voir lèuryvies. Saint Electran II. Il fut sacré en 86G par
2o$' deuxjèmk' partie.
Erard , archevêque de Tours. Il couronna saint Salomon III , à Rennes. 14 eut la douleur de voir la Bretagne ravagée par des guerres intestines et par^ la foreur des Normands. 'Dans ces circonstances critiques , il s'efforça d'étouffer Ja guerre civile; il excita les enfants o*e PArmo-* rique à s'unir contre les cruels étrangers ; il eut le bonheur de voir sa ville 'épiscopale préservée de leurs ravages; il en remercia le ciel et prodigua des çecours et des consolations Jt ceux qui avaient eu à souffrir de la part dés hordes dévastatrices. Ce bon pasteur mourut en 908. Il avait couronné le duc Alain I.er7 en<8g4- * S. Marbode , le bienheureux Mahjieuc. V oir leurs vies. . ;
INSTRUCTION. /
Sacrements.
La grâce nous csl procurée par différents moyens , surtout par lfftprière , dont nous venons de parler , et paroles sacrements, dont il faut nous entretenir maintenant.
Jésns-Qirista institué les sacrements, çW-à-dire, des signes sensibles auxquels il lui a plu d'attacher lé don inestimable de la justification ; les sacrements sont donc comme autant de* canaux. par lesquols il nous communique la grâçe qui Conduit au salut.
Les sacrements sont dçs signes puisqu^Ls nous font ^connaître une grâcé invisible qu'ils Opèrent dans notre âme, et ils* sont sensibles, parce qu'ils tombent sous nos sens. ) :
11 y a sept sacrements : le baptême, Ja cortfïrmation , l'eucharistie, là pénitence , ^extrême-onction tordre et le mariage. Il y:a deux choses dans les sacrements, l'unique Ton voit et Tautrë que Ton ne voit pas , mais que l'on croit. Ce que Ton voit/ cîest l'action extérieure du ministre ; ce qu'on ne voit pas, c'est l'opération lui visible delà graee. Troir :
choses sont nécessaires pour faire nn sacrement: l'institution divine , la mâHière -et la forme. Les choses dont on se sert dans l'administra lion des sacrements en sont la matière ; les paroles en sont la forme. Ces deux choses extérieures ont un parfait rapport entre elles , a'insi qu'avec la grâce qu'elles communiquent. 1 Par exemple, dans^baptême, la matière est l'eau, la formeconsistc dans ces paroles : Je vous baptise, au nom du Père, et du Fils, cL du S. -Es prit, et l'effet du baptême est de purifier en donnant une nouvelle' vie. La matière de la confirmation est le saint chrême; sa* forme consiste dans les paroles de l'évêque, par lesquelles iJ iprie'le Saint-Esprit de remplir l'âme^de force et de grâce. L'effet de ce sacrement est de fortifier et
des restes de faiblesses que le péché a causées -, l'ordre fournit à l'Eglise des ministres qui la gouvernent ;
le sacrement de mariage lui donne des enfants qui la renouvellent et perpétuent sa durée.
9 Septembre. Sainte OSMANE , Vierge.
Cette illustre fille d'un rori d'Irlande , éclairée presque dès ie berceau des lumières de la foi , voua sa virginité au Sauveur. Mais, comme ses parents traitaient de son mariage, avec un. prince idolâtre, elle s'enfuit secrètement; et, préférant le xéleste époux aux dons^ de la nature , elle abandonna ses richesses et sa patrie, dédaigna un empire terrestre , monta sur un navire; et, avec Anclitène , sa domestique , elle vint dans la Petite-Bretagne. J
. Le bâtiment la porta sur la côte de Samt-Brîeuc.*
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* La princesse se présenta à l'évêque de l'endroit i et , plus amplement instruite de la religion par ce prélat, elle prit la résolution généreuse de se retirer dans une solitude , jpour y vivre ignor rée et s'occupér plus librement de son salut.
Renfermée dans une cçllule, au territoire de Saint-Brieuc , elle s attacha à servir Dieu avec une intention si pure et une ferveur si vive ^ si soutênue, qu'elle ne se proposait et ne faisait ... que ce qui était' agréable au Seigneur. v
Ayant passé la fleur de sa vie dans une. pureté angéliqae, dans les jeûnes, les prières çt les
Îtieuses méditations, désirant eue son âm£, affranchie des liens du corps, allât s'unir à jamais au bien suprême, elle pria l'évèque de lui administrer le divin viatique , et , munie de ce dernier secours , elle gagna l'éternelle patrie , à la fin du septième siècle.
INSTRUCTION
Sacrements. — Suite.
Tous les sacrements ont été instituas pour notre saucliiication : tous produisent^ cet effet ; mais il y a entre eux des difl'éreuces qu'il est nécessaire de remarquer. Premièrement, le baptême et la pémvtence sont étabh's pouVdonner la vie spirituelle de la grâce, et c'est pour cela qu'on les appelle sacrements des morts. Les autres sont pour augmenter en nous cette vie spirituelle que nous avions déjà* en les recevant. Ou les nomme pour cet effet sacrements des vivants; parce que, pour les recevoir dignement , il faut <viv*e de la vie de la grâce, crestà dire, être exempt de pécbc mortel.
Secondement , il y en a trois , savoir : le baptême , la confirmation et L ordre, dans lesquels l'âme n'est
paît seulement sanctifiée par la grâce ; mais elle est encore marquée d'un caractère spirituel qui nous consacre à Dieu d'une manière particulière, et qui ne peut être effacé. Celui qui .reçoit ces sacrements avec ce mauvaises dispositions, ne reçoit pas la grâce sanctifiante , mais il reçoit 4e caractère. De plus , la grâce , ouand on lï reçue, peut seoerdre par le péché ; mais le sceau mVîn que ces sacrements ont imprimé, ne saurait s'effacer. Cest pour cette raison que ces trois sacrements ne peuvent se réitérer, ç'eat-à-dire , qu'ils ne peuvent être reçus qu\ino seule fois par la même personne.
. S. MARBODB ou MARBCEUF , Evêque
Né en io35.dans la ville d'Angers ou dans celle du Mans , d'une famille illustre, il fut instruit avec soin dans les sciences et dans les lettres. Ensuite il remplit l'emploi de maître d'é-. loquence avec tant de distinction , que Brunon , éveque d'Angers,, lui confia, en 1067, la direction des écoles de son église. Il joignit à cette dignité celle d'archidiacre , et s'acquitta de ses fonctions avec tant de sagesse et de talent, sons les trois prélats Brunon , Godefroi I.er et Godefroi II, qu'à la* mort de Sylvestre de la Guerche, le clergé de Rennes le choisit pour son pasteur, eh 109.5.
Alarbode contraint d'accepter , fut sacré à Tours, en 1096, par Urbain H, quty présidait un concile. A la fin ae cetfie assemblée , le nouveau prélat entra dans son diocèse et l'administra vingt- einq ans , avec une prêté et une capacité dont il avait donné tant de preuves. Son esprit brilla beaucoup aux conciles de Tours , de
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Troyes et de Loudun. Il fut souvent consulté par les évêques voisins t dans les circonstances épineuses. . * ^
Quoique sur le siége*de Rennes , Marbode conserva quelque temps \es bénéfices qu'il avait dans le chapitre d'Angers, et il prenait part à ce qui concernait cette église. Godefroi de Mayenne s; ayant abdiqué , l'élection de son successeur lut tumultueuse. Malgré les principaux du clergé * le -peuple fit nommer Rainai d ae Martigné, qui n'avait pas l'âge compétent, et n'était pas encore dans les ordres sacrés. Marbode appuya ce choix, et partit» de Rennes pour aller le soutenir dans la ville d'Angers ; mais il fut arrêté en chemin et fait prisonnier par un ennemi de Rainald. C'était Etienne , doyen du chapitre d'Angers.
Ayant été relâché , il se rendit à Tours pour déterminer l'archevêque Radqlphe à ordonner l'élu. Ensuite il alla jusqu'à Rome, et plaida si bien sa cause , que le pape confirma ce qui s'était fait. Dans ce voyage, il obtint de grands privilèges poirr l'université d'Angers ^ dont il paraît qu'il fut même fondateur, dit Dom Cellier.
Martignénc paya tous les services de son bienfaiteur que par l'ingratitude la plus étonnante. Pendant l'absence de Marbode , il le dépouilla t des titres et des bénéfices qu'il avait d*ns le diocèse d'Angers. L'évêqûe de Rennes voulut les résigner en faveur d'un neveu ; Martignén'y consentit jamais. Les deux prélats se réconcilièrent en i!o8, sans doute grâce à la modération de Marbode. Martigné conçut pour lui tant d'es- \ time et d'amitié, tjue, «'absentant quelques années après , il lui confia son diocèse.
SAINTS. 2l3
Le Saint perdit la vue sur la fin de sa vie , se démit de son évêché et prit l'habit monastique dans l'abbaye de Saint-Aubin-d'Angers. Il y mourut le 11 Septembre H23.
Les religieux annoncèrent son trépas par une circulaire , où ils lpuaient la douceur de ses mœurs et de ses discours, son érudition , son éloquence , qui était telle qu'on le regardait comme le prince des orateurs et le premier maître d'éloquence française.
Il a laissé plusieurs ouvrages , qui , recueillis par les soins du bienheureux Mahyeuc, ont eu plusieurs éditions. Les voici:
Six lettres ;Jes vies de plusieurs saints; des poèmes -en leur honneur ; deux recueils de poésies ; un traité de figures de rhétorique ; le livre des dix chapitres. Son ouvrage le plus célèbre est son poème des pierres précieuses. On croit qu il ne fit que mettre en vers latins, pour Phi»-* lippe- Auguste , un ouvrage grec attribuérà Evax, médecin arabe.
Génie , science , douceur, fermeté , esprit d'oraison et de pénitence , et surtout tendre charité : voilà ses titres à nos hommages.
Martyrologe gallican et biographie.
INSTRUCTION
Sacrements. — Suite. x v
Outre l'action et les paroles qui sont essentielles à chaque sacrement, l'Eglise, toujours conduite par le Saint- Esprit , a ajoute plusieurs cérémonies pour l'instruction et l'édification des fidèles. Quoique ces cérémonies ne soient pas absolument nécessaires pour l'effet des sacrements, elles n'en sont pas moins respectables par leur antiquité : la plupart paraissent
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avoir été établies par les apôtres mêmes. Ces cérémonie» servent à nous faire mieux connaître l'excellence et la sainteté des sacrements; eHésnous apprennent d'une manière sensible avec quelles dispositions nous devons les recevoir., quels effets ils produisent, et quelles obligations ils nous imposent
14 Sept. Saint ODILAR, Evêque de Nantes , et ^ Saints qui ont oeenpé ce siège.
Ex 776, îl succéda an pieux Déomar , et montra tant de lumières et de vertus, qu'il jouit d une très-grande autorité.
En 792 , Charlemagne le chargea d'examiner si le bourg de Loire, en Anjou, était du domaine royal. L'information fut favorable au prince et Von ne tarda pas à y bâtir une maison pour le souverain.
- Le nom d'Odilar figure dans une donation que Charlemagne fit, eu 797, au couvent de Pramière. Le prélat mourut en 8o4 * après avoir illustré -par sa science , sa piété et sà justice , un siège Qu'avaient rendu si brillant tant de saints evêques que nous allons énumérer.
S. Clair , fut f apôtre de la contrée. Ennius lui succéda ; et, profitant des édits par lesquels Constantin autorisait, à construire des églises chrétiennes , il établit danjs sa ville épiscopale le premier temple catholique. Il seconda puissamment la piété des fidèles, qui élevèrent une église sur le lien de la sépultu&des saints martyrs Donatien et Rogatieh. Jj^e pieux prélat était très-éloquent, et , sa servait de Ja puissance de son talçDt , pour multiplier et sanctifier, les adorateurs du vnai Dieu, fi- mourut en 33o.
Saint Simili en. Ce digne prélat, sous le règne très- cruel de Dioclétien et de Maximien, se montra intrépide , et dirigea avec prudence le vaisseau mystique qui lui était confié. Pour défendre son troupeau , plus d'une fois le bon pasteur brava la fureur des loups : souvent il eut à souffrir, de leur ragé déchaînée contre lui. A laide de Dieu, il leur échappa ou sut les dompter. Il ensevelit de ses propres mains les dé-
Îouilles vénérables de deux héros de la religion Y Donatien et Rogatien ; enfin il vit la paix rendue à l'Eglise. Vainqueur des orages, il fut le premier' prélat qui , dans Nantes empourprée du sang de tant de pontifes de la religion chrétienne t vit naître de beaux jours. Après âvoir donné de nombreuses preuves de sainteté , \Y se reposa dans le Seigneur.
Saint Evemère. Saint Geoffroi , septième évê-
?ue de Nantes, d'après le P. Augustin du az.
Saint Epiphane , d'une famille noble de l'Anjou , fut sacré en 5o2.
Il assista au premier concile d'Orléans , en v on, et contribua à la répression de divers abus, Le concile de Vannes, en 4^5, avait défendu d'exercer la divipatipn par l'inspection des premières lignes , à l'ouverture des livres saints ; ce qu'on appelait le 'sort des Saints. Lès Pères du concile d'Orléans rènohvelèrent cette dé- , fense. * . ,
Il fi t-k pèlerinage de Jérusalem, en apporta des reliwfes de «aint Etienne, qu'il donna à sa cathédrale , et bâtit , en l'hoshenr du premier
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martyr, une chapelle, près de l'église des saints martyrs Donatien et JUogatien , et y fut enterré en 527.
Saint Félix et saint Pâauier. V oir leurs vies.
Après saint Odilard , d'autres prélats se sanctifièrent sur le trône épiscopal de Nantes. Il eut pour successeur Alman , qui remplit les fonctions épiscopalës avec honneur, C est peut-être lui qu'on honore en Anjou sous ce nom. En 81 2 , il reçut avec bonté saint Benoit de Macerac,. ainsi que ses neuf compagnons ; et plaça sainte Avenie • sœur du pieux fugitif , dans une communauté de vierge^.
D mourut en 816.
Saint Gohard , martyr, et saint Bernard , digne élève de l'immortel abbé de Glervaux, portèrent depuis la boulette, à Nantes , a-rec la plus grande édification. * *
INSTRUCTION
Baptême.
C'est un sacrement qui efface le péché origineHet nous fait en&nts de Dieu et de l'Eglise.
Le baptême est le premier de tous les sacrements. Il procure une seconde naissance. Notre âme se trouvait dans un état de mort par le péché originel , dont Adam noys a tous rendus coupables. Le baptême efface ce péché. De plus, dans celui qui, étant en âge de raison , reçoit ce sacrement , il efface tous les péchés actuels qu'il a commis ; il remet toutes les peiiïls éternelles et temporelles dues au péché actuel -, il remet toutes les peines étei;neiîes*dncs au pécbé originel ; mais il n'ôte pas les suites de ce péehc. Jjc baptême nous fait enfants adoptifs de Dieu. Par ce privilège , nous pouvons appeler le Seigneur notre père ; nous>devenons frères et co-hériliers de Jésus-Christ. Le tiaptême nous fait enfants de PE-
% glisej
glise, nous rend membres de la grande famille dont elle est la mère, nous donne droit aux biens dont elle dispose, à ses instructions, à ses prières, à ses sacrements.
16 Septembre. Saint DIDIER , Evéque j saint FROY, Archidiacre, Martyrs.
Didier , né et élevé à Rennes , y mena une vie édifiante dès ses premières années. Il entra dans le clergé, (ut promu au sacerdoce, et plus tard élevé sur le siège épiscopal de sa ville. Les œuvres de charité étaient ses occupations chéries. Il y en eut de si éclatantes qu'elles touchèrent un injuste ennemi du Saint. Sévère à lui-même , fidèle à Dieu , dévoué au prochain , il faisait les délices et l'admiration de son troupeau.
Il assista au concile de Rouen , en f g3 ; et bientôt, voyant son diocèse en paix et dans l'ordre , il entreprit le pèlerinage de Rome , avec Raïnfroy , son archidiacre et d'autres prêtres de son église. Ayant satisfait son pieux désir , et édifié , par ses vertus et par ses prédications^, les lieux où il passait , il reprit Je chemin de la France. Il eut la douleur de voir mourir ses nombreux compagnons , excepté deux. Le tendre
f>rclat les assista dans Içurs maladies , recueillit eur dernier soupir , pleura leur perte, leur rendit les derniers devoirs et fit de grandes aumônes à leur intention.
Arrivé sur le bord du Rhin , en face de Strasbourg , il entendit un évêque qui cherchait à répandre des erreurs. Didier le reprit avec douceur et fermeté. L'hérétique en témoigna tant d'indignation et fit tant de bruit, que le seigneur
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de l'endroit fit venir le pieux étranger et le séducteur des peuples. Il les exhorta à ne pas occasionner de troubles et à prêcher simplement la vérité. Didier voyant son adversaire dans une obstination invincible , proposa de jeter leurs bâtons dans le feu , pour montrer , par cette épreuve , celui qui soutenait la foi. Dévorant le seul appui de 1 imposteur, la flamme décida la multitude et le prince à garder le Saint quelques jours , pour profiter de ses instructions.
Didier , rentré en France , s'avança vers les Vosges, se rendit dans une chapelle de Saint- Martin , que gardait la vertueuse Pomponie. Un grand concours , attiré par la réputation du prélat , assista à son instruction et à sa messe, Dçs voleurs avaient remarqué la richesse de ses ornements , de son calice et d'un vase d'argent qu'il tenait de la reconnaissance du prince dont nous avons parlé. Bien armés , ils suivirent les traces des pèlerins, les atteignirent, tuèrent Rainfroy , blessèrent grièvement à la tête le domestique du Saint, et le maltraitèrent lui-même sans s'arrêter à l'achever.
Didier envoya son serviteur avertir Pomponie et le chapelain de Saint-Martin , de recueillir les dépouilles des victimes de la cupidité , et de les déposer dans la chapelle.
Le Saint recommandât son âme à Dieu , et mourut en priant pour ses assassins, le 18 Septembre , à la fin au septième siècle.
INSTRUCTION
Promesses du baptême.
Celui qui reçoit le baptême s'engage à croire la doctrine de Jésus -Christ, à renoncer à Satajti , à ses pompes et à ses œuvres.
SAINTS* 21 g
Il s'oblige donc à regarder le Sauveur comme son maître , son Dieu , son modèle. Il promet de fuir le parti du démon , le péché et tout ce qui y porte.
On donne un parrain et une marraine à la personne qu'on baptise, tant pour qu'elle ait deux protecteurs de plus , qu'afin qu'ils lui servent de caution et lui rappellent, s'il en est besoin, les promesses du baptême* Renouvelons-les tous les matins , et employons chaque jour à les accomplir.
Le même jour. Saint VITAL , Abbé.
Il naquit vers le milieu du onzième siècle , au village de Tierceville , à trois lieues de Bayeux. Son père se nommait Reinfroi et sa mère Roharde. Ils faisaient cultiver leurs biens et en employaient la meilleure partie en charités. Us donnèrent à Vital un maître qui lui fit faire des progrès dans les lettres et dans la piété.
Après les humanités , il quitta ses parents , pour chercher d'autres maîtres , et se perfectionna tellement dans les sciences , qu'à son retour il fut ordonné prêtre et devint aumônier de Robert , comte de Mortain , et en reçut une prébende de la collégiale de cette vijle.
Dix ans après, il quitta son bénéfice, vendît son bien , en donna le prix aux pauvres, se retira dans les rochers de Mortain , y reçut d'autres ermites; et, en 1092, alla se joindre à Robert d1 Arbriselle , dans la forêt de Cram. i
Il devint son collaborateur pour la direction des solitaires et pour la prédication.
En 1 io5 , il se retira dans une forêt près de Fougères. Ses cent cinquante ermites le prièrent de demander un vieux château voisin de
Savigni ; il l'obtint et y fonda une abbaye qui devint un des plus célèbres monastères de ïrance. 11 parcourut différentes contrées , prêchant la pénitence et en donnant l'exemple. Il assista au concile de Reims et y prêcha avec tant de force , que Calixte II déclara qu'il n'avait jamais entendu si bien représenter les obligations des papes.
En 1 1 20 , il transféra en un lieu plus éloigné les religieuses qui étaient à la porte de son monastère. La même année, il prêcha encore en Angleterre, et y fit de nombreuses conversions. Quoiqu'il parlât en langue romane, ou français du temps, ceux même qui ne le comprenaient pas étaient touchés de ses discours.
En 1 122 , il tomba malade au prieuré de Dampière , que le roi Henri I.er lui avait donné trois ans auparavant. Le 1 6 Septembre , muni des sacrements , il se trouva le premier à l'église pour matines; et, après les avoir chantées et commencé l'office de la Vierge , il expira saintement , âgé de plus de soixante- douze ans.
INSTRUCTION
Nécessité du baptême.
Jésus-Christ a dit : Si quelqu'un ne renaît par l'eau et le Saint-Esprit , il ne peut entrer dans Je ciel.
C'est aux évêques et aux prêtres qu'il appartient de conférer le baptême ; mais , dans le cas de nécessité, toute personne peut baptiser. Il faut employer , sur un sujet propre à recevoir ce sacrement,, la matière en même temps que la forme , et avoir intention de faire ce que fait l'Eglise en baptisant. Il faut prendre de l'eau naturelle , en Yerser sur la tête de la personne qu'on veut bap-
tiser et dire : Je te baptise, au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.
Le baptême d'eau peut être supplée par le baptême de sang, c'est-à-dire, le martyre; et aussi par Je baptême de feu , c'est-à-dire , par un acte de charité avec le dérir d'être baptisé.
10 Septembre. Saint SEZNI , Evêque.
Né en Irlande d'Ernut et d'Uvingellc , il fut envoyé de bonne heure à l'école , avança beaucoup dans les lettres et encore plus dans la piété. Rentré chez ses parents , il résolut de quitter le monde et se retira dans une île,
A vingt-trois ans , il alla se perfectionner à Rome, dans la connaissance de l'Écriture Sainte. Il devint ami de saint Patrice , qui le présenta à saint Célestin I. Le souverain pontife le sacra àussï évoque , et l'associa à saint Patrice , pour la conversion de l'Hibernie.
Saint Patrice donna quelques collaborateurs à saint Sezni , et le chargea d'évangéliser un canton de l'île. Dieu bénit les efforts de notre Saint, qui bâtit une église, un monastère, et ordonna des prêtres pour l'aider à administrer les sacrements aux innombrables néophytes.
Sixte III, averti de ce grand succès, érigea le nouveau monastère en évêché pour Sezni. Le zélé prélat construisit un nouveau couvent , plus vaste que le premier : ce fut un séminaire * où il forma des sujets pour occuper les cures de son diocèse. Il prêchait d'exemple : douceur , patience, charité, zèle, bon emploi du temps, mortification jusqu'à éviter toute boisson enivrante et ne se couvrir que de peaux de bêtes ;
telles étaient les vertus qu'il pratiquait sans cesse. Dieu honora le saint missionnaire du don des miracles, et lui donna la consolation de réconcilier deux princes qui allaient se livrer un combat meurtrier.
Quand il eut confirmé les Hibernois dans la doctrine chrétienne , il vint chercher le repos dans V Armorique , avec soixante-dix denses aisciples, en 477 » ct bâtit pour lui et ses confrères un ermitage en Léon , dans la paroisse de Kerlouan , au nâvre de Poulvhuen. Saint Paul I , évêque du diocèse , en fit construire un autre nommé Keraul , qui fut ruiné par les Normands , en 878.
Sezni se rendit où se trouve l'église de Guic- Sezni , y établit un monastère et y vécut en grande sainteté avec ses religieux. Il mourut en 029 , dans un âge très-avancé.
INSTRUCTION
Confirmation.
Cest un sacrement qui noua donne le Saint-Esprit avec l'abondance de ses grâces , pour nous rendre parfaits chrétiens et nous faire confesser la foi, même au péril de notre vie.
Celui qui est baptisé est entant dé Dieu et de l'Eglise j mais , quand' de plus il est confirmé , il est rempli de la force et de l'intrépidité du Tout-Puissant.
L'évêque impose les mains sur celui qu'il va confirmer. Il lui fait une onction en forme de croix sur le front avec le sa«nt chrême , et prononce en même temps des paroles qui expriment l'efiet de ce sacrement. L'imposition des mains indique que le Saint-Esprit s'empare de celui que l'on confirme et le couvre de sa protection. Le saint chrême est composé d'huile d'olive et de baume consacré par
l'évêque Je Jeudi-Saint. L'huile représente la douceur de la loi divine et la force que le saçrement procure pour l'accomplir. Le baume signifie l'édification que doit donner le nouveau soldat du Très- Haut
Le prélat fait Ponction en forme de croix sur le front , pour apprendre qu'un fidèle confirmé ne doit jamais rougir d'être disciple d'un Dieu crucifié. IL donne un léger soufflet à celui qu'il vient de confirmer , pour lui rappeler qu'il doit être toujours affranchi des passions et des faiblesses humaines, qu'il doit être toujours prêt à souffrir toutes sortes d'outrages , plutôt que detrahir ses engagements sacrés.
21 Septembre. Saint CADOC, Evêque et Martyr.
Il dut le jour à Gladux ; fille du prince Brécan , et à Gontrée , roi de la partie méridionale du pays de Galles. Les parents de Cadoc étaient aussi recommandables par leur vertu que par leur noblesse. Son père renonça au monde , quelque temps avant de mourir , pour vivre en solitaire près d'une église qu'il avait fait bâtir à la cam-
(>agne , et il est honoré parmi les saints dans a province de Galles.
Son fils , plus sensible à l'exemple du mépris des grandeurs de la terre , que son père lui donnait 9 qu'à l'éclat de la couronne et des richesses qu il lui laissait , abandonna le gouver-. nement à ses oncles paternels , se fit retigieux et employa ses biens particuliers à fonder le monastère de Lan car van , à décorer les églises et à soulager les malheureux. Il nourrissait chaque jour cent clercs , autant de pauvres laïques et même nombre de veuves, outre les hôtes, les pau-* vres survenants et sa nombreuse communauté de
Lancarvan , qu'il gouvernait en qualité d'abbé , répandant partout la bonne odeur de J.-C. , par son savoir et sa sainteté. Il v établit une école de théologie, où saint Gildas l'Albanien enseigna un an et copia le livre des Evangiles. Cette école fut une pépinière de grands hommes et de saints.
Fuyant les honneurs qu'on lui rendait , et cherchant des lieux plus solitaires pour s'y livrer à la contemplation , Cadoc t accompagné de son ami Gildas, se cacha dans les îles de Honcehe et d'Exni , qui pourraient être Groix^et Hœdic.
La tradition du Morbihan le fait venir dans une île entre Vannes et Auray, où il bâtit une église et un pont conservé jusqu'ici. Il y vécut tout occupé du ciel. Les faveurs extraordinaires qu'il en reçut le signalèrent aux peuples voisins ,
3ui furent remplis de vénération pour l'homme e Dieu.
Des pirates le forcèrent à sortir de sa retraite ; îl se fixa à Benavenne , enNorthamptonic, et l'en dit qu'il en devint évêque. Il y fut massacré par les Saxons.
Le même jour , saint Gatuode , évêque de Vannes et martyr.
INSTRUCTION
: . Confirmation. — Suite. /
Ce sacrement n'est pas absolument nécessaire ; mais ceux qui négligeraient de le recevoir se rendraient coupables.
Pour le recevoir dignement , il faut être baptisé, connaître les principaux mystères de la foi, et n'avoir sur sa conscience aucun péché mortel.
II faut être à l'cglise pendant l'imposition des mains; et, si Ton est obligé de sortir après avoir reçu Ponclion sainte , il faut renlrer pour recevoir la beuédiction de l'évêque.
24 Septembre. Saint DONAN , Prêtre.
La tradition dit que , disciple de sainjt Brieuc , et élevé au sacerdoce , il demeurait à Ploufragan et prêchait la foi dans le pays qui sépare la ville épiscopale et Quintin.
27 Septembre. S. COAIMÉAIf . Evêque de Vannes | et le» antres Saints qui ont occupé ce siège.
Le P. Albert-le-Grand confond saint Cornméan avec saint Gobrien , sans en donner la raison.
Une foule de saints ont brillé sur le siège de Vannes.
Outre trois saints Paterne , il faut citer saint Dominique , successeur de saint Paterne I, au commencement de 5g i. Sous son épiscopat , Ebrécaire , général français , faisant la guerre à Erech , comte de Vannes , se présenta aux portes de cette ville , qui, trop faible pour lui résister, les ouvrit. Le généreux prélat , à la tête de son clergé , alla au-devant du général , le supplia d'épargner son troupeau et obtint cette faveur. Le pasteur, qui avait sauvé sou peuple, mourut en 602 , et fut remplacé par saint Clé* ment , qui mourut en 609.
Saint Amand lui succéda et cessa de vivre en 61 5.
Saint Saturnin , sacré en 61 S, mort en 618.
Saint Guennin ou Guin , élu unanimement en 618, expira le 19 Août 622. Sa fête est fixée au 19 Août*
Saint Ignoroc ou Igneuc, sacré on 622 , mourut en 627. Sa fête arrive le 1. Février. Il était autrefois patron de Ccssou, près de S.-Brieuc.
Saint Budoc , dont la fête est le 9 Décembre*
Saint Hingueten, sacré en 657, mort deux ans après.
Saint Mériadec, sacré en 659, mort après avoir siégé sept ans.
Saint Meldroc, sacré en 666, mort en 672. Saint Comméan , dont la fête est , comme nous l'avons dit , au 27 Septembre.
Saint Gobrien. Voir sa vie.
Saint Justoch monta sur le trône épiscopal de Vannes, en 745, et y brilla 11 ans. Il mourut en 756.
Saint Blevileget. Voir sa pie.
Saint Gatuode , martyr.
Saint Bili II , martyr. Sa fête a lieu le zZ Juin.
Le bienheureux fiouaud, sacré évêque en 1 1 44y mort le 22 Octobre 1 1 7 7.
INSTRUCTION
Sacrement de Pénitence.
,Cest un sacrement institué par JésusrChrisf , pour teraeUre les péchés commis après le baptême.
Le Sauveur institua ce sacrement quand il dit aux apôtres : Recevez le Saint-Esprit ; les péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez ; il* seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez. Remettre les péchés , c'est les effacer par l'absolution ; les retenir , c'est en différer l'absolution.
Ce sont les évêques et les prêtres qui ont le pouvoir de remettre et de retenir les péchés.
Le sacrement de pénitence est nécessaire à tous ceux qui ont le malheur, depuis le baptême, de perdre la grâce de Dieu.
On reçoit ce sacrement, lorsqu'on est absous dans de bonnes dispositions*
La pénitence a trois parties : contrition, confession et satisfaction.
28 Septembre. Saint FAUSTE, Evêqu* de Riei.
Il naquit dans l' Armorîque , comme le prouve Dom Maurice; ce fut vers 384- Ses parents étaient des Bretons insulaires venus dans notre pays à la suite de Conan Mériadec. Leur pieté procura une excellente éducation à leur fils. Il réussit tellement , qu'il surpassa ses maîtres en éloquence. Il plaida quelque temps avec succès ; ensuite il s'appliqua à la philosophie.
En vain le monde l'applaudissait pour le retenir; Fauste se consacra à Dieu dans le fameux monastère de Lérins. Ses talents et seç vertus le placèrent à la tète de cette communauté, en 433. U en fut le troisième abbé et soutint la ferveur qui y régnait. Sa renommée lui attira des élèves de la plus haute naissance.
Les évèques le faisaient s'asseoir au milieu d'eux et lui donnaient des marques d'une grande estime. Il fut élevé à leur dignité. Vers 462 , il succéda à saint Maxime sur le siège de Riez. Ne changeant rien à ses austérités , Une buvait pas de vin, et se nourrissait de fruits ou de légumes crus. Il établit à Riez les fréquentes prières' usitées à Lérins. Il soulageait et prévoyait même tous les besoins , nourrissait les pauvres > con-
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solait les prisonniers, ensevelissait les morts et quelquefois portait lui-même les cadavres infects sur le bûcher. Il prenait un soin spécial des âmes , et leur rompait fréquemment le pain de la parole. On le forçait même à prêcher hors de son diocèse. Saint Sidoine dit que ses discours enseignaient tout ce qu'il faut pour apprendre à bien parler et à bien vivre ; qu'il n'y avait que lui à parler mieux qu'on ne lui avait montré , et que sa vie était encore plus édifiante que ses sermons n'étaient éloquents.
Il contribua beaucoup à ramener Lucile à la vérité. Il lui écrivit ; il lui parla ; et, voyant ses efforts impuissants , il le signala au concile d'Arles. Lucile s'y rétracta solennellement devant Fauste et vingt- neuf autres évêques.
Saint Fauste envoyait exactement ses ouvrages dans l'Arraorique.
Saint Riok , que Mabillon dit être le même que Riôcat , .se chargea une fois d'apporter les écrits du savant prélat à sa chère patrie. Nous avons de Fauste des lettres , des sermons , des traités contre les ariens ' et les prédestinations. Il est encore auteur de plusieurs homélies imprimées sous le nom d'Eusèbe d'Emèse. v
II écrivit un livre du S.-Esprit contre les Macédoniens. Son zèle à combattre les erreurs ariennes le fit exiler par Euric , roi des Goths , en /fil*
Trois ans après, il fut rendu à son troupeau par la mort du persécuteur.
Des auteurs ont soutenu que jamais Fauste n'a trop relevé les forces de la nature ; ceux qui ne partagent pas cet avis, le justifient par sâ bonne foi. Fauste écrivait avant le deuxième concile d'Orangé , où le point dont il s'agit fut
SAJNTS. 22g
décide. L'abrégé de l'histoire de Tordre de saint Benoît, dit que « l'église de Riez n'a pas laissé de le' révérer comme saint , sans doute parce qu'il avait soumis ses sentiments à l'autorité de 1 Eglise. » Il a pu même les rétracter dans des ouvrages qui ont été perdus.
A Lérins„, dans les diocèses de Riez et de Cavaillon, son culte était établi de temps immémorial. Baronius, informé de cette circonstance , rétracta ce qu'il avait écrit contre lui , et dit qu'il conserve ses droits et son titre de saint. Les Bollandistes donnent la vie de saint Fauste, au mois de Janvier et au mois de Septembre. Il est dans le catalogue des principaux saints , à la fin de X Histoire de t Eglise gallicane, édition de 1828.
INSTRUCTION
Contrition.
C'est 1111e douleur et une détesta! ion des péchés
Su'on a commis, avec une ferme résolution de les viter à l'avenir.
Elle doit être intérieure ; c'est du fond du cœur qu'il faut haïr le péché. Souveraine, nous devons être plus fâchés d'avoir offensé Dieu > que de tous les maux qui pourraient nous arriver. Universelle , s'étendant à tous les péchés mortels qu'on a commis. Surnaturelle , excitée par un monvement du Saint- Esprit, et fondée sur les considérations que la foi fournit : comme les perfections de Dieu que le péché outrage; sa bonté, dont le pécheur abuse ; la passion du Sauveur , que le pécheur renouvelle-, le ciel, que le péché nous enlève; l'enfer, où il nous précipite.'
Il y a trois marques d'une ferme résolution d'ériter le mal : changer de vie , fuir les occasions , travailler à détruire les mauvaises habitudes*
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Le même jour. Saint G I IV G U RIEN , Frère eonvers.
Il avait toujours vécu dans l'innocence et la simplicité. Pour être tout à Dieu , quittant ce qu'il avait dans le monde , il se retira dans
I abbaye de Saint-Gildas-de-Rhuis. Obéir exactement à ses supérieurs, fut sa règle constante.
II fut ebargé du soin des abeilles ; et , les voyant revenir chargées de l'essence des fleurs pour composer leurs doux rayons, il s'attachait sans cesse à choisir de saintes pensées , de pieux sentiments , d'édifiantes paroles et de charitables actions , pour en faire hommage au divin maître.
Pressentant sa mort, il alla au chapitre se jeter aux pieds de l'abbé saint Félix ; et , devant tous les religieux , il implora le pardon de ses fautes. Quoiqu'il n'en commît que d'involontaires , pour contenter son pieux désir , tous déclarèrent qu'on les lui remettait de bon cœur. Ginguriten se recommanda à leurs prières, assista dévotement au divin sacrifice , s'y nourrit du pain des forts ; et , conduit à la maison des infirmes , il se fit administrer l'onction sainte qui s'accorde aux mourants. Depuis ce jour , comme il l'avait prédit , tombé en paralysie , il demeura couché sur un lit de douleur, pendant toute une année , à la fin de laquelle , muni des derniers secours de la religion, il expira le 28 Septembre.
INSTRUCTION
Esplces de Contrition.
La contrition parfaite est une douleur d avoir offensé Dieu, parce qu'il est souverainement bon. et que le péché lui déplaît.
Elle efface tons les péchés , sans exception , avant qu'on ait reçu le sacrement de pénitence ; mais elle n'exempte pas de le recevoir. Jésus-Christ faisant de ce sacrement une obligation à tous les pécheurs , on n'aurait pas une contrition véritable, si l'on n'était pas résolu de se conformer à son ordre.
La contrition imparfaite est une douleur d'avoir offensé Dieu, produite ordinairement par la honte • d'avoir commis le péché ou par la crainte d'en être puni.
Cette contrition imparfaite n'efface point par ellemême le péché : elle ne fait que disposer à en obtenir la rémission par le sacrement de pénitence. Pour qu'elle donne celte disposition , il faut que le coupable , affligé d'avoir offensé Dieu , espère en obtenir le pardon et commenceà l'aimer comme source de toute justice.
30 Septembre. Saint LAURE ou L.ERY, Abbé.
Né dans la Grande-Bretagne, de nobles parents , qui lui procurèrent une bonne éducation , il se garantit des périls où le jetaient sa naissance , sa jeunesse et sa fortune. L'étude , la réflexion et un grand amour de Dieu furent ses armes victorieuses.
Patient dans le malheur, humble dans le succès ,/ plus disposé à se soumettre qu'à commander, constant dans ses résolutions, il montrait une douceur inaltérable, une charité toujours attentive aux besoins des autres , et que rien ne rebutait, dès qu'il s'agissait de la gloire du Seigneur ou du salut de ses frères* Ce n'était cependant aux yeux de Léry qu'un premier pas dans le chemin de la vertu.
Pour travailler encore plus à se perfectionner , il voulut aller dans une contrée où il
vivrait ignoré. Il aborda bientôt aux rivages d'Aleth , gagna les terres et fut reçu par saint Judicacl , roi de l'Armorique , qui tenait sa cour à Gaël. Saint Elouan venait, à la demande de saint Bili , aumônier de la reine, d'abandonner l'ermitage qu'il avait bâti au bord de la rivière de Doueff. Le pieux étranger reçut cette retraite du monarque , et s'y rendit utile à tout le voisinage par ses instructions , ses exemples et Ses miracles.
Plusieurs disciples se mirent sous sa conduite, et le secondèrent dans son zèle toujours croissant pour travailler au salut des Bretons , surtout du diocèse d'Aleth. Ses vertus éclatantes donnaient une force irrésistible à ses prédications; dès qu'on savait qu'il devait parler en
Îuelque lieu , on y accourait de toutes parts. <es conversions se multiplièrent tant , que l'idolâtrie cessa complètement partout où il se fit entendre.
Plus d'un pécheur ne goûta pas d'abord ses représentations ; mais l'intrépide ami de la vérité et de la vertu , ne les sacrifia point par un adoucissement coupable.
Une sainte mort termina sa longue et laborieuse vie , le 3o Septembre , dans le septième siècle. Voici ce qu'en disent les annales des Bénédictins :
Ce saint, né dans la Grande-Bretagne , montra , dès son enfance , une si grande prédilection pour les choses du ciel , qu'il méprisa les richesses, les plaisirs, les honneurs, tous les mens de la terre. Enfin, pour être entièrement occupé de son salut, il quitta son pays et les auteurs de ses jours. Le divin maître lui pro-
cura un ami cjui lui tint lieu de patrie et de parents. Il lui donna Judicaël , excellent chef des Breton^ , pour appui en toutes choses. Grâce à la générosité de ce protecteur vertueux et puissant , Laure fonda un monastère dans le* quel il passa des années avec ses religieux dans une grande pureté. Sa vie fut très-çdifiante et sa mort fut précieuse devant le Seigneur, qui ne cessa de faire éclater la sainteté de son digne serviteur par des miracles, surtout dans le lieu où il termina sa carrière.
(Annales des Bénédictins, l. 8. 64.^
INSTRUCTION
Confession.
Pest Paccusation que Ton fait de ses péchés à un prêtre approuvé, pour en recevoir l'absolution.
Elle doit être humble , accompagnée d'une grande confusion d'avoir offensé Dieu ; sincère,* déclarant les fautes sans les exagérer , ni les excuser; entière, déclarant tous les péchés mortels non remis , avec le nombre et les principales circonstances. Pour cela , il faut examiner sa conscience avec le soin que demande une affaire importante.
En attendant son tour, il faut se rappeler ses fautes et produire des actes de contrition. En commençant sa confession , on fait le signe de la croix , et on ajoute : Mon père, bénissez-moi -, parce que j'ai péché. Ensuite on récite le Confiteor jusqu'à meâ culpâ. On dit le temps de sa dernière confession , si l'on avait eu l'absolution , si l'on a fait la pénitence. Alors on déclare ses fautes ; puis on achève le Con- Jiceor, et on écoute le confesseur. On se soumet à son jugement ; et, sorti du confessionnal , on réfléchit sur les avis du directeur, on remercie Dieu , on renouvelle le bon propos d'éviter le mal et de faire le bien.
a34 deuxième partie.
Il est nécessaire de refaire sa confession , toutes les fois que les confessions précédentes ont un défaut essentiel.
MOIS D'OCTOBRE
t. Octobre. Saint SULIA ou SUL1AU, Abbé.
Né en 53 o , de Bromail , roi du pays de Galles, Sulia, encore enfant, vit le saint abbé Guimar passer avec douze disciples , chantant les louanges de Dieu; il les suivit, malgré ses trois frères. Le monarque envoya des hommes armés pour tuer les religieux et ramener le fugitif. Le ciel toucha le cœur des guerriers, tandis que l'abbé et son élève leur parlaient à l'entrée de l'église du couvent de Meibot. Ils n'osèrent user de violence , et Bromail laissa le saint novice suivre sa vocation. Craignant un changement d'idées chez un père si puissant, l'abbé envoya le jeune prince dans une île qui a pris son nom.
Après y avoir passé sept années dans la pratique des bonnes œuvres , Sulia , rappelé par son supérieur, vint le détourner d'un voyage dangereux. Un an après , Guimar mourant désigna notre Saint pour le remplacer. En 564 » Sulia alla donner les soins les plus affectueux à son père , recueillit son dernier soupir , et laissa l'héritage à son frère Jacob, qui mourut après deux ans de règne.
Hazarmé , veuve de ce prince , conçut pour le pieux abbé une passion criminelle. Le nouveau Joseph prit la fuite ; et , menacé dans sa première retraite par cette majheureuse , qui , à la
tète d'une troupe de cavaliers , le menaçait de la mort , s'il ne l'épousait pas , il franchit la nier , remonta la Rance et s'arrêta dans un désert. Il convertit les infidèles , qui restaient encore dans le voisinage d'Aleth , et fit plusieurs guérisons miraculeuses. Il reçut la visite de saint Samson , refusa d'aller prendre le gouvernement de son monastère , qui le rappelait , à la mort de sa persécutrice, gouverna quinze religieux dans sa retraite ; et , tombé malade , il exhorta sa communauté à l'observance de sa règle, reçut les sacrements et mourut le i.or Octobre 606.
INSTRUCTION
Satisfaction.
Cest la réparation de l'injure que nos péchés ont faite à Dieu, ou du tort qu'ils ont causé au prochain.
Jésus-Christ a voulu que ses mérites ne fussent appliqués dans le sacrement de pénitence, qu'à ceux qui joindraient leurs propres satisfactions à la sienne. L'absolution remet tes peines éternelles ; mais elle" ne dispense pas des peines temporelles, qu'il faut ordinairement subir en ce monde ou en l'autre.
Nous satisfaisons à Dieu par les œuvres de pénitence , que nous accomplissons avec la grâce de J.- C. , sans laquelle nous ne pouvons rien dans l'ordre surnaturel , et en vue des mérites de ce divin Sauveur , sans lequel nous ne méritons rien. Les principales œuvres satisfactoires sont la prière , le jeûne , l'aumône et spécialement la pénitence qu'impose le confesseur. Il est encore un autre moyen de satisfaire à Dieu ; c'est de souffrir tous les maux qui nous arrivent, et de faire tout le bien que nous pouvons , en expiation de nos fautes.
Le même jour. Sainte URIELLE et sainte ONÏVEIV.
Elles étaient filles de Hoël III , roi de l'Ar-,
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moriquc , qui , marié vers 5go , à Pritelle , en eut seize garçons et six filles. Cette nombreuse postérité profila si bien de la bonne éducation qu'elle reçut, que René Benoît assure , dans la vie de saint Josse , qu'elle fut toute sainte. L'aîné des enfants du roi fut Judicaël , que le
Seuple appelle Gicquel; le deuxième , Judoc ou osse ; le troisième, Winoc ; le quatrième,' Eoc; le cinquième, Eumaël; le sixième, Doetval; le septième, Gozel ou Gladran ou Salomon; le huitième , Largel ; le neuvième , Ruivas ; le dixième , Riguald; le onzième , Judgoseth ; le douzième, Halon; le treizième , Ludon ; le quatorzième, Guinmaël, qui , dit-on , fut lépreux ; le quinzième, Guenae; le seizième Juthaël, qui naquit après la mort de son père. Quant à Guennoc , il peut être le même que saint Winoc. Quelques-uns disent que Morchaël était fils de Hoël ; mais on n'en trouvé pas de preave.
Les filles du monarque Bretori furent sainte Eurielle , Urielle ou Curièlle s sainte Onnen ; Bredai , Guen , Cléor et Prust.
C'est peut-être Guinmael ou son frère Guenae, qui est cité parmi les saints, le n de ce mois.
Les deux saintes princesses furent si détachées de tout ce qui séduit les âmes vulgaires, qu'elles travaillèrent constamment à mériter le ciel. Sainte Urielle est patrone d'une paroisse de son nom.
INSTRUCTION
Satisfaction. — Suite.
On doit satisfaire au prochain, en réparant, autant que possible, tout le tort qu'on lui a fait, tant sous le rapport de la vie naturelle , que sous celui de la vie civile et de la vie spirituelle.
Celui qui ne serait pas résolu d'accomplir la satisfaction , rendrait son absolution nulle et commettrait un sacrilège.
2 Octobre. Saint MELAIR, Martyr.
Melair , qu'on nomme aussi Melars et Mc-> loir , fils de saint Miliau et de la princesse Aurèle , n'était encore qu'un enfant incapable de soutenir ses droits au trône , à la mort de son père , en 702.
Rivode , son oncle paternel , pour usurper ses états, résolut de le tuer. N'osant commettre ce crime ouvertement et trop vite , il demanda la tutelle du prince à la noblesse assemblée dans la ville d'Occismor ; il n'obtint que la régence , et la reine conserva la garde de son fils ; mais son cruel beau- frère ne lui donna qu'une médiocre pension*
Corrompus par Rivode à force de présents , les gouverneurs de Melair empoisonnèrent ses aliments ; mais , voyant que le ciel rendait inutile leur odieuse tentative, ils l'avouèrent à leur jeune maître , qui leur pardonna.
Résolu de détruire le seul obstacle qui le séparait du trône , Rivode envoya une troupe armée attaquer le château qu'habitaient la reine et son fils , avec ordre de lui apporter la tête de Melair; Aurèle, éjplorée, supplia , proposa l'or et les pierreries qu elle possédait , pour sauver les jours du roi. Les satellites , touchés de' la douleur de cette tendre mère, gagnés par ses offres , et admirant la ressemblance du prince avec son père, crurent contenter l'usurpateur en mettant son neveu dans l'impossibilité de porter les armes et de régner.
Ils lui coupèrent la main droite , pour qu'il ne pût manier l'épée, et le pied gauche, afin de l'empêcher de monter à cheval.
A cette nouvelle, la noblesse indignée vola aux armes ; le tyran effrayé désavoua Te crime, et punît de mort les soldats qui avaient mutilé le prince. Ensuite il représenta que Melaîr était désormais incapable de régner, et réclama la couronne.
Pour se la faire adjuger dans les formes, il convoqua à Carhaix les états du royaume ; ils lui refusèrent sa demande et la 6arde du monarque. Afin de mettre le souverain à l'abri de ses attentats, ils lui adonnèrent pour tuteurs l'évôque de Quimper et le comte Constantin , parent du jeune prince.
Le prélat emmena son royal pupille dans son palais , et , pendant sept ans , lui. fit faire de grands progrès dans la science et dans la vertu. Le prince aimait le travail et promettait un règne de bonheur. On lui avait fait une main d'argent et un pied d'airain , dont il se servait avec adresse.
L'approche de la majorité de Me 1 air et sa ré-
Eutation , réveillèrent la fureur de Rivode. Le arbare attira chez lui et gagna le comte , ert lui promettant une grosse somme d'argent , le premier emploi de sa cour , et toutes les terres qu'il pourrait découvrir du mont Frugi. Constantin consulta sa femme Barilie. Avide et ambitieuse , elle affermit son mari dans son coupable projet ; mais , vaincue par le remords , elle avertit le prince de fuir , avant Parrivéè du meurtrier. Il était retourné chez Rivode, pour arrêter les moyens d'exécution. Revenu à Quim-
per , il ne trouva plus la victime , et le manda au tyran.
Rivode sut que son neveu était bien gardé, près de la montagne de Ménébré , au château de Coin or , l'un des comtes du roi de France, accompagné de son fils Justin et de Constantin , deux autres scélérats, il obtint d'aller se jeter aux pieds de Melair , pour implorer le pardon de sa trahison. Le prince avait fait bâtir un pavillon près de la chapelle du château , et il vivait plutôt en religieux qu'en grand du monde. Il accorda la grâce du coupable et refusa d'aller à Quimpcr. L'hypocrite Constantin le pressa d'honorer du moins de sa présence un souper qu'il lui avait préparé à la ville voisine. Melair , escorté de quelques gardes s'y rendit avec lui. A la fin du repas , le perfide tuteur feignit d'avoir des secrets à confier au prince , auquel il faisait mille serments de fidélité, l'attira dans une salle écartée, et l'assassina à l'aide de ses complices. Melair expira en pardonnant à ses bourreaux, à l'âge de i5 ans, vers 790.
Comor se plaignit aux autres comtes du roi. Gui, qui gardait les frontières, accompagné des comtes de Rennes , de Nantes et de Dol , attaqua et défit Constantin , Rivode et Justin. Il reçut les autres princes à composition et soumit toute la Bretagne. Ainsi , dans tous les temps , les crimes des chefs ont abaissé les nations.
Il ne faut pas confondre saint Meloir , martyr, avec un saint évÊcjue de ce nom. A Trémeloir , près de Saint- Brieuc , c'est un saint Meloir , abbé , qu'on honore comme patron. Saint Ménoir, honoré en Bretagne , peut être le même que saint Méloir.
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INSTRUCTION
Indulgences.
Les indulgences sont la remise faite par l'Eglise des peines temporelles , dues au péché. Jésus -Chyist dit aux apôtres : Tout ce que vous délierez sur la terre, sera délié dans le ciel : ce qui prouve que l'Eglise a le pouvoir d'accorder ces faveurs. Mais les indulgences ne dispensent point de satisfaire au prochain*
Pour les gagner , il faut être en éiat de grâce et remplir exactement toutes les conditions prescrites par le pape ou par l'évêque qui accorde les indulgences.
3 Octobre. Saint FRAGAN, sainte BLANCHE et sainte
CLERVIE.
Vers 36o , Fragan naquît dans l'Albanie galloise y de Derdon , et d'une sœur de la mère de Gonan-Mériadec , qui , plus âgé que lui, fut son tuteur et prît soin de son éducation. Seigneur puissant et valeureux f Derdon avait combattu pour conserver l'indépendance et augmenter la gloire de son pays. Le fils imita le père et seconda Conan dans sa résistance au tyran Maxime. Le succès ne couronna pas tous leurs efforts ; mais ils ne cédèrent qu'à des conditions favorables à leur patrie. Conan , satisfait de la belle conduite de son cousin, le fit épouser filant cbe , aussi distinguée par son mérite personnel que par sa naissance et sa fortune. Guethenoc et Jagu , deux saints , furent les premiers fruits de cette heureuse union.
Maxime , triomphant dans les Gaules t donna Je gouvernement de l'Àrmorique et des pays
voisins
voisins à Conan , son lteutéfaant- généra) , qui l'avait servi dans son expédition avec cent trente mille Bretons insulaires. L'intrépide et infatigable Conan appela son frère d'arme à partager son bonheur. Alors les Saxons ravageaient les côtes des îles britanniques , les Pietés l'intérieur, et la patte s'y étendait partout. Pour sauver ses amis et sa famille, Fragan accepta les offres dn héros.
Apporté, en 4*8, sur un bâtiment, avec ses serviteurs, ses deux fils et sa femme enceinte de Guénolé , le prince débarqua à Brébat , fut accueilli avec tendresse par le nouveau maître de l'Armorique , devint son chancelier et depuis gouverneur du Léonnais. Conan lui fit don d'un vaste domaine sur les rives du Gouet. Fragan $'y fixa au lieu nommé Saint-Guen , à une demilieue au couchant du bourg de Ploufragan , qui tire son nom de celui de ce pieux fondateur. On voit encore à Saint-Guen la fontaine de saint Fragan , et des pierres de sa chapelle. En ce séjour naquirent saint Guénolé et sainte Clervie ou Creirvie , une des filles des deux vertueux époux. Fragan y goûta quelque temps les douceurs du repos ; mais , pour être plus à portée de diriger son gouvernement, il bâtit, dans la paroisse de Plourin , en Léon , un beau château qu'il nomma Lesguen , du nom de son épouse. Ce fut leur résidence ordinaire.
Fragan et Blanche , modèles des bons parents, élevèrent leurs enfants dans la plus tendre piété, et mirent leurs deux fils aînés sous la direction du savant et sage Bu doc , dans l'île des Lauriers. Ils auraient voulu garder Guénolé; mais, un
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peaux, . le ciel s'obscurcit -, etrbientôt an éclat de tonnerre terrassa le prince. Relevé par ses domestiques et recouvrant ses sens ,-il regagna .sa demeure. Le consentement tant de fois demandé par un fils respectueux r lut acdondé/ Huit yours après , le père religieux ' le conduisit âu vénérable abbé, s j
Clérvie était encore toute jeune ; le Tout-Puissant se l'attacha par un prodige. Très-dangereusement blessée à l'œil par une pie, qu'elle poursuivait dans la cour de Lesguen , elle fut miraculeusement guérie par l'entremise de son frère Guénolé, qui était venu revoir les auteurs de ses jours.
Aux vertus de la vie privée, Fragan joignait les qualités d'un habile administrateur et d'un vaillant capitaine. 11 fit régner l'ordre dans son gouvernement et repoussa les hordes avides des pirates qui attaquaient les côtes. Conan eut toujours lieu de s applaudir de son choix ; mais il ne vit qu'en perspective tout le biçn que ferait la famille de Fragan. Il mourut à Saint- Pol , en 421 » âgé de 65 ans, 3b ans après son arrivée dans l'Armorique , et la quatorzième année de son règne. Ainsi Fragan perdit un parent, un ami, un bienfaiteur; Grallon le maintint dans le haut emploi qu'il remplissait si bien , fonda l'abbaye de JLandévenriec pour Guénolé , fils de Fragan , et donna à cet établissement sept paroisses , trois îles et 106 métairies. Il dota richement l'abbaye fondée par saint Jagu et saint: Guethenoc. Fragan, qu'on nomme aussi Fracan , Frégan et Frogan, répondit à ces faveurs par «ne brillante victoire. » w »i. «
Les barbares , enhardis à la mort de Mériadec y revinrent plus nombreux pour s'établir dans
la Petite-Bretagne. Fragan , à la tête d'une arjnée promptement réunie , et encouragé par son filsGuénolé, se porta sur le rivage. Nos guerriers arrivés dans la paroisse de Guicsezni , près de la terre de Lanvengat , virent les vaisseaux ennemis si épais, que les mats semblaient être une forêt. Le commandant de l'avant-garde cria: Mil guern ; ce qui fit que la croix érigée après le combat fut nommée Croas ar mil guern : la croix des mille mats. Les pirates, se voyant décôuverts , se retirèrent dans leur camp. Fragan et ses braves les y assaillirent avec furie et les taillèrent en pièces. Quelques-uns s'échappèrent à la nage vers leur flotte , qui fut presque entièrement brûlée.
Pendant la mêlée, Guénolé , comme un autre Moïse , priait. Après la victoire , il pressa son père et les autres chefs d'employer le butin à bâtir un monastère en l'honneur de la croix , sur le champ de bataille. C'était en iPlounevez , à l'endroit nommé Isel- Vez. Ils y fondèrent la riche abbaye de Lochrist. On y bâtit une église et un monastère avec un vaste enclos» Le temple rappelait celui de Saint-Martin de Tours, et le clocher celui de Saint-Denis. Qui pourrait compter les personnes miraculeusement délivrées en ce lieu saint des maux de l'âme et de ceux du corps? Que de leçons et d'exemples de vertu y furent donnés! Ce temple fut jadis fréquenté par de çieux cénobités , dont les hymnes ferventes s'unissaient tous les jours à celles des anges. Mais des jours piauvais sont venus : la mort a frappé les serviteurs de Dieu ; les cantiques ont cessé.
Sans doute que Fragan visitait souvent cette
sainte retraite, qu'il avait procurée à la science à la sagesse , au malheur , à l'innocence et au repentir , et en sortait encore meilleur. L'illustre fondateur de cette maison de prière et de bienr faisance , mouruf plein de jours et de bonnes œuvres. Son épouse , qui avait concouru à tout le bien qu'il faisait sur la terre , en reçoit aussi sa récompense au ciel.
La pieuse Clervie témoigna sa reconnaissance de sa guérison miraculeuse , en servant Dieu avec ardeur toute sa vie > et en donnant à son frère Guénolé , pour être consacré aux œuvres de charité , le manoir de Lesguen , qui lui était tombé en héritage»
instructionT
Eucharistie,
C'est un sacrement qui contient réellement notre Seigneur Jésus-Christ, sous les apparences du pain et du vin,. Il est tout entier sous chacune de ces deux espèces , et si le prêtre partage l'hostie , le Sauveur est dans ebaque partie, dans la plus petite comme dans la plus grande.
Le Fils de Dieu institua ce sacrement la veille de sa mort. Il prit du pain, le bénit, le rompit et le donna à ses apôtres, en leur disant : Prenez et mangez ; ceci est mon corps.
Ensuite il prit le calice où il y avait du vin , et dit :f Prenez et buvez, ceci est mon sang.
Par ces mots : Ceci est mon corps ; ceci est mon sang ', il changea le pain en son corps et le vin en aon sang. Il ajouta : Faites ceci en mémoire de moi , pour donner aux apôtres, et dans leur personne aux évèques et aux prêtres, l'ordre et le pouvoir de changer le pain en son corps et le vin en son sang.
Ce changement se fait au saint sacrifice delà messe,
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lorsque, dans la consécration , le ministre prononce les teêmes paroles que Jésus - Christ. Nous avons pour motifs de le croire sa parole formelle! sa puissance infinie , son amour sans borne.
4 Octobre. S. SALOMON II , roi d'Armorîque.
D'après René Benoît, auteur de la vie de saint Josse , tous les enfants de Hoël III sont au nombre des saints. Le Baud ne range parmi les saints
Îue six de ces princes et deux de leurs sœurs, tans les deux cas , Salomon doit être reconnu saint ; dans le premier évidemiaent et aussi dans le second , puisqu'on le confond avec saint Glasran ou Gozel.
Salomon II , surnommé le Sage , naquit vers 5g o , de Hoël III , roi de la Petite-Bretagne , et de Pritelle. Son père voulait l'avoir pour successeur , soit qu'il le trouvât plus propre à faire le bonheur de ses sujets, soit que Salomon fût l'aîné de ses fils ; car les auteurs varient sur les noms et l'ordre de naissance des vingt-deux enfants du monarque.
Salomon monta sur le trône vers 6 1 2 ; il était né avec les dispositions pacifiques qui font la félicité des peuples»
Après deux ans de troubles, suscités probablement par des ambitieux qtii brouillaient les frères pour en tirer parti ^ Judicaël se retira dans le monastère de Gaël , et laissa Salomon paisible possesseur de la couronne. Le nouveau, roi tint le sceptre d'une main ferme. D'Argentré dit , en parlant de lui : « Il fut vaillant , et néanmoins de religion , de grande Bonté, de bonne vie , et vécut en paix , n'ayant aucune guerre avec les rois de France. »
Le Baud assure qué les légendes anglaises le regardent comme ayant mené une vie très-sainte.
Il était tellement reconnu pour modèle de bravoure , de sagesse , et de tout ce qu'on désire dans un souverain , qu'on envoyait de jeunes princes se former auprès de lui. Ainsi Edvin, nls d'Edelbert, roi des Northumbriens , et Cadualon, fils de Caduan, roi dès Bretons de l'île , élevés ensemble dès leur enfance, vinrent à la cour de Salomon , et eurent part à ses exploits au commencement de son règne, vers 6i5. Rentrés dans leur pays à la mort de leurs pères , ils leur succédèrent Mais , après deux ans de bonne intelligence, ils se brouillèrent. Edvin dé^ fit et chassa Cadualon , qui se réfugia chez Salomon, vers 627. Le monarque armoricain l'accueillit avec borité , le garda quelques années , après lesquelles il lui donna généreusement un secours de dix mille hommes. A la tète de ces braves, l'illustre fugitif défit Peanda , roi des M erciens , qui depuis , le servit dans la guerre contre Edvin. Toujours à l'aide des héros bretons , Cadualon tua son ennemi en bataille rangée, en 633, et par là reconquit l'héritage de ses pères.
Salomon était resté tranquille au sein de ses états , tout occupé d'y faire fleurir les sciences , les lettres et la vertu. Il fonda plusieurs abbayes , où elles furent recueillies , enseignées et mises en pratique. Il mourut sans postérité , après - un règne heureux de vingt ans, vers 632.
Son corps fut inhumé dans l'abbaye de Saint- Melaine de Rennes. Ce monastère tameux avait été incendié en 5g3 ; il le rebâtit en 612 et le dota richement, pour une cinquantaine de religieux.
INSTRUCTION
Que le corps de Jésus*Cbrist et l'Ecriture Sainte sout les deux dons les plus nécessaires à l'âme, /mitation , Uvre 4, cliapitre il.
5 Octobre. Saint MAURICE , A^>bé.
Maurice Duault naquit en 11179 dans un village de Loudéac , paroisse du diocèse de S.- Brieuc, de parents ae médiocre fortune et aimant^ Dieu. Il commença ses études dans son pays et les acheva dans la capitale de la France 9 avec tant de succès , qu'il reçut le titre de maître.
Ensuite frappé de la vanité des choses du monde , il se fit religieux cistercien , à LanA gonet , et s'y signala par ses vertus.
La troisième année de son entrée au monastère , sa grande piété et sa sagesse consommée le firent élire abbé. 11 dirigea la communauté avec une prudence et une régularité qui augmentèrent l'admiration dont il était le digne objet et qui le firent prendre, en 1161, pour aAitre entre les chanoines de Nantes et les bénédictins de Quimperlé , au sujet de la collégiale de Notre-Dame de Nantes.
Après avoir rempli son emploi pendant trente ans , il obtint un successeur et ne songea plus qu'à se livrer à la vie contemplative. Mais Conan IV , duc de Bretagne , qui visitait souvent le serviteur de Dieu , aimait à l'écouter et à suivre ses avis. Le saint lui persuada de fonder une abbaye de l'ordre de Ctteaux , dans la forât de Carnoët , en la paroisse de Clohar.
Chargé de créer cet établissement , Maurice
y mena douze religieux de Langonet, et les gouverna pendant quinze ans avec une nouvelle ardeur, il édifia cette maison naissante par son application à méditer les choses du ciel, par son détachement des biens de la terre et par son amour pour les austérités de la vie monastique.
A l'âge d'environ 74 ans , attaqué d'une fièvre continue, il reçut les secours de l'Eglise, et mourut entre les bras de ses frères , le 5 Octobre 1191.
INSTRUCTION
Dispositions pour bien communier.
Les dispositions de l'âme sont : l'état de grâce et la ferveur qui suppose une foi vive , une espérance ferme , une charilé ardente, de profonds sentiments d'adoration , de reconnaissance , d'humilité.
Les dispositions du corps sont: 1. d'être à jeûn, c'est-à-dire , de n'avoir ni bu ni mangé depuis minuit y 2. de témoigner un grand respect pour la sainte eucharistie , par la modestie et le recueillement. Il est permis de n'être pas à jeûn , lorsqu'on est dangereusement malade et que l'on communie en viatique*
Il faut communier à Pâques et à l'article de la mort. Le désir de l'Eglise est que nous nous efforcions démériter souveut l'honneur de recevoir l'Homme-Dieu.
Préparons-nous-y par une vie de plus en plus sainte , par la confession , par des actes immédiatement antérieurs , et ne sortons du temple qu'après avoir fait l'action de grâce.
6 Octobre. Saint YVI, Diacre , Solitaire- „
Il naquit et fut élevé dans l'île de Lindisfarne. Brotf on et Egide , ses père et mère , encore plus distingués par leurs vertus que par leur nais-
sance , lui procurèrent une excellente éducation , dont il profita si bien , que les vieillards môme l'admiraient.
, Quand il atteignit l'âge où l'on choisit un état , pressé par ses riches parents d'entrer dans la brillante carrière des armes , il s'engagea à combattre dans la milice sainte. Plus tard, survivant au* auteurs de ses jours , il se mit sous la direction de saint Cuthbert , évêque de Lindisfarne , dont il reçut le diaeonat , vers 684*
D habitait avec le prélat le monastère , dans son île natale. Qu'il était édifiant de voir cet humble religieux, qui aurait pu marcher l'égal des grands du monde , donner un temps considérable à la méditation, se contenter de l'aliment le plus simple , donner tous les jours de la nourriture , des vêtements , des consolations aux malheureux , et pardonner généreusement à ceux qui l'affligeaient.
Des prodiges illustrèrent une vie si sainte ; mais le modeste ami du Tout-Puissant les attribuait aux mérites de son évèque , et finit par sortir de la Grande-Bretagne, pour fuir la célébrité.
Reçu sur im navire qui partait pour l'Armorique , il prenait un peu de repos , quand une tempête effraya l'équipage. Yvi , réveillé par des cris de détresse , se mit aussitôt en prière , et le calme fut rétabli,
U paraît que le vertueux étranger aborda dans quelque partie de la côte de Léon , et que , pénétrant dans l'intérieur de la contrée ,• il se nxa dans la paroisse qui porte son nom.
Sa sainteté éclata par de nouveaux miracles , et se soutint par la mortification, par la prière
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et le soin d'avancer sans cesse dans les sentiers de la perfection.
Après avoir offert aux habitants du voisinage le modèle d'une vie chrétienne , il leur donna l'exemple d'une bonne mort , vers le commencement du huitième siècle.
INSTRUCTION
Effets de t Eucharistie.
Elle nous unit à Jésus-Christ , elle affaiblit la concupiscence , elle fortifie la vie de la grâce , et nous est un gage de la résurrection glorieuse et de la vie éternelle.
Mais , pour qu'elle produise ces henreux effets , il faut que l'on Soit bien disposé; car cet aliment divin , qui est la vie pour les bons , est la mort pour les méchants.
Ceux qui communient indignement reçoivent aussi, il est vrai, le corps, le sang, l'âme et la divinité de Jésus-Christ; mais ils commettent nn horrible sacrilège, et ils boivent , ils mangent leur propre condamnation»
* 'Il ■!■ I II I ■■ ■■ I t^— — — ■ I
10 Octobre. Saint CLAIR , Evêque.
Envoyé par le souverain pontife, qui lui donna un des clous avec lesquels saint Pierre avait été attaché à la croix , celui qui lui avait percé la main droite, saint Clair vint à Nantes, vers Tan 275 , sous le règne de Probus. D'une naissance distinguée , jeune , instruit de la science céleste , il se livra avec ardeur aux travaux apostoliques.
Le succès couronna ses pieux efforts. Le peuple de Nantes, touché de ses leçons et de ses exemples, embrassa la religion chrétienne. Clair
fut le pasteur de ce troupeau naissant. Le diacre Déodat, qui l'avait suivi, le secondait avec zèle.
Saint Clair convertit entre autres , deux jeunes frères qui appartenaient à une puissante famille : c'étaient Donatien et Rogatien. Forcé par les persécutions du pouvoir de chercher un refuge ailleurs , et brûlant du désir de conquérir sans cesse des cœurs au Sauveur de l'univers , le saint prélat porta à d'autres peuplades de la Petite - Bretagne le flambeau de la vérité , surtout à ceux de Rennes et de Vannes. Il eut encore la consolation de les attirer au vrai Dieu.
Après avoir heureusement parcouru la pénible carrière de la prédication évangélique, brillant de vertus , riche de bonnes œuvres presque innombrables, il s'endormit dans le Seigneur , au bourg de Reguini f à trois lieues de Josselin , le 10 Octobre 3o<). « Il paraît qu'avant le règne de Conan-M ériadec , la Vénétie était du diocèse de fiantes , ce qui explique pourquoi saint Clair
mourut à Regumi.» (L'abbé Àfaàé, c/ian. de la cathédrale de farinée* )
Un vieux bréviaire de l'église de Saint- Pol de Léon , et les litanies d'un ancien bréviaire de Saint-Brieuc , donnent à saint Clair le titre de martyr , peut-être parcè qu'il annonça la religion dans un temps de persécution , ou parce qu'il souffrit quelque peine pour la foi.
INSTRUCTION
L'Ordre.
C'est un sacrement qui donne ]<* pouvoir de faire les fonctions ecclésiastiques ^ et la grâce pour les exercer saintement*
Ce pouvoir vient de Jésus-Christ , souverain prêtre,
qui l'a donné à ses apôtres , pour le transmettre à leurs successeurs.il leur accorda cette puissance, quand il les chargea d'annoncer l'Evangile, en leur disant: Allez , enseignez toutes les nations , etc. ; et quand il leur confia l'administration des sacrements , en leur disant : Baptisez tous les peuples j les péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez ; et , après avoir institué l'eucharistie : Faites ceci en mémoire de moi, etc.
Les apôtres reçurent le droit de transmettre le même pouvoir à leurs successeurs. Jésus-Christ leur dit : Assurez-vous que je suis avec vous tous les jours jusqu'à la consommation des siècles. Comme ils devaient mourir, le Sauveur ne pouvait leur promettre cette assistance jusqu'à la fin du monde, que parce que leurs successeurs devaient hériter de leur puissance.
Les fidèles doivent avoir une profonde vénération pour leur évêque j il est le représentant de J.-C Ils doivent l'aimer : il est leur père spirituel ; ils doivent prier pour lui : il a de grands devoirs à remplir , et il répond de leurs âmes.
Les fidèles doivent respecter la. dignité des prêtres , suivre leurs conseils, être reconnaissants des bienfaits qu'ils en reçoivent.
11 Octobre. Saint TERWOC , Evêque.
Tertsoc ou Tîgernac , né en Irlande , fut baptisé par saint Conlathe. Dans son bas âge , il fnt pris et transporté en Angleterre , par des pirates, avec un grand nombre de ses compatriotes.
Nennius , religieux éclairé et sage du couvent de Rosnatî à qui le confia un souverain de l'île , l'éleva dans la piété.
Après quelques années passées dans cette pieuse retraite, enlevé par des corsaires français et amené dans la Petite- Bretagne , il fut appliqué à des occupations serviles.
Rendu à la liberté par une grâce spéciale du ciel , il rentra dans son pays et fut malgré lui élevé sur le trône épiscopal de Glogher , en 5o6. Il fonda l'abbaye de Clones , au comté de Monaghan*, et y taxa son siège épiscopal.
Aveugle dans sa vieillesse 7 il passa le reste de sa vie dans une cellule , tout occupé de la prière et -de la méditation. U mourut en 55o.
Même jour. S. ARNEC et S. GUINIEN, Evêqvet.
Arnec était fils de saint Judicaël et de la reine Morone, sa femme. Il embrassa la vie religieuse sous Saint Judoce, son oncle , avec lequel il vécut quelque temps sur les bords de la Canche , dans le Ponthieu A la mort de ce saint parent , il revint en Léon , y bâtit sur les bords de l'Elhora une cellule et une éhapelle devenue célèbre sous le nom de Land-Ernoc, nom qu'a conservé la ville actuelle de Landerneau.
Plus tard , saint Arnec devint évêque dans le canton d'IIly. Son évêché ne renfermait que vingt ménages.
Pendant son épiscopat , il fit construire deux églises dans la paroisse de Ploudaniel , et les dédia aux deux meilleurs amis qu'avait eus le roi son père , Tune à saint Méen et l'autre à saint Eloi.
Près de lui vivait un saint ermite nommé Guénion , Guinien ou Vinien, qui était frère de saint Judicaël , et à qui saint Arnec céda son évêché. Saint Guinien est patron de Pleudaniel.
L'ancien petit royaume d'IIly était dans la paroisse de Trégarentec , dans la section Lysien ,
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et contenait dix-sept villages. Saint Arnec est patron de Tregarentec.
Même jour. Saint MARS , Evêque de Nantes.
Il vivait du temps de saint Melaine. Il paraît qu'il mourut en 53 o.
Même jour. S. LOMAIf , Abbé.
Jl était fils de Conan-Mérïadec , roi de l'Ar*morique, et de Ste Darerea, sœur de S. Patrice ; il fut le premier evêque de Trim, dans le comté de Méath , en Irlande. Son culte est fort ancien dans la ville de Port-Loman, qui a pris son nom. Il convertit et baptisa Forcherne , qui se fit religieux. Le père de Forcherne embrassa aussi la foi ; et , comme il était fort riche , il donna des terres pour fonder une église. Elle . fut l'origine de la cathédrale de Trim. Loman en fut le premier evêque. Se sentant près de mourir , il choisit pour successeur saint Forcherne , alors prêtre , qui n'y consentit qu'avec peine , craignant de paraître rentrer en possession des biens cédés par son père , et de donner par là un exemple nuisible.
INSTRUCTION
De l'excellente dignité des prêtres, ei combien • leur vie doit être pure et exemplaire. Imitation de J. C. , liv. 4 , ch. 5.
13 Octobre. Saint ROLAND , Evêque.
Dol eut un prélat de ce nom, en 1095. Il
aval* clé religieux au Mont-Saint-Michel , et il mourut en odeur de sainteté, en 1107.
Plusieurs saints l'avaient précédé sur ce siège , et le diocèse en faisait la fête commune, le 20 Février.
Saint Senieur , premier évêque de Dol , à l'instance de Conan-Mériadec , fortifia dans la foi les Bretons descendus dans cette contrée , et convertit ceux des indigènes qui n'étaient pas encore chrétiens. Il donna le sacerdoce à saint Patrice, <|ui devint l'apôtre de l'Irlande.
On croit que Libéral, qui assista au concile de Vannes, en 465, était évêque de Dol.
Ensuite saint Samson I gouverna cette église.
Saint Théiiau lui succéda et fut remplacé par saint Samson II , <jui remit sa houlette pastorale à saint Magloire. Celui-ci se démit en faveur de saint Budoc , après lequel vint saint Leucher, qui, avec la croix et le bâton pastoral de saint Samson , éteignit un incendie de la cathédrale.
Ensuite brillèrent saint Hestoalde , saint Armahel , saint Turiaf , saint Genevé et saint Jumaël. Leur zèle accrut considérablement la ferveur du diocèse , dans le service de Dieu , et y fonda , dès les premiers temps , de nombreux monastères, parmi lesquels se distinguèrent celui de Saint-Maïeul , à sept lieues de Dol; celui de Vollon , dans la commune qu'on nomme aujourd'hui Lanvollon; celui de Kerfeunteun, dans un fauxbourg de Dol ; et , dans cette ville , l'abbaye de Taurac , où fleurirent des personnages très -célèbres par leur sainteté. Saint Simjlien fut un de ces hommes célestes. H avait quitté l'Irlande , sa patrie , pour servir Dieu plus libre-
ment. Il s'attacha constamment à saint Sam§on II , comme au modèle du clergé et des simples fidèles. Les histoires écrites prouvent encore moins l'éminence de sa piété , que le choix que le judicieux prélat fit de lui pour une fonction trèsimportante. Des cénobites d'une admirable perfection habitaient le monastère de Taurac. Le pontife , très- éclairé, leur donna pour abbé Similieu, dont les paroles et les exemples les soutiendraient dans la ferveur. Similien eut pour disciples saint Ethbin, si recommandable par l'austérité de sa vie, et saint Guénolé le jeune, prêtre aussi remarquable par sa piété. De Dol dépendait encore le fameux monastère de Pentale , dans le territoire de Rouen. En outre , les premiers évèques de Dol annoncèrent l'Evangile aux peuples de l'Armorique occidentale, y fondèrent des .paroisses et y placèrent des prêtres, pour avoir soin des habitants de ces contrées. ( Propre de Dol, publié par Mgr. de Hercè , 1769.)
IBSTHCCTION.
Avantages de la communion. Imitation de Jésus- Christ, livre 4, chapitre 3.
15 Octobre. Saint REVERAI! D ou CONOGAW , Eveque.
Cadet de la puissante et riche maison de la Palue , près Landerneau , il y fut soigneusement élevé jusqu'à sept ans. Ensuite il passa six ans à l'école de Quiraper , appliqué aux bonnes letfres, sans dévier du sentier des vertus. IL 'couronna ses cours par celui de philosophie , auquel il consacra deux ans ; puis il étudia quatre ans la théologie à Landévennec , avec une modestie édifiante.
De là ses parents l'envoyèrent à la cour du vicomte de Léon , et son exemple y fit une impression salutaire.
Cinq ans après, de retour dans la demeure paternelle , il déclara son dessein de se consacrer à Dieu , et sa persévérance triompha de l'opposition des auteurs de ses jours. Ordonné prêtre , il fut par eux pourvu d'un bénéfice ; mais bientôt ayant perdu son père , il revint à la Palue, et y érigea une chapelle , où il célébra la messe chaque jour avec une extrême ferveur.
A la mort de sa mère * il se retira au désert , et le bruit de sa sainteté vola par toute la province , ce qui lui attira tant de visites ,- qu'il rentra i Landévennec.
Admis au noviciat, il surpassa ses confrères en douceur, en modestie , en charité , en recueillement et en mortification* Des tentations l'éprouvèrent ; et , par la prière , le travail et l'usage des sacrements, il en triompha.
Cédant aux instances des députes qui lui annoncèrent qu'il était élu évêque de Quimper , il fut sacré et fit de nouveaux progrès dans ta perfection. Sa table était honnête pour les autres; inais le pain et Peau , avec quelques légumes, étaient ses mets ordinaires ; et il voyageait à pied. Ses diocésains le regardaient comme un saint; et Dieu, par des miracles , les confirma dans cette estime.
Attaqué de la fièvre, Conogan , aussi nommé Guénecan , Conoxain ,' Guénolé , Guenuce et Evenuce, continua ses exercices; et, pressentant sa fin , il reçut l'extrême -onction en présence de son chapitre , assista le lendemain à la messe , y communia , et rentré au palais épiscopal , expira le 1 5* Octobre 456,
Saints Evèques de Quîmper, d'après les mémoires de
M. Gallet.
Saint CorentirJ I»
Saint Conogan.
Saint Allore.
Saint Renan ou Ronan.
Saint Corentin II.
Saint Menou.
Saint Alain.
Le bienheureux Robert de Loc-Rcnan.
INSTRUCTION
Souffrir les maux passage raî dans l'attente des biens éternels. Irait, de J.-C. ,L3.ck.by.
16 Octobre. Saint VITAL, autrement dit VIAU, Solit.
Des parents distiqguéslui donnèrent la vie et une excellente éducation, dans la Grande-Bretagne.
Le jeune Vital, suivant l'attrait de la grâce, quitta tout ce qui pouvait l'attacher au monde , et , passant la mer , vint aborder à l'embouchure de la Loire, vers 725. Il entendit louer la régularité des religieux du couvent d'Her , dit depuis Noirmontier, et spllicita de l'abbé l'avantage d'être admis sous sa direction. Ses désirs furent exaucés. Il se montra digne de cette' faveur en remplissant avec zèle les exercices de la communauté.
Désirant vivre encore plus détaché de toutes les créatures, il obtint de son supérieur d'aller bâtir et habiter un ermitage sur le mont Scobri , au pays de Retz. Mais sa grande réputation de
sainteté attira une foule de personnes , qui le riaient de les instruire ou de les soulager. L'abé dont le pieux solitaire resta l'obéissant disciple , l'arrêta dans le pays pour le bien des peupies, et lui ordouna d'accroître sa demeure. Les habitants, enchantés de conserver le serviteur de Dieu, le secondèrent* Le seigneur de Prince l'autorisa généreusement à prendre dans sa fôret le bois nécessaire à la nouvelle construction. Vital passa le reste de ses jours dans la pratique des œuvres de la pénitence et de la charité , et rendit son âme à son Créateur, le 16 Octobre 745.
Peu de temps après sa mort'* on commença à bâtir dans cet endroit le bourg- de Saint -Viau , à trois quarts de lieue de Paimbœuf.
De l'obéissance. Imitât, de J*-C. , liv. 1 , oh. 9.
18 Octobre. Saint M AU DE ou MAUDEZ , et •. TUDY, Abbéi , saint BOTMAEL , religieux.
Dixième enfant du roi irlandais Erelée , et de Gentuse son épouse ,'Maudez fut, dès avant sa naissance , consacré à Dieu par ses pieux parents , comme dîme de sa famille. Mais ses neuf frères moururent et la nation désirait qu'il se mariât. Il obtint du ciel un mal qui était repoussant , et qui cessa dès qu'on n'insista plus.
Le jeune prince, tout occupé de la culture de son esprit et de la pratique de la vertu , fut promu au sacerdoce , et signala sa charité en préchant à la cour et dans le royaume de son père.
Vers 528 , se sentant appelé à la vie contemplative! il quitta tout ce qu'il avait de cher au monde et vint aborder au voisinage de Dol. Pour s' édifier , H en visita les communautés et se rendit à Tréguier, au monastère de Saint- Tugdual, qui lui confia le ministère de la parole.
Rentré dans la carrière de la prédication, Mau« dez ou Mandé parcourut la contrée , faisant éclater un zèle infatigable. A son retour, il passa quelque temps sous la direction de saint ïluelin, successeur de saint Tugdual.
Toujours ami de la solitude , il se retira dans une profonde retraite , aujourd'hui Lanmodez , et y mena une vie céleste. Mais les applaudissements et les sollicitations importunes l'y atteignirent encore ; pour s'y soustraire , il passa dans l'île qui a pris son nom ; et, par ses prières , il la purgea des insectes qui la rendaient inhabitable. 1
Il témoigna sa reconnaissance au seigneur qui lui avait donné ce terrain , en rappelant à la vie l'un de ses fils que l'autre avait tué en jouant. Il éleva une chapelle près de la grotte qu'il habitait et où il mourut saintement, vers 600.
On lui donne deux disciples , saint Bothmaël et saint Tudy. Placés sous sa conduite dès l'enfance , ils rivalisèrent d'ardeur à suivre ses traces, et firent des progrès constants dans la piété, dans la science et dans la mortification. Leur excellent maître les laissa possesseurs de son ermitage. On prétend que Tudy fonda une abbaye dans l'île appelée depuis Enez-Tudjr » à l'embouchure des rivières d'Odetz et de Their. Il est honoré le 11 Mai.
INSTRUCTION
Mariage.
Cest un sacrement institué par Jésus-Christ pour sanctifier l'union légitime de l'homme et de la femme.
Ce sacrement donne aux époux la grâce de remplir leurs obligations , et de supporter chrétiennement les peines de leur état.
Le mari et son épouse doivent avoir l'un pour l'autre un chaste amour, se garder mutuellement la foi conjugale, s'assister dans leurs besoins et élever saintement leur postérité.
Il faut n'embrasser cet état , ni aucun autre , qu'après avoir consulté Dieu ; il faut être déterminé à n'y pas négliger son salut, et être en état de grâce, pour approcher de ce sacrement. On doit le recevoir dans la paroisse d'un des contractants , de son pasteur ou d'un prêtre canoniquement délégué, et en présence de deux témoins au moins.
Le mariage est indissoluble. Jésus-Christ a dit : Que l'homme ne pouvait séparer ce que Dieu a uni.
Il y a un état plus parlait que le mariage , c'est de prendre le Seigneur pour partage et pour époux, comme saint Mandez et ses disciples nous en donnent l'exemple.
19 Octobre. Saint GUÉNOLÉ, Religieux ? et saint JUD,
Abbé.
Saint Guénolé vit tous les dangers du siècle , et ses vertus cherchèrent un abri dans la société des justes. Religieux à Taurac, vers 554 9 il s'y lia d'une céleste amitié avec saint Ethbin. Ils rivalisèrent d'ardeur à voler dans les sentiers de la perfection.
Guénolé était prêtre et s'attachait à rendre sa dignité sublime utile au salut des hommes. Il
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avait la charité de se rendre , trois fois par semaine , avec l'autorisation du supérieur , dans une chapelle distante d'une demi-lieue du couvent , , pour v célébrer l'auguste sacrifice. Son pieux, ami 1 accompagnait ; ils allaient édifiant tout le monde par leur modestie , parlant des choses du ciel et saisissant toutes les occasions de faire du bien.
Un jour , revenant ensemble , ils secoururent «n lépreux , et aussitôt le Sauveur qui a dit : Ce que vous ferez au dernier de vos Jrères, je le regarderai comme /ail à moi-même ; et qui , sous la forme d'un malade, était venu éprouver leur générosité, s'éleva dans les airs -tout radieux t les bénit et leur promit de magnifiques récompenses. Cette faveur les excita puissamment à redoubler de zèle pour le service de Dieu et pour les œuvres de miséricorde. Guénolé passa ainsi sa vie dans les pratiques de la charité , et finit ses jours dans son monastère.
On l'appelle S. Guénolé le jeune , pour le distinguer de saint Guénolé , abbé de Landévennec.
Saint Jud fut le cinquième successeur de ce saint abbé et retraça ses vertus.
INSTRUCTION
Extrême- Oction .
C'est un sacrement institué par N* S. Jésus-Christ , pour le soulagement spirituel et corporel des malades.
Çe sacrement consiste dans les onctions que le prêtre fait sur le malade avec de l'huile sainte, et dans les prières qu'il prononce en même temps, l^extrême-onction procure un soulagement spirituel; elle donne la patience ; elle fortifie contre les atta-
saints. 263
que» du dcmon, contre lés craintes de la mort , et elle pnrifie du reste vdes péchés.
L'exti ême~onction procure- un soulagement corporel , en rendant la santé du corps , si elle est nécessaire pour le salut de l'homme ou pour la gloire de Dieu*.
Si Ton est en péché mortel ; il faut se confesser , si l'on peut , avant de recevoir ce sacrement ; quand ou ne le peut pas , il ^ut s'exciter à la condition et demander l'absolution.
£11 recevant l'extrême-onction , il faut s'abandonner à la volonté de Dieu et prendre pour modèle l'homme de douleur.
22 Octobre. S. MODERAI! II, Evêque de Rennes.
Il naquit dans le diocèse de Rennes , vers 65o. Le comte de Tornacis, son père , s'était couvert de gloire dans les combats, et était ambassadeur du roi Alain. II. Il fit élever son fils d'une manière digne de son rang, d'abord par un précepteur dans sa maison , ensuite dans les établissements publics. Moran, Modéran ou Médéran , fit de grands progrès et devint fort habile. A la fin de ses études , il rentra dans sa famille. Le comte voulut le présenter à la cour f espérant l'avoir pour successeur dans ses dignités comme dans sa fortune. Mais Modéran déclara que son dessein était de se vouer entièrement au service de Djeu.
Voyant qu'il persistait dans sa résolution , ses parents le menèrent à l'évêque de Rennes. Le prélat lui conféra les ordres mineurs et lui donna l'habit clérical. Le pieux abbé eut le bonheur de détourner son père de prendre une épouse indigne de lui 1 et du vivant de la première. Il
montra tant de science , de ïèle , de charité , qu'à la mort d'Àgathée , eh yo3 , il fut appelé à réparer les scandales qu'avait donnés cet nomme à fa fois comte et évêque de Rennes et de Nantes. Tous les suffrages lui firent accepter ïévtché de Bennes et le pouvoir temporel dont son prédécesseur avait abusé. Il gouverna avec beaucoup de prudence et de talent ; il fut admis dans le conseil privé du roi , qu'il servit fidèlement. Il visitait souvent son diocèse i il prêchait avec onction ; il montrait une affection spéciale aux religieux de Saint- Melaine , rétablis par Salomon II , et pratiquait celles de leurs règles qui étaient compatibles avec sa charge pastorale. Il employait les revenus de son évêché et de son riche patrimoine à soulager les malheureux , à orner sa cathédrale , dont il continua les bâtiments longtemps interrompus. Ses ouailles se promettaient un siècle d'or sous un si bon pasteur. Mais elles le perdirent bientôt.
Voulant visiter la capitale du monde chrétien , il partit accompagné de quelles domestiques et pleuré de tous ses diocésains. Il passa par Reims et pria sur le tombeau de saint Rcmi. Le trésorier Bernard lui donna une partie de J'étole , du cilice et du suaire de l'apôtre de la France.
* Modéran laissa des morceaux de ces précieuses dépouilles au coovent de Berceto , aujourd'hui petite ville à neuf lieues de Parme. Luitprand , roi des Lombards depuis 712, touché des miracles opérés par les reliques de saint Remi, et des vertus de Modéran , lui donna le couvent avec ses dépendances.
Le saint évêque satisfit sa dévotion , revint
dans
dans son diocèse par Reims, et fit à saint Remi la même donation qu'il avait reçue de Luitprand.
Rentré à Rennes en 720 , il résigna son évêché en faveur d'Auriscand , son grand- vicaire ,
3u'il fit sacrer à Saint-Pierre de Renues , venit tous ses biens , en distribua le prix aux pauvres , et alla prendre le gouvernement du monastère qyi lui avait été donné. Il l'accrut , le peupla d'une foule de religieux qui vinrent s'unir à lui et à ceux qu'il avait emmenés de Bretagne.
Il fut l'apôtre de tous les peuples voisins, et Dieu autorisa ses prédications par de nombreux miracles. II mourut saintement dans sa retraite , le 22 Octobre 700*
INSTRUCTION
Souffrir avec patience. Imit. de /.- C. , /. 3. ch. 67.
22 Octobre. S. BENOIT de Masserac , Abbé j et sainte
AVENIE, Religu
Saint Odilard, évêque de Nantes , mourut en 8 j 4 , et fut remplacé par Alman. C'est peut-être cet Alman de Nantes qu'on honore en Anjou sous ce nom. On a lieu de croire qu'il remplit dignement ses devoirs. Il signala son règne par l'accueil bienveillant qu'il fit à une sainte colonie.
En 801 , Benoit, né à Patras , capitale de l'Acb aïe , fuyant les troubles civils qui agitaient sa patrie , et cherchant une solitude où il vivrait inconnu du monde , gagna les pays étrangers. ,
Il débarqua au port de Nantes , avec sa sœur Avenie , et neuf autres vertueux personnages qui voulaient partager sa retraite. Sachant que Jésus-
Christ ordonne la soumission à l'autorité spirituelle t et qu'ils ne pouvaient embrasser la vie érémitique sans l'approbàtion épiscopale , ils se présentèrent au prélat. U les reçut avec bonté , donna le voile à Ste Avenie et la plaça dans un monastère, peut-être à Saint-Clément , abbaye de Nantes , déjà fort renommée alors. Il recommanda les pieux réfugiés à Gondebaut , comte de Nantes, qui, quelques années après, se démit de son emploi, pour mener une vie pénitente dans l'état religieux.
Ce seigneur leur donna Masserac , au confluent des rivières la Vilaine et le Don. Char cun y vécut en solitaire. Benoit leur servait de directeur. Us édifièrent le peuple par la pratique de toutes les vertus.
L'humble supérieur , content de plaire au divin maître , fut loin de chercher à vivre dans le souvenir des hommes.
L'obscurité dans laquelle il se tint caché , dérobe à la connaissance de la terre le détail de ce qu'il fit pour conquérir le ciel. Il mourut le i.er Octobre 845.
Une église fut édifiée dans l'endroit où était l'ermitage de cet élu , et les habitants le prirent pour patron.
INSTRUCTION
La Messe.
la prière, les sacrements , les indulgences nous procurent la grâce; mais le saint sacrifice nous applique aussi les mérites du Sauveur.
Le sacrifice de la messe relrace celui de la croix. Là , comme sur le Calvaire, Jésus Christ est le sacrificateur et U victime. Il n'y a de différence que
dans la manière. Le Sauveur s'offrit lui-même sur l'arbre de la croix , en répandant son sang ; sur l'autel, il s'offre par le ministère des prêtres , sans effusion de sang.
Ce n'est pas seulement pour représenter et continuer son immolation et son offrande, que le Fils de Dien^a institué l'auguste sacrifice , c'est encore pour nous appliquer ses mérites. Il le fait, en ce qu'intercédant pour nous à la messe , il nous obtient l'application des grâces qu'il nous a méritées en souffrant et mourant pour nous.
On doit assister à la célébration des saints mystères, comme si l'on voyait le divin Rédempteur endurer les douleurs du plus affreux supplice , et donner encore sa vie pour les hommes.
C'est à Dieu seul qu'on offre le saint sacrifice, parce que c'est cm culte de latrie qui n'est dû qu'au Très -Haut.
On doit se proposer d'y rendre an Tout- Puissant ce culte suprême qui lui est réservé, d'obtenir le pardon de nos péchés , de le remercier des faveurs reçues, et d'en demander de nouvelles, soit pour Jes vivants , soit pour les morts. On fait mémoire de la Vierge, des Anges et des Saints, en action de grâce des bienfaits que le Seigneur leur a accordés , et afin qu'il exauce leurs vœux pour nous.
24 Octobre. Saint MAGLOIRE , Evêque.
Magloire , né dans la Grande-Bretagne , à la fin du cinquième siècle, cousin germain de saint Samson , et même doublement , les deux sœurs ayant épousé les deux frères , tut élève distingué du savant et sage Iltut. Rentré dans sa famille , il continua de pratiquer toutes les vertus chrétiennes.
Les exemples et les discours de Samson con-
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solant Fauteur de ses jours dangereusement taâlade, touchèrent tellement Magloire , Umbrasel, son père, Affelle, sa mère et ses deux frères, qu'ils se consacrèrent tous à Dieu, 1 '* Samson, sacré évêque régionnaire, ordonna Magloirr, et le chargea d'évangéliser les peuples. Le pieux orateur remplit dignement cette mission , accompagna le prélat vertueux dans l'Armorique , et , élevé au sacerdoce , partagea tous les travaux apostoliques du saint qui, de son lit de mort , le nomma son successeur.
Etu et ordonné évêque de Dol , Magloire , déjà âgé montra néanmoins une activité infatigable , donnant des soins assidus aux Bretons disséminés dans l'Armorique , et aux anciens habitants que les fléaux de la guerre avaient fait oublier la religion. Sa charité ne lui laissait presqu'aucun repos. Il était quelquefois des jours entiers sans pouvoir prendre d*aliment. Il ne se nourrissait que de pain d'orge et de légumes , auxquels il ajoutait un peu de poisson les dimanches et fêtes. Il portait toujours un cilice couvert d'un vêtement d'étoffe propre, pour cacher ses austérités.
Après trois ans d'épiscopat, se croyant appelé de Dieu à vivre dans la retraite , il se fit remplacer par Budoc , dont il connaissait les lumières et les vertus.
Magloire se fixa dans une solitude, à une demi-lieue du monastère de Dol , et y bâtit un oratoire pour lui et pour quelaues religieux qui le suivirent. Les austérités de la pénitence , la prière et le recueillement faisaient ses délices. Sa réputation de sainteté fit venir de toutes parts lui demander le soulagement des maux de 1 âme
et du corps. On le forçait d'accepter des présents qu'il distribuait aux pauvres ; on lui rendait des honneurs qui portaient l'humble vieillard à fuir plus loin ; mais 1 son successeur lui fit entendre que le bien qu'il faisait dévait remporter sur son goût pour la retraite. Il resta , et ses bonnes œuvres le rendirent de plus en plus célèbre. H guérit d'une sorte de lèpre, qui avait triomphé de Fart, le comte Loiescon. Ce seigneur lui donna la moitié de sa terre de Gersey. Le saint y bâtit une église et y fonda un couvent , où il rassembla plus de soixante religieux. Dans la famine qui suivit la mort de Chiïpéric , il sauva la vie à un grand nombre de personnes. Il leur distribua généreusement les provisions du monastère ; mais il ne diminua point le nombre de ses religieux , comme on le lui conseillait. Dieu bénit sa confiance : un vaisseau chargé de vivres apporta les secours dont l'île manquait.
La nuit de Pâques de l'année suivante , le saint fut averti par le ciel de la proximité du jour de sa mort. Il ne sortit plus de l'église , k moins qu'il n'y fût contraint par la nécessité ou par l'utilité du prochain. Il répétait souvent: Je ne demande qu'une chose au Seigneur , c'est de demeurer dans sa maison tous les jours de ma vie.
Six mois après, il mourut le 24 Octobre ,
INSTRUCTION
Qu'ainsi que I.-C. s'est donné tout entrer pour nous , nous devons de même nous donner à lui sans réserve. Imitation, L 4, ch. 8.
Même jour. Saint MARTIN de Vertou , Abbé.
Lorsque ce juste, né à Nantes vers 527, eut achevé ses études , il entra dans l' état ecclésiastique. Ordonné diacre, et charge par saint Félix de prêcher l'Evangile aux idolâtres d'Herbauges , il remplit sa mission avec zèle ; mais il fit peu de fruit chez ces esclaves de la volupté. La ville avant été depuis abîmée dans les eaux , on regarda ce malheur comme une punition de son endurcissement.
Le saint, désolé de la perte de tant d'âmes, craignit, d y avoir contribué ; et , pour s'en punir, il se bannit volontairement de la contrée. Il visita les tombeaux des saints apôtres , à Rome , observant ce qu'il y avait de plus parfait dans les nombreux, monastères où il s'arrêta.
Rentré en Bretagne , il construisit un ermitage dans la forêt de Dumen ; il s'y nourrissait dlierbes , de racines et d'eau ; couchait sur la dure ; s'occupait à lire , à prier , à méditer, à chanter les louanges du Très-Haut. Plusieurs serviteurs de Dieu vinrent se mettre sous sa direction.
Bientôt il bâtit, pour loger ses nombreux disciples , un monastère , dans la forêt de Vertou . à deux lieues de Nantes , vers le midi. Le saint diacre fonda encore plusieurs autres maisons religieuses, une entre autres pour les filles chrétiennes qui voudraient se consacrer à Dieu.
Après un voyage en Angleterre , il continua de gouverner sagement ses communautés , s appliqua avec une charité infatigable à l'instruction des habitants de la campagne , et mourut le 24 Octobre 601.
SAINTS. 27I INSTRUCTION
Comment, en ofiraut le saint sacrifice, on doit prier pour soi et pour les autres. Irait. Uv. 4. ch. 9.
25 Octobre. Saint GOUEZNOU , Evèque p taint MAI AN , Abbé , et taiste TUGDOJVIB , Religieuse.
Ils durent le jour à d'illustres Bretons qui leur inspirèrent de grands sentiments de piété.
troueznou , après la mort de leur père , bâtit un oratoire à quatre mille de B^est , non loin de la côte et de recueil. appelé Rotz huzan. Le lieu prit le nom de son pieux habitant , et se nomme Langueznou.
Conomor , seigneur du canton , chassant dans les landes et les bois où le pieux ermite s'était retiré, le visita et fut touché de ses vertus. Pour seconder le charitable dessein qu'avait le serviteur de Dieu de construire un vaste monastère , afin de recueillir tous ceux qui voudraient se sanctifier dans la solitude, le comte généreux lui accorda autant de terre qu'il en désirait.
Goueznou renferma assez de terrain pour y vivre en travaillant avec ses religieux. Vers 64°f H bâtit son couvent, à l'aide des secours que la charité des fidèles du pays s'empressa de lui donner. Son frère , saint Maian ou Majan, qui était ermite, conduisit les bâtiments, et réussit surtout dans la construction du chœur de l'église.
On ne peut trop admirer le zèle de l'abbé Goueznou , pour la sanctification de ses disciples. Sans cesse il éloignait d'eux tous les obstacles au recueillement et à la perfection. Il écartait surtout des approches de fa communauté les
personnes du sexe, croyant, avec raison , qu'il fallait préserver les hommes de Dieu du moindre soupçon de familiarité avec elles.
Il assista avec son frère aux funérailles de saint Hervé.
Depuis , Goueznou , aussi appelé Grednou et Gouenou , gouverna l'église de Léon et fit briller toutes les vertus d'un évêque éclairé, zélé et prudent.
Après vingt-quatre ans d'un épîscopat fécond en bonnes œuvres , il alla avec son frère saint Maian visiter saint Corbase , qui construisait une maison religieuse à Quimperlé. Pendant l'entretien qu'ils eurent avec ce vertueux abbé, on loua fort fa structure du monastère et surtout du chœur de l'église de Langouesnou. L'architecte , chargé de la nouvelle construction , crut que ces éloges ternissaient sa réputation et qu'on ne ferait nulle estime fle son ouvrage. Son dépit devint si furieux qu'il ne craignit pas de s'attaquer à la personne sacrée de l 'évêque. Travaillant dans un lieu très-élevé, il le vit passer dessous, et aussitôt il laissa tomber, comme par accident, son lourd marteau, qui blessa mortellement le saint à la tète. Le bon pasteur pardonna sa mort à son meurtrier et expira le a5 Octobre 675. Saint Corbase l'enterra à Quimperlé.
Peu de temps après , saint Maian , frère du prélat , dont Dieu manifestait la sainteté par des miracles , revint à Quimperlé , réclama ses dépouilles, et en plaça une partie dans la cathédrale de Léon , et l'autre au monastère de Saint- Goueznou.
On jdit que ces deux saints avaient une sœur ,
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sainte Tugdonie , retirée dans un couvent de vierges, et que saint Paul Aurélicn avait bâti ce monastère à Loc-Ronan-ar-Fang.
Même jour. Saint FRONT , Evêqne de Pérîgueux.
D'après Ogée , une tradition de la commune de Frossay , à six lieues de Nantes , rapporte que ce saint rebâtit le prieuré de cette paroisse , et y vécut long- temps dans la solitude. Il fut l'apôtre et le premier évêque de Pcrigueux , au troisième ou au quatrième siècle.
jour. S. ALLOUE ou ALBIN , Evêque de .
Quimper.
« De son temps, les éveques étaient les pairs ecclésiastiques des états de TArmorique : ils exerçaient toute 1 autorité temporelle.
Ce prélat rendit un service signalé à sa patrie , et son nom doit être précieusement conservé dans nos annales , s'il est vrai , comme on le croît , que ce fut lui qui traita de la paix entre Aétius , général de 1 empire » et les Bretons armoricains , en 44°*
Il assista au concile de Vannes , en 4^5. » Ogée.
Il fonda la paroisse dé Trémeoc , qui le reconnaît pour patron.
% INSTRUCTION
De la dévolion ardente des saints envers le trèssaint Sacrement. Imitation de Jésus- Christ , liv. 4, chap. i4.,
26 Octobre. Saint MÉLIAU , Martyr.
Budic , roî de la Domnonée , qui comprenait les évêchés de Quimper , Léon et Tréguier , eut trois fils, Théodoric, Méliau et Kivode.
A la mort de Budic , Maxence , son frère , expulsa ses neveux et s'empara du royaume.
Dès que Théodoric atteignit l'âge de porter les armes , il fit la guerre à l'usurpateur et reconquit son héritage. Albert Le -Grand ajoute que , craignant que saint Guigner , fils de Clyton, roi d'Hibernic , qui était venu en Bretagne avec trois cents compagnons , ne vînt au secours de Maxence , il les mit tous à mort, et qu'en punition de ce massacre , il perdit son état ; car il n'eut qu'un fils nommé Jonocus , qui se fit prêtre.
Après sa mort, le royaume parvint à son frère Méliau. Le nouveau monarque s'unit aux autres descendants des rois de PArmorique pour reconquérir leur indépendance. Charlemagne envoya contre eux Anduîphe , grand maître de sa maison. Celui-ci, à la tète d'une formidable armée, les poursuivit jusque dans les retraites qui leur paraissaient les plus assurées , rasa leurs châteaux et fit un grand nombre de prisonniers.
Cédant à la force , les princes bretons portèrent leurs hommages au roi , en 786.
Le monarque prit des mesures pour s'assurer de PArmorique : Flodalte devint gouver* neur de Vannes , et le comte Guy garda les frontières.
Méliau , qui joignait à la piété une grande douceur, ne s'occupa plus qu'à rendre heureuse
la partie de la Bretagne qui restait sous ses lois. Il fut les délices de son peuple. En faisant le bonheur de ses sujets , il augmentait le sien.
La considération dont il jouissait fit ombrage à son frère. Ce nouveau Caïn ne vit plus qu'un ennemi dans le modèle qu'une saine raison devait engager à imiter. Il obtint une entrevue , et le lieu , que le droit des gens rendait sacré , fut profané par le meurtre de Méliau , le 26 Octobre 792. llivode lui trancha la tète à coups d'épée.
Cette victime de la perfidie fut comptée au nombre des martyrs , et des miracles attestèrent sa sainteté.
INSTRUCTION
Communion spirituelle. ImiU liv. 4. ch. \3.
29 Octobre. Saint EUSÈBE , Confesseur, et sainte LAIY- DOUBNNB, Reine des Armoricains.
Erecb , cinquième roi de la Petite-Bretagne , eut pour successeur, en 47 3 , Eusèbe , son fils , ou petit-fils de Grallon , par Rivelan. Le nouveau monarque fixa son séjour à Vannes , parce qu'il craignait les Saxons , qui s'étaient fortifiés au Croisic. Il épousa la vertueuse Landouennc et n'en eut qu' Aspasie , plus connue sous le nom de sainte Fompée.
Ce souverain vint de sa capitale , à la tète d'une armée , punir sévèrement à Comblessac des sujets qui l'avaient irrité. Dès le même jour , il tomba malade. Ses médecins ne purent le soulager. Trois jours après , sa fille fut obsédée du démon.
Eusèbe se confessa à saint Mclaine f qui était
Mb
à sa suite. Le prélat fit sur lui des onctions d'huile sacrée, en invoquant le nom du Seigneur, le guérit et délivra Ste Aspasic. Elle décida son père à témoigner sa reconnaissance au thaumaturge, en lui donnant Comblessac pour l'entretien de ses religieux.
Le changement des mœurs d'Eusèbe fut dû à saint Melaine. Il fit , pendant ses dernières années , le bonheur de son peuple , et , par ses vertus , il fit oublier ses fautes passées. Sa mort arriva en 4qo , et fut précieuse devant le Seigneur.
Il paraît Invraisemblable que les Annoricains décernèrent un culte à saint Eusèbe ; et que sa femme , ayant partagé durant sa vie ses actions héroïques <)e christianisme , partage aussi les honneurs qu'on lui a décernés.
Les reliques d'un saint Eusèbe , confesseur , et de sainte Landouenne , sont à Senlis. Elles y furent probablement apportées au dixième siècle, quand les Danois ravageaient l'Armorique.
Les reliques de ces. deux saints personnages , qu'on a eu soin de renfermer dans la même chasse 9 tandis qu'on aurait pu les confondre avec celles de plusieurs autres saints qui étaient honorés dans la même église de Sentis, donnent lieu de soupçonner qu'on avait cru , sur d'anciennes traditions , qu ayant* été unis particulièrement durant leur vie , ils né devaient pas être séparés après la mort. Landouenne était reine des Armoricains , et elle n'a pu être l'épouse que d'Eusèbe.
INSTRUCTION
Comment il faut demander, attendre, recevoir et conserver la grâce. Imit. liv. 4. ch. \5.
MOIS DE NOVEMBRE
1 Novembre. Saint DR EL on DRENNALUS , Evêque.
Les chroniques bretonnes disent que ce saint disciple de Joseph d'Arimathie fonda , dès le temps des apôtres , le siège épiscopal de Lexobie , au lieu nommé depuis Cozgueaudet , et mourut en 92. On lui donne soixante -six ou soixante-sept successeurs jusqu'à Tirisin, prédécesseur immédiat de saint TugduaL Parmi ces prélats , il faut distinguer saint Gucnnacl , sacré en 169, et mort en 172.
Saint Docmaël , sacré en 484 et mort en 499-
Quant à l'époque de rétablissement du christianisme dans la Petite-Bretagne, on ne peut nier que , dans le fameux procès que G.me de Malestroit, évêque de Nantes, soutint au parlement de Paris, en 1^55 > ce prélat reporta l'origine de son église à l'an 80 de l'ère chrétienne.
Lé pays de Vannes reçut l'Evangile au même temps que Nantes. Les autres églises de notre province sont fort antérieures à la venue des Bretons insulaires dans l'Armorique.
Même joar. Saint VOIXON , Evêque.
Il avait une chapelle et une fontaine ati village de Saint- Vollon , en Plédran , près de S.-Brieuc. Ce saint peut être un breton insulaire qui vint édifier notre Armorique. Plusieurs le confondent avec saint Bont , évêque de Clermont, i5 Janv.
Même jour. Saint POTEHFTIN , Abbé.
Disciple de saint Coloraban, il le suivît à Luxeu et vint avec lui dans l'Armorique. Il y établit un couvent au voisinage d'une ville , le gouverna avec une grande régularité. C'était vers 620. Il est probable que c'est le même saint religieux qu'on nomme saint Pôtan.
Même jour. Saint VELUE, Solitaire.
M. de Kerdanet, dans son édition des vies des saints d'Albert Le-Grand , parle de saint Vellé , pieux èrmite , qui chérit autrefois le petit vallon ae Toulrann , près du ruisseau de Landifféra ^ et rappelle que l'église de Quiquellcau , en breton Guic-Ellé ou Guic- Vellé , dans le Finistère , tire son nom de celui de ce saint.
Même jour. Saint RIVAUN , Solitaire.
» Dans la commune de Melrand , la Sare ,
eiv tombant dans le Blavet , forme un bec dont
le terrain a de l'élévation. Sur l'un des flancs x
de cette pointe , et dans un rocher , on voit une
grotte d'environ dix pieds de profondeur. Le
peuple croit qu'un saint , auquel il donne le nom
de Rîvalin , y faisait sa demeure , vivant dans
un tel détachement de toutes choses , qu'il ne
vit jamais un autre saint qui vivait sur l'autre N
flanc de la hauteur. » L'Abbé Mahé , chan. de la cathéd, de Vannes* - Essai sur les antiquités du dé* partement du Morbihan.
SAINTS. 279 Même jour. 'Saint PYR1EC , Evéque.
Des Landes et l'auteur des Monuments singuliers parlent d'une statue trouvée près du fort le Bloscon , vis-à-vis la pointe du quai de Roscofï, à trente pieds sous terre.
Jadis~on l'honora sous le nom de saint Pyriec, ancien évêque et comte de Léon.
On en voit la gravure dans les Monuments singuliers, ouvrage imprimé à Paris, en 17^9. Ou en» trouve la description dans le V oyage du Finistère , par Cainbri , édition de M. de Fréminville.
INSTRUCTION
Troisième partie de l'enseignement de la religion
- Charité.
"La charité est un don surnaturel qui nous fait aimer Dieu pour lui-même et par-dessus toutes choses , et notre prochain comme nous-mêmes pour J'amour de Dieu.
Amour de Dieu, Réfléchissez souvent sur la nature, les motifs 9 les marques de l'amour de Dieu, et sur les moyens d'acquérir cet amour.
Nature de l'amour de Dieu. L'amour de Dieu est la démarche du cœur vers Dieu} c'est l'écoulement , l'effusion du cœur dans le cœur de Dieu. Celui qui aime Dieu, va à Dieu comme à son tout; il s'unit, il se tient lié à lui par ses sentiments ; il l'embrasse par ses affections. Hélas! qu'il en est peu qui aiment Dieu! Où sont ceux qui l'aiment?
2 Novembre. Saint MïEU, Abbé.
On ne sait s'il était né dans TArmoriquc; mais
il est certain qu'il s'y sanctifia. It vivait du temps de saint M éen , au sixième siècle.
Le monde n'était pas digne de Mieu. L'étude et la connaissance de soi-même lui parurent préférables à toutes les sciences profanes. Dès lors, il se compta pour rien. Mieu ou Mioc , qui veut
milité.
Au sein d'une forêt, l6in du fracas et des em- Jbarras du siècle, il goûta la satisfaction d'être à Dieu. Le monastère qu'il bâtit et qu'il gouverna , a donné naissance au bourg de Coëlmieu.
Hector d'Ouvrier , évêque de Dol , depuis le i .er Septembre 1629 jusqu au 19 Février 1 644 » et aumônier de la r?ine Marie de Médicis , présenta à la vénération publique les reliques du saint. Un les avait trouvées dans un coffre , sous le maître autel de l'église.
INSTRUCTION
Motifs de t amour de Dieu.
Il n'est rien de plus raisonnable^ de plus juste, de plus honorable, de plus excellent, de plus utile et de plus nécessaire que d'aimer Dieu. Si Dieu nous a crées, s'il nous conserve, s'il nous comble sans interruption de tant de biens, c'est afin que nous Pai niions. C'est Patnour de Dieu qui est la fin de l'homme , la fin des temps et de l'éternité, la fin de tous les mystères de notre Seigneur J.-C. Comment ayant un cœur fait pour l'aimer , pouvons-nous ne pas aimer de tout ce cœur un Dieu qui nous a aimes d'un amour éternel, si désintéressé, si tendre , si généreux et si constant? Aimons Dieu : celui qui l'aime est son enfant; il demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui ; il sera semblable à Jésus-Christ , lorsque notre aimable Sauveur se montrera dans sa
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gloire. Quel plus grand malheur que celui de ne pas aimer Dieu! Quel malheur pendant la vie et à la mort ! Quel malheur, quand on comparaîtra au tribunal du souverain juge! Quel malheur pendant l'éternité !
■ .i ir 1 ■ ■ ■ ■ • ■ , - 1 1
Même jour. Saint HERNTO, Solitaire.
Il vînt en 53 o de la Grande-Bretagne dans la Petite, et vécut dans une profonde solitude, que lui donna le seigneur de Quélen. Il mourut vers 54o , dans son ermitage. L'église de Locharn , près de Carhaix, fut construite sur son tombeau. Ogce dit que le saint avait bâti un monastère dans sa retraite.
Marques de l'amour de Dieu.
Les paroles , les consolations et les larmes mêmes ne sont que des signes équivoques. La véritable marque, c'est lorsqu'on reconnaît que tout ce qui déplaît à Dieu est mensonge , et qu'on agît en conséquence ; c'est lorsqu'on sert Dieu avec justice, force et humilité. Les bonnes œuvres faites saintement sont la pierre de touche de l'amour de Dieu. Un grand amour produit toujours de grandes choses.
3 Novembre. Saint GUENAEL , Abbé.
Il naquit à Quimper-Corentin , en 4^4 » du comte Rimelin et de la noble Lecticc. Cette pieuse mère lui enseigna la religion ; un précepteur le forma aux sciences et aux lettres dans lesquelles il fit de grands progrès.
A sept ans , u fut mis sous la direction de
saint Guénolé, à Landévennec. Après y avoir passé trois ans comme pensionnaire , il prit l'habit religieux en présence de saint Salomon I. et de sa cour; 11 n'avait que dix ans , et déjà il était un modèle de sagesse. Jamais on ne le trouvait oisif ; il passait même les nuits à prier ou à lire l'Ecriture. Son humilité paraissait en toutes ses paroles, en toutes ses actions. H supportait patiemment les infirmités du prochain. Il conserva soigneusement sa chasteté ; et , pour s'y maintenir , il chérissait la mortification ; il jeûnait presque continuellement ; endurait le froid et le chaud , restant également vêtu dans toutes les saisons. Dans les temps les plus rigoureux de l'hiver, tous les soirs , lorsque les autres religieux s'étaient retirés dans leurs cellules , il allait à l'étang du bas du jardin du monastère , se dépouillait , s'y plongeait jusqu'aux aisselles, et , en cet état , récitait les sept psaumes de la pénitence, pour les bienfaiteurs du couvent.
En 5o4 , saint Guénolé mourant le désigna pour son successeur., Le choix fut unanimement applaudi ; mais Guenaèl n'accepta que sur la promesse qu'on lui fit de lui rendre la liberté au bout de sept ans.
H remplit sa charge avec une exactitude et un dévoûment admirables. Le terme expiré , tant afin de suivre son goût pour la retraite qu'afin d'épargner un crime aux Frisons, qui mettaient tout à feu et à sang dans l'Armorique , il passa en Angleterre avec douze religieux. Il désirait apprendre des disciples de saint Patrice la perfection de la vie monastique , qu'il pratiquait sans le savoir. L'éclat de -ses vertus et de ses miracles le rendit bientôt célèbre. Il prêcha l'E-
vangile sur les côtes et pénétra dans l'Irlande. II eut la consolation de convertir bien des âmes encore esclaves des superstitions payennes , une infinité de mauvais chrétiens, et de rétablir la régularité dans plusieurs monastères.
En 5i3, Hoël I. chassa les Frisons de l'Armerique. GuenaSl y rentra. Il apportait de précieuses reliques , avec un grand nombre de livres, et était accompagné de cinquante religieux , qui n'avaient pas voulu le quitter. Il débarqua dans l'île de Groix , fut reçu en triomphe à Landévennec , y passa trois ans , donnant l'exemple de l'humilité et de l'obéissance. Ensuite, il se retira dans une autre partie de la Cornou aille continentale, et y bâtit un monastère, qu'il gouverna très-saintement pendant quelques années.
Le roi Hoël I. voulut vainement le fixer près de lui. Le saint , résolu de se disposer à la mort dans la retraite, se retira dans le pays de Vannes, avec deux confrères; il y construisit un oratoire et trois cellules. Il se prépara au passage de l'éternité par la pratique continuelle de l'oraison. Comme sa dernière heure approchait, il assembla ses disciples , les exhorta à persévérer dans l'observance des règles f célébra le saint sacrifice en leur présence ; et , en les bénissant , il rendit son aine à Dieu, le 3 Novembre 5 1 8.
Albert Lc-Grand dit ou'il fut inhumé à Lan- ' dévennec ; le Propre de Vannes assure que , d'après une tradition perpétuelle , son corps fut apporté dans cette ville et enterré à la sortie du chœur, du côté de l'épître. Baillet prétend que c'est le tombeau d'un autre saint du même nom.
INSTRUCTION
Quels moyens prendrez -vous pour acquérir à conserver et augmenter en vous F amour de Dièu?
^ Déterminez-Vous à souffrir pour Dieu tout ce qu'il voudra, à n'agir que pour lui. Renoncez à , toute attache aux choses de la terre, et dépouillezvous de vous-même. Demandez souvent à Dieu son amour, comme les pauvres demandent l'aumône. Parlez- lui comme au meilleur des pères. Dites -lui souvent: Apprenez-moi à vous aimer, comme vous l'avez appris à ceux qui vous ont le plus aimé. _ Tous les matins , à votre réveil , réjouissez -vous et remerciez Dieu de ce qu'il voua donne un jour pou» l'aimer librement*
5 Novembre. Saint RÉ , QOAT ou RENAN , lurnomm é COLLE DO , Eveque, et jaint BLERRIEN , Ermite.
Les nobles et riches Ludun et Tagu , son épouse , donnèrent le jour à saint Ké , en Irlande. If fut un des cinquante enfants de première distinction que le roi Léogaire , conqaërant de cette île , exigea pour otages. Bientôt après , saint Kiéran le délivra et lui fit donner une excellente éducation.
Il vînt à Tours , se fit religieux dans le monastère de Saint-Martin. Il en sortit long-temps après, pour aller sauver ses compatriotes. Bien des conversions couronnèrent ses efforts dans la Connacie. H fonda une église dans la Lagénie et y réunit une foule de nouveaux chrétiens. Il détruisit une idole vénérée dans les états du roi Eugène. Un temple élevé au vrai Dieu y attesta le triomphe de la vérité , et fut desservi par saint Comoscl , disciple du zélé missionnaire.
Kénan 9 devenu évèque de Duleck , à neuf lieues N. de Dublin , fut le père de son peuple l lui donna des instructions fréquentes , le visita souvent et distribua tous ses biens aux pauvres. Epuisé par les fatigues de son apostolat , il se démit de son évëché , passa dans la oro-
vmce ae v
bâtit un. oratoire et des cellules pour de saints personnages qui le suivaient , et pour lui.
Dans un château voisin , nommé Gudrun , demeuait le méchant prince Théodoric, qui
f poursuivit un cerf jusque dans la retraite du saint, ui, enleva une vache et sept boeufs qu'on lui avait donnés , et répondit à l'humble réclamation du solitaire par un rude soufflet. Kénan souffrit patiemment cette violence. Bientôt le prince , attaqué d une dangereuse maladie » se repentit , fit appeler Kénan , restitua le bétail , et donna douze arpens de terre de plus au saint , qui le guérit miraculeusement
Des dons de Théodoric, Kcnan éleva un ample monastère 9 et y reçut une foule de religieux de tous les pays. Quand il les euf habitués k bien suivre la règle 9 il leur nomma un supérieur, et partit pour TArmorique. Il s'embarqua au port ae Landegu , avec plusieurs de ses disciples. Ils débarquèrent à la côte de Léon , et se rétirèrent à l'endroit où est l'église de Cléder. $aint Ké y bâtit un petit monastère et y déposa des reliques qu'il avait apportées, et le livre des Evangiles qu il avait copié de sa main.
Cependant Mordrec, fils ingrat du roi Artur, profitant d'un voyage de son père dans les Gaules, s'empara du royaume , et chercha un appui dans l'alliance des Saxons. Les prélats, craignant pour
* la religion , de la part de ces infidèles , voulurent accorder les princes; el , connaissant la vertu de saint Ké , le mandèrent et le députèrent , avec six autres évêques , vers le roi , pour le disposer à faire la paix 9 moyennant une réparation raisonnable.
Mais , avant que cet accommodement se pût conclure , quatre- vingt mille Saxons débarquèrent , et Mordrec se joignit à ces barbares. Artur , et presque tous ses braves, péu'rent , en 542 , à la fameuse bataille de Camlan.
Saint Ké , ne pouvant voir la ruine de sa patrie , revint dans l'Armorique ; et, passant par la ville de Winton, il consola la reine Guenaran. Il la décida à consacrer à Dieu le reste de sa vie. Revenu à Cléder , il y enterra Termite $aint Kerrien. Les deux serviteurs de Dieu étaient liés depuis l'enfance. Ils avaient étudié ensemble ; ils avaient vécu long-temps réunis à Cléder.
Saint Ké fut lui-même atteint d'une maladie mortelle, reçut dévotement les secours de la religion , et mourut le premier samedi d'Octobre , vers la moitié du sixième siècle.
Même jour. Saint GUET HE IV OC , Abbé,
Ce fils de saint Fragan et de sainte Blanche naquit dans la Grande-Bretagne, suivit ses parents dans r Armorique , devint élève de saint Budoc, dans l'île des Lauriers, fut, avec son frère Jagu, fondateur de l'abbaye de Saint- Jagu ; et , avec la moitié des religieux , alla terminer ses jours dans une autre retraite , peut-être à
Lochrist , que son père venait de fonder. Pour plus de détails t voir au 3 Mars.
Moyens d'acquérir T amour de Dieu.
Proposes-vous de faire toute* vos action* par le motif de son amour. Faites des aumônes en réparation du temps que vous avez passé sans aimer Dieu. Complaisez-vous dans les perfections de Dieu. Désirez ardemment qu'il soit aimé de tous les cœurs. Saisisses les occasions de porter les autres à aimer Dieu. Faites autant d'actes d'amour de Dieu que d'actions , renouvelant au commencement de chacune l'intention de plaire au Seigneur, et accomplissant avec joie sa volonté. Sainte Thérèse.
6 Novembre. Saint EFFLAM, sainte HONORE et saint
GESTIN, Solitaires.
Effla*, fils unique d'un roi d'Irlande, naquit en 448. Son aïeul et son père soutenaient une guerre opiniâtre contre un des souverains saxons de THeptarcbie.
Touchés des maux qu'attirait sur leurs sujets ce long état d'hostilités , les princes ennemis résolurent de faire la paix, et voulurent la cimenter par l'union dEfflam avec Honore » fille du monarque saxon. Mais Efflam , édifié par l'excin-
51e de quelques cénobites , qui avaient pénétré ans THybcrnie , aimait comme eux la prière , le jeûne et les autres exercices de piété. Il inspira le même goût à quelques jeunes seigneurs élevés avec lui. Cependant il atteignit , ainsi que sa fiancée , l'âge nubile. Le roi , son père , fit venir Honore et pressa son fil$ 4e recevoir sa
main , comme gage du traité qui assurait le repos de son peuple. Le prince obéit ; mais , résolu de suivre sa vocation, il se décida à fuir avec ses* amis dévoués , s'il ne pouvait déterminer son épouse à garder la virginité. Il fit préparer un vaisseau 9 pour s'en servir au besoin.
Ea pieuse Honore consentit à garder la continence ; ce qui enhardit son époux, à découvrir son dessein de quitter la cour. La princesse en parut affligée ; mais Efflam la voyant bientôt assoupie , courut au navire , avec ses confidents, et gagna promptement la lieue de grève. Ils débarquèrent sous laf grande Roche-Bleue, quand un dragon sortit de la forêt voisine et vint à reculons vers une caverne située au pied du rocher.
D'après la chronique , ce monstre désolait la contrée , et personne n'avait osé l'attaquer.
Le célèbre Artur , roi du pays de Galles , vint à passer sur la grève , reconnut son parent Kftlam , vola à son secours, armé d'une massue et d'un bouclier.
Pendant le combat , le prince irlandais et ses compagnons priaient pour leur vaillant défenseur. Artur^ enfin extermina le cruel animal. Le vainqueur se 'sentant très-altéré , Efflam fit une fervente oraison et le signe de la croix, frappa de son bourdon un rocher voisin ; il en jaillit soudain une fontaine limpide, où le héros étancha sa soi£ Cette source miraculeuse se voit à Toui-Efflain, à l'extrémité oceidentale de la lieue de grève. Le brave Artur prit congé de son cousin, et, s'enfonçant dans la forêt qui bordait le rivage , alla chercher de nouvelles aventures.
Efflam , èn mémoire de sa délivrance , planta
une
une croix de pierre sur le lieu du combat, fonda un ermitage près de la fontaine et s'y fixa avec ses disciples. Ils ne prenaient pas de nourriture le lundi , le mercredi et le vendredi , tant ils estimaient la mortification.
Honore, désirant rejoindre, son mari, s'embarqua dans un .de ces légers bateaux de claies d'osier , couverts de cuirs cousus , dont les Celtes faisaient usage , et vint aborder à Coz-Guéaudet. Ayant appris qu'Efflam était à deux lieues de là , elle s y rendit , poursuivie par le jeune gouverneur de la ville de Lexobie , oui voulait la corfompre; mais, touché d'un prodige qu'Efflam fit en sa faveur, il se convertit et donna au saint et à ses compagnons le terrain qu'ils occupaient , et tout celui qui leur serait nécessaire dans ses domaines.
Efflam construisit pour Honore une cellule à quelque distance de sa retraite. Elle y vécut quelques années comme un ange , sans regar- * dcr aucun homme en face, et n'ayant avec son mari qu'un commerce spirituel ; puis elle alla finir sa vie dans le monastère de Lanninok , près de Lorient.
Le pieux ermite Gestin , prêtre , croit-on , qui avait construit l'oratoire çt la cellule trouvés par Efflam , revint d'un pèlerinage à Rome. Il re- 1 jeta généreusement l'offre que lui fit notre saint de les reprendre , s'agrégea à la société d'Efflam , et se tint près de lui dans le bois où il mena une vie si exemplaire 3 que le pays consacra sa mémoire en prenant son nom. Saint Efflam mourut le 6 Novembre 5 12.
INSTRUCTION
Amour de toi-même. .
Dieu ne fait rien sans se proposer une fin digne de lui : cette fin ne peut être oue sa gloire. Donc , tout nous venant de Dieu, dort tendre a le glorifier. Or 9 comment veut*1 il que le glorifient les créatures raisonnables? En se perfectionnant sans cesse et le prenant lui-même pour modèle. La volonté de Dieu , voilà le fondement de nos devoirs; l'imitation des1 perfections divines, voilà le moyen d'accomplir le uessein du Créateur.
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6 ïtovembrc Saint MELAI NE , Evêque.
Ijl naquit le 6 Janvier 442 ou 4^4* Une tradition le fait venir au jour dans la paroisse de Plélauff, au diocèse de Saint-Brieuc , alors dans celui Vannes*
On y montre les ruines d'un château où Ton prétend qu'il vint au monde ; le bois environnant s1 appelle bois de Saint-Melaine ; non loin était une chapelle sous son invocation ; là est encore une belle fontaine qui porte son nom. D'Argentré, dans son histoire de Bretagne , dit aussi que saint Melaine était natif de Plélauff. Le Martyrologe . gallican le marque également
Ses vertus ajoutèrent encore à l'éclat de sa naissance.
Formé de bonne heure à la piéle par de grands prélats, il méprisa ce que le monde a de plus séduisant , çt embrassa la vie religieuse^ Une figure agréable , une constante affabilité , une rare prudence lui attiraient l'affection et l'estime de tous ceux qui le connaissaient.
Saint Amand , évèque de Bennes, attaqué d'une maladie mortelle, le fit venir, lui recommanda son troupeau , et déclara aux principaux du clergé et des laïques que le ciel lui donnait ce fervent religieux pour successeur. «Après la mort du prélat , les ecclésiastiques et le peuple de Rennes enlevèrent Mclaine et le firent sacrer, en 5o8.
• Chargé d'un fardeau redoutable aux anges mêmes, il s'appliqua avec une ferveur encore plus grande à la prière, aux œuvres de l'austérité chrétienne, à l'étude des oracles sacrés dont il était l'interprète. Toujours occupé de la présence de Dieu , il n'entreprenait rien sans l'avoir consulté. Toujours attentif sur lui-même et sur ses ouailles, il visitait souvent son diocèse et se demandait compte de toutes ses actions, songeant sans, cesse à la dernière heure. Pour ranimer son espérance , il regardait souvent le ciel , et cette vue l'attendrissait jusqu'aux larmes. Il se privait même du nécessaire , afin de donner aux indigents. Par ses travaux et ses exemples , il extirpa l'idolâtrie de son diocèse.
Dieu releva l'autorité de son ministre par le don des miracles. Les actes de saint Metaine, écrits peu de temps après sa mort, rapportent qu'il délivra des possédés, et rendit la vue, la parole , la sanlé , la force à plusieurs personnes ; mais , afin de s'en dérooer la gloire , il se servait communément d'huile ou d'eau bénite. Eusèbe , roi de Bretagne , lui: donna la paraisse de Comblessac , en reconnaissance de la santé que le pieux pontife lui avait rendue p^r ses prières, et de ce qu'il avait délivré sa fille possédée du démon. Ce fut en partie par les li-
béralités du même souverain qu'il fit construire , ▼ers 4^5 , l'abbaye de son nom , en l'un des faubourgs de sa Tille épiscopale , et dans on Heu qui servait alors de cimetière aux habitants.
Clovis , premier roi chrétien des Français , admirant les vertus de Melaine , en fit un de ses principaux conseillers. De l'avis du sage pré* lat , il bâtit plusieurs églises 9 releva celles que le malheur des temps avait abattues, fonda des monastères, répandit ses libéralités sur les pauvres f honora les serviteurs de Dieu , de quelque condition qu'ils fussent , gouverna avec équité et contribua puissamment à la propagation de la foi. En Su 1 il assembla un conçue de trente-deux évêques, à Orléans. Melaine s'y distingua en réfutant les hérétiques , -et en prouvant avec solidité les dogmes de l'Eglise. Saint Melaine fut aussi conseiller de Glotaire. Lanoue met saint Melaine à la tète des chanceliers de France , dans son catalogue imprimé en 1 634 et 17*5.
Rentré dans son diocèse , il continua d être
Sasteur vigilant et solitaire parfait. Il avait des isciples réunis en plusieurs monastères, notamment .a son ermitage de Platz , objet de sa prédilection , et il y avait bâti de ses mains un oratoire , où il allait souvent chercher le repos en Dieu, il y eut le pressentiment de sa mort. II en annonça le jour à ses religieux; et, quand il approcha , le pieux vieillard leur donna l'absolution générale » selon l'usage des évêques , les consola , leur rappela énergiquement comment ils devaient se sanctifier et édifier les fidèles , et les bénit. Il se munit ensuite du corps et du sang du Sauveur , et mourut à Platz , en 53o , le 6 Novembre , comme il l avait prédit. Il avait
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assisté cette même année au concile d'Angers. Il était ami de saint Aubin, évêque d'An-
fers , aussi natif du diocèse de Vannes ; de saint lars, évêque de Nantes , et de saint Lauton. U fut inhumé dans l'abbaye de son nom.
INSTRUCTION
Devoirs envers famé.
L'entendement est fait pour connaître et imiter Dieu , en connaissant les choses , autant que possible, comme le Seigneur les connait, exactement et pour le bien. Il ne nous oblige qu'à acquérir et consérver les connaissances indispensables, comme celle de la religion , et toutes celles que réclame notre état. Qpant aux connaissances simplement utiles ou agréables , il veut bien qu'on les aime et qu'on les cultive, mais sans négliger un devoir propre à sa position.
Même jour. Saint W1NOC , Abbé.
Frère du roi Judicaël I, Winoc naquit dans la Petite-Bretagne, «n 627. Dès sa plus tendre jeunesse, il parut très- avancé dans ta vertu.
U s'associa trois de ses frères ; il fit avec eux plusieurs pèlerinages, et visita, àS.-Omer, le monastère de Sithiu. La ferveur des religieux qui l'habitaient frappa singulièrement nos pieux voyageurs, et ils se fixèrent parmi eux en prenant l'habit. Quelque nombreuse que fût la communauté , on y distingua bientôt Winoc. Quelque temps après , saint Bertin, abbé de Sithiu , envoya les quatre moines bretons former un établissement dans des marais , du côté de la mer. Hérémar, gentilhomme
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flamand , leur donna une terre assez fertile , et saint Wmoc y bâtit un monastère, une église et un hôpital , et y consacra son temps au service de Dieu et du prochain.
Le nouveau 'monastère devint fort nombreux et répandit au loin l'édification. Le saint gouvernait avec une douceur inaltérable. Son grand soin était de se rendre aimable. La sérénité de son esprit se manifestait par la gaieté de son visage. Il exerçait l'hospitalité avec un empressement et une satisfaction qui prouvaient qu'il se trouvait heureux , quand il recevait J.-C. , en accueillant un hôte pour l'amour de lui. Son plus grand plaisir était d'aller servir les pauvres dans l'hôpital. Il était le plus humble des frères , et on l'eût pris pour le serviteur de tous. Dans sa vieillesse même , il s'appliquait aux travaux les plus rudes et les plus humiliants. La réputation dont il jouissait fut augmentée par les miracles qu'il opéra en faveur des malheureux.'
Le désir ardent qu'il avait d'être uni à Dieu fut accompli , le fr Novembre 7 1 7.
Ingenoc , Madoc et Quadanoc , les trois frères et compagnons de saint Winoc , sont cités comme saints dans les chroniques générales de l'ordre de Saint-Benoît , qui en parlent ainsi :
« Le bienheureux Ingenoc fut aussi compagnon de Winoc, et acheva saintement sa vie.
Le bienheureux Madoc fut compagnon de Winoc en pays, en monastère et en vertus.
Le bienheureux Quadanoc fut compagnon <de saint Winoc , et ermite du même monastère. U mourut dans une grande réputation de sainteté. » Le titre de saint est donné à chacun d'eux à la marge.
SAINTS. ^5 INSTRUCTION
Devoirê envers l'âme. — Suite.
La volonté est la faculté de vouloir et d'imiter Dieu , en l'aimant plus que toutes choses et n'aimant rien que pour lui plaire; en nous contentant des biens qu'il nous * permet , en , suivit les lumières de la raison j éclairée par ta foi. Donc il faut réprimer nos passions et éviter ce qui" les excite.
Ainsi le devoir de l'âme sera de tendre sans cesse' à sa fin, par le bon1 'usage de ses facultés.
7 Novembre. Saint ILTUT, Abbé.
Il naquit dans le comté de Glamorgan, au commencement du cinquième siècle. Bécan , son père , était un des principaux seigneurs du pays, et Renguilidée, sa mère* était fille de Salomon 1. . Après avoir étudié , avec un brillant. succès,' les connaissances humaines* jeune encore, il servît dans les armées du roi Arthur , dont il était parent , et s'y; acquit urie; grandé réputation de valeur. ? ; , ' ' \ t<
Saint Cadoc , $hhé de Lanc^rypn , lui inspira l'amour de lai sagesse, lltut reçut la tonsure , passa plusieurs années sous la conduite de celui qui l'avait introduit dans les voies de la perfection , et se rendit fort habile dans les sciences ecclésiastiques. > ,
Il fonda depuis, dans le voisinage de Lancarvan , un monastère qui prit1 le nom de Laniltut» Le> saint religieux y acquit bientôt tant de célébrité par sa science , par sa piété et par son ^aptitude à instruire la jeunesse , que les seigneurs aimaient k lui confier leurs enfants,
2g6 DEUXIÈME PARTIE*
et qu'on h regardait comme l'ecclésiastique le plus instruit de la Grande-Bretagne.
II (ut le maître de David , de Samson , de Paul Aurclîen , de Gildas et de plusieurs autres saints. Il joignait le travail des mains à V étude , aux veilles, à la prière et au jeûne. H remit à la fin la conduite de son école à Isham , son élève , afin de suivre librement son goût pour la retraite. Après trois ans de solitude et d'austérités extraordinaires , il visita ses disciples dans l'Armorique , et mourut à Dol, dans le sixième siècle.
HVSTRÙCTIOH.
Devoirs envers Id corps.
L'âme bien réglée gouvernera le corps } comme une reine vertueuse qui travaille constamment à fil ire le bonheur de ses sujets.
Elle imitera la sagesse éternelle, qui va à son but en unissant la douceur à la force , et en employant des moyens aussi légitimes qu'efficaces* Ainsi, i. elle conservera, le corps, ne faisant librement rien qui puisse entraîner sa ruine , sans qu'une raison évidente et commandée par la religion l'y oblige» Comme là maladie l'expose à périr , elle l'en garantira par la sobriété, par un travail modéré, par une doude gaîté, etc. Elle l'en délivrera par le recours aux remèdes permis. Mais, dans un conflit d'intérêts, ceux de l'âme doivent prévaloir. sr. Elle perfectionnera le corps. Pour cela , outre la santé $ il faut l'intégrité, la force, la souplesse, et surtout une disposition continuelle à servir l'âme , ce qui est la fin du corps. Tout cela s'obtient pat la tempérance , « amour qui se conserve sain et intègre pour Dieu, » $. Augustin. Elle accordera au corp» tous les soulagements nécessaires pour qu'il aille à sa fin. Rien de plus : le /superflu le porterait à la révolte.
Même jour. S. BLEVILEGUET , Evêque de Vannes.
Ce prélat florissait dans le commencement du dixième siècle. Il souscrivit la fondation du prieuré de Batz , près de Guérande , faite par le duc Alain, en faveur de l'abbaye de Landévennec.
U édifia son pays» par l'exemple constant d'une vie très-sainte; signala sa charité, en délivrant un énergumène au château de Lude, dans l'Anjou, et en donnant toutes ses richesses aux pauvres ; fit preuve d'humilité , en quittant son siège pour se faire moine, à. Quimperlé ; et termina ses jours par une mort précieuse devant Dieu. Annales des Bénédictins; Déric , Histoire ecclésiastique de Bretagne ; V tes des Pères , par Butler , édition augmentée; i835.
INSTRUCTION
Devoirs envers le corps. — Suite.
Le suicide et le duel «ont opposés à l'amour bien entendu que nous nous- devons. Le suicide est une ^ lâcheté : on le commet, ne pouvant souffrir ce que des femmes et des enfants endurent. C'est une /olie; on va contre ces principes évidents : c'est dans l'adversité 9 courageusement supportée , qu'on se montre brave; l'existence vaut mieux que le néant ; il faut fuir un crime qui rendra à jamais malheureux. On combat le sentiment le plus naturel, celui de sa conservation. Cest un crime qui outrage tous les attributs de Dieu. Cest un vol: on se dérobe à sa famille , à la pat lie , au genre humain qu'on doit servir. Cest un scandale. On voit combien un tel exemple est contagieux. A plus forte raison, on doit éviter le duel, qui expose à commettre un suicide et un homicide,
8 Novembre. Sainte TRÉFINE , Martyre.
Bans la première moitié dû sixième siècle t Erech , roi de Vannes , fils de Hoël I. et de sainte Pompée , avait une enfant nommée Tréfine , à qui le saint abbé Gildas-le-Sage avait inspiré de grands sentiments de religion. Le souverain , qui chérissait une fille si vertueuse, désirait lui procurer un établissement distingué.
Bientôt la main de la princesse accomplie fut demandée par un comte puissant du pays de Vannes. C'était le fameux Comor ou Conomor , seigneur redputé , qui se livrait avec fureur à ses
{tassions. Quand une femme de haute naissance ui*plaisait , il l'épousait ; et , dès qu'elle portait uto gage de-leur amour , il l'immolait pour en
I prendre une autre qui ne tardait pas à subir e même sort. Il était ainsi devenu veuf plusieurs fois , quand il rechercha Tréfine.
Erech rejeta sa demande; mais, comme £e lieutenant de Chîldebert était redoutable , le refus fut coloré des prétextes les plus spécieux. Le comte , apprenant que Gildas avait un ' grand crédit à la cour de Vannes , l'envoya prier d'intercéder pour lui , et vint lui-même trouver le saint abbé. Il fit tant d'instances , tant de promesses et de serments de vivre désormais d une manière édifiante , que saint Gildas le crut , et qurà sa prière , Erech donna son consentement.
Pendant les premiers mois de son mariage, Comor répondit à l'affection de son épouse par de bons procédés; mais elle devint enceinte , et sa tendresse pour^ elle se changea en aversion. Il la maltraita et voulut la tuer.
)igitized by
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Tréfine, afin d'empêcher un double crime ,. s'échappa du château ae Gomor , et prit le chemin de Y anneS , pour se réfugier chez son père.
Gomor s'est aperçu de sa. fuite; furieux, il vole à cheval sur ses traces. La malheureuse s'est cachée dans un taillis voisin de la route. Il approche, la découvre y la saisit, tire l'épée et lui tranche la tête , disent les actes de saint Gildas et de saint Trémeur. Il s en retourne ensuite en méditant de nouveaux forfaits.
Les domestiques qui avaient accompagné T réfine , coururent porter à Erech la nouvelle du meurtre. Le roi désespéré, vint conjurer Gildas de lui rendre sa fille , que son intercession avait livrée à l'affreux Comor. Le saint consola ce tendre père ; et , se rendant auprès du corps de la princesse , il la ressuscita et la conduisit au palais du roi de Vannes.
Sans garantir la vérité de ce prodige , on peut dire qu'à la prière de Gildas, Dieu fit à Tréfine quelque faveur signalée. Ainsi sauvée, la pieuse Tréfine donna le jour à Tremeur , se retira dans un monastère de saintes filles» et y passa dans la ferveur le reste de ses jours. • ♦
INSTRUCTION
Charité envers le prochain.
- Je vous donne an précepte nouveau : Aimervous les uns les autres , comme je vous ai ainiés f dit notre Sauveur. La charité envers le prochain doit être surnaturelle dans sa source, Universelle dan9 son objet, suprême dans son degré , active et féconde dans ses œuvres , éternelle data sa durée.
i. Elle sera surnaturelle dans sa source. J.-C, nous
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a aimés d'un araoar surnaturel ; puisqu'il cherchait en tout la gloire de son Père : il indique la source de la charité, quand il dit qu'il est venu apporter le feu du ciel sur la terre , et que son grand désir est d'en voir l'univers embrasé. A son exemple , aimons nos frères , non principalement à cause de leur nature, de leurs qualités et des services qu'ils rendent, mais parce que Dieu le veut et peur lui plaire.
Même jour. Saint TREBtEOR, Martyr.
Le roi de Vannes , Erech | * fils de Hoè'lle-Grand et de sainte Pompée , avait une fille appelée Tréfine , qui épousa le comte Conomor. Ce mari cruel voulut la tuer , dès qu'elle porta dans son sein un fruit de leur union. Sauvée miraculeusement par Gildas-le-Sage , l'infortunée comtesse se réfugia dans le palais de son père. Elle y donna le jour à. un fils que le saint abbé baptisa de son nom , et qui fut surnommé Tremeur.
L'enfant du miracle fut élevé dans le monastère de Rhuis , où il fit de très-grands progrès dans les lettres et dans la piété. Sa vie angélique était accompagnée de prodiges que le ciel aimait à opérer par son ministère.
Le descendant des rois bretons se promenant à, la campagne, après avoir sanctihé le jour du Seigneur par l'assistance aux offices divins, fut rencontré et reconnu par le féroce Conomor* Le père dénaturé , sans égard pour la jeunesse et l'innocence de Tremeur , se jeta sur lui et lui trancha la tête. C'est pour ce motif que cette intéressante victime est mise au rang des martyrs et invoquée sous ce titre.
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v. Charité envers le prochain.— Suite.
a. La charité sera universelle dans son objet. Jésus- Christ est venu sauver tout le genre humain ; il a souffert pour tout son troupeau ; il est mort pour tout le monde ; personne n'est privé de ses grâces.
Un publicain trouva sur le chemin de Jéricho un homme blessé , souffrant, abandonné, et il lui prodigua les secours les plus généreux. Etait-ce un compatriote, uu parent, un ami, un partisan des mêmes opinions, un co-rcligionnaire ? Non * Qu'étaitce donc? Un homme. Allez., et faites de même, dit le Sauveur. Aimez tous ceux qui sont amis de Dieu ou qui peuvent le devenir. La charité ne s'arrête quà la porte des enfers.
Même jour. Saint REBIUS , Evèque.
Il naquit dans la Petite -Bretagne 9 vers 410 » et fut le plus jeune fils de saint Salomon I, roi de l'Armoriquc, et d'Oren , son épouse.
Il consacra vingt ans consécutifs aux sciences , aux lettres et aux arts libéraux , dans son pays, qu'il porta ainsi par son exemple à l'amour et à la culture de toutes les connaissances.
En s' appliquant si constamment à s'instruire , H eut encore plus grand soin de se sanctifier. . Après tant d'années d'études et de pieux exercices , il se rendit auprès de saint Hilaire d'Arles ,
Sour se perfectionner. Il fit tant de progrès et tant e bien, que l'illustre prélat le sacra cvêque. Après un séjour d'un demi- siècle tout plein de bonnes œuvres , il sortit d'Arles et se retira dans la Grande-Bretagne, patrie de ses ancêtres. Il se rendit à Ménévie , d'où il passa en Ir-
lande, édifiant et semant les bienfaits dans tous les lieux qu'il parcourait. Une île de l'Hibernie lui servit de retraite , pendant quatre ans. Mais il n'y resta pas oisif. Il y bâtit une église , et ranima tellement la ferveur , que de nombreux disciples s'attachèrent à lui et le suivirent dans l'île d'Ànglesey, où il termina saintement sa longue et glorieuse cârrière. C'est ainsi que , s' étant détaché des biens du temps , pour être tout entier au service de Dieu et du prochain , il conquit une couronne plus durable que celles de la terre.
INSTRUCTION
Charité enverg le prochain, — Suite.
3. La charité sera suprême dan s son degré. «Notre Seigneur a dit : Aimez-vous lés uns les autres, comme • je vous ai aimés ; ce qui vent dire que de même que notre Seigneur nous a toujours préférés à lui-même > et qu'il le fait encore autant de fois qu'il se donne à nous ; aussi veut-il qua nous ayons un amour semblable au sien, les uns pour les autres, et que nous préférions même le prochain à nous. S. Bernard dit que la mesure d'aimer Dieu , c'est de l'aimer' sans mesure , et qu'en notre amour , il ne doit y avoir aucune borne ; mais qu'il faut le laisser étendre ses branches aussi loin qu'il pourra. Ce qui se dit de l'amour de Dieu , se doit entendre de l'amour du prochain, pourvu toutefois que l'amour de Dieu surnage et tienne le premier rang. » Saint François de Sales.
10 Novembre. Saint GOBRIEN , Eveque.
Gobriek naquit au pays Vannetais, vers 670. Ses nobles parents lui donnèrent une bonne édu-
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cation , qu il perfectionna dans l'abbaye de Rhuis. Elevé au sacerdoce , il fut attaché au clergé de la cathédrale de Vannes. Sa vie exemplaire devint un sujet d'admiration. H nè sortait que
Jour aller à l'église ou pour exercer les œuvres e miséricorde ; la prière et l'étude faisaient sefs délices. Il portait un cilice jour et nuit, se nourrissait à peine, afin de ménager pour les indigents, et célébrait le saint sacrifice avec une piété attendrissante.
Tant de vertus, jointes au savoir , le firent choisir par le clergé et le peuple pour occuper le siège épiscopal de Vannes devenu vacant. Ne pouvant faire annuler son élection, il se soumit à Dieu qui l'appelait à cette charge , et fut sacré à Dol.
Sa vie , déjà si sainte , parut plus sainte encore : une miraculeuse guérison qu'il opéra, fit Tenir une foule de personnes soutirantes lui demander la délivrance de leurs maux, et le ciel couronna ses vœux en leur faveur. Ce soin ne lui faisait point négliger ses autres devoirs. H fut le tendre nourricier des pauvres et l'infatigable docteur de son peuple.
Après dix-sept ans d'épiscopat , il se fit remplacer , se retira dans un ermitage de la paroisse de Saint-Servan , à deux lieues de Josselin ; et, malgré de douloureuses infirmités, il s'y Kyra tout entier à la contemplation. C'est ainsi que , pendant huit ans , il se disposa à la mort. Sentant qu'elle approchait, il se fit administrer par son successeur, et s'endormit dans le Seigneur, le 10 Novembre 735*
INSTRUCTION
Charité envers le prochain. — Suite.
4. La charité sera active, etc. Jésus-Christ a passé en faisant da bien. Allez, dit-il aux envoyés de Jean ; dites à votre maître ce que vous avez vu : les aveugles voient; les boiteux marchent; les sourds entendent; les morts ressuscitent; les pauvres sont évangélisés. Je vous envoie , dcclare-t-il à ses disciples, afin que vous portiez du fruit et que votre fruit demeure*
14 Novembre. Saint AMAND , Evêque.
Il naquit vers 3 92 f et fut très-lié avec Sancte 9
goète chrétien de la Gaule , et ami de saint aulin de Noie. Ils étaient en commerce de lettres. Il paraît que c'est à saint Amand que saint Paulin donne la qualité de frère , en l'appelant enfant de bénédiction.
Des commencements si beaux font concevoir ce qu'il devint , et quelles furent sa science et sa piété. Il remplaça Artemius sur le siège de Rennes , vers 475.
Albert Le-Grand dit qu'il couronna dans sa cathédrale Hoël IL
Ses mérites furent grands durant son épîscopat. Il rendit un service inappréciable à la Bretagne et à la France, en désignant saint Melaine pour lui succéder. Il mourut le i4 Novembre 5o8. , •
Bennes l'a pris pour patron et l'invoque dans les calamités. •
INSTRUCTION
Charité envers le prochain. — Suite.
5» La charité sera éternelle dans sa durée. Jésus-
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Christ a $tmé les siens jusqu'à la fin ; maintenant encore , il prie son Père pour nous j il nous applique les mérites infinis de ses douleurs et de sou trépas. Sa charité ne meurt point. Que la nôtre soit aussi plus forte que la mort. Aimons durant tout le temps et toute 1 éternité. Que notre amour ne connaisse d'autre variation qu'un perfectionnement continuel.
15 Novembre. Saint MALO, et les autres saints Ev«.
«pie* d'Aletb*
Il naquit vers 5^7, à Raux , près d'AIeth, d'illustres parents venus depuis peu de la Grande- Bretagne dans l'Armorique.
Il fut confié à saint Brandan i savant et saint abbé de Lancarvan , au comté de Glamorgan t oui eut jusqu'à trois mille élèves. Notre saint fit chaque jour des progrès dans la piété et dans l'instruction i gagnant tous les cœurs par des prévenances continuelles* II reçut l'habit religieux des mains de son maître. Les égards que le célèbre abbé avait pour son disciple excitèrent la jalousie. Amis de la paix * les deux serviteurs de Dieu se* retirèrent dans les lies du nord, dont ils fortifièrent les habitants dans la foi. Ils s'édifièrent avec les pieux fidèles qu'As y trouvèrent. Le voyage se termina par les Orcades.
L'orage était calmé. La communauté reçut avec joie les deux voyageurs. Brandan roulut que son élève répandît les trésors de connaissances et de vertus qu'il avait amassés, et le chargea d'instruire les peuples. Toute la contrée en fut enrichie et édifiée. Les fidèles reconnaissants l'enlevèrent et le firent sacrer évêque régionnaire à Castel-Gwerift.
Après avoir gouverné quelque temps cette
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église , avec le soin d'un fidèle ministre du bon pasteur, il, résolut détendre l'exercice de son zèle au* delà même des mers. Il s'embarqua avec saint Brandan et quelques autres religieux, vers Tan 538. U s'éloigna secrètement, vainqueur des obstacles que le comte Gwent son père, rentré dans la Grande-Bretagne , mettait à son départ.
Il arriva dans une île voisine du lieu de sa naissance , et où l'abbé Aaron menait une vie angélique, à la tète d'une communauté. La maison était en outre occupée par un grand nombre de missionnaires consacrés à la conversion des in* fidèles et des pécheurs.
Aaron , trop affaibli par l'âge pour diriger cette mission , détermina le saint évêque à présider à cette charitable entreprise. Malo alla donc le jour de Pâques à la ville u'Aleth , aujourd'hui S ai nt- Se rv an , célébrer I3 messe dans l'oratoire que les fidèles y avaient érigé. ^Ensuite il commença une exhortation si éloquente, que le bruit s*en répandit aussitôt. Un concours prodigieux d'auditeurs força le saint à prêcher hors de cette chapelle , qui ouvrait sur une place.
Les payens furen{ si touchés de ses discours, de ses vertus , de ses miracles , qu'ils demandèrent tous le baptême. Le saint le leur administra, dès qu'il les eut suffisamment instruits. Les nouveaux et les anciens adorateurs du vrai Dieu , obtinrent qu'il remplît au milieu d'eux les fonctions épiscopales.
Beaucoup de gens ont été persuadés que c'était à lui quç, vers 54 1 » la cité d'Aleth devait l'établissement de son siège épiscopal. Mais il passe pour constant dans la tradition locale , ap-
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fmyée sur de bons fondements , que treize préats d'origine armoricaine l'avaient précédé sur le chandelier de l'église* Les douze premiers de ces pontifes ne sont pas connus par leurs noms. On croit seulement que le treizième s1 appelait Budoc. Albert Le-Grand cite un passage d'une lettre de saint Jérôme à une dame gauloise nommée Algasie. Le saint docteur lui parlait d'un saint et docte prêtre qu'il nommait Aletbius , et qui habitait l'extrémité des Gaules. Il ajoutait que ce personnage pourrait résoudre ses questions de vive voix, dans un discours rempli de prudence et d'éloquence. Ce pouvait être un des prédécesseurs de saint Malo.
On ne saurait s'imaginer toutes les peines qu'il se donna pour le bien de son cher troupeau. Sa vie fut employée à guérir miraculeusement les corps , à sanctifier les âmes ; il parcourut tout le pays pour visiter les églises , éclairer les peuples , administrer les secours de la religion , ordonner des prêtres i faire du bien à tous. -
Il visita saint Colotnban , venu en 585 d'Irlande en France , où il fonda le célèbre monastère de Luxeuil , passa huit jours avec le grand serviteur de Dieu , pour s'entretenir des choses spirituelles , et fit un pèlerinage au tombeau de saint Martin , en revenant dans son diocèse.
A sa rentrée > il établit , au lieu de sa naissance , un monastère «qu'il habita souvent.
Tandis <ju'il y construisait une église , sur un terrain qui lui avait été donné , Haeloch , comte d'Aleth, jaloux des biens qu'on donnait au saint, vint détruire l'édifice naissant. Le prélat se ven-
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gea de cette injustice en rendant la vue au prince* dont la cécité avait paru un châtiment du ciel. Haeloch reconnaissant se déclara le protecteur de l'ami du Tout-Puissant.
Malo gouverna quarante ans l'église d'Aleth enr qualité d'évêque. Jamais il ne cessa d'instruire par ses discours et par ses exemples. Il travaillait également à sa sanctification par des prières continuelles et par les pratiques de la pénitence. Il savait mettre tous ses instants à profit. Dans ses voyages mêmes, il parlait de Dieu ou récitait des psaumes. Il fit bâtir plusieurs églises. À la mort d'Aaron 9 il dirigea sa nombreuse communauté. Plusieurs personnes donnèrent leurs biens au saint évêque , et il les employa en œuvres de charité. Leurs héritiers se déchaînèrent contre lui f quand Hoeloch son protecteur fut mort. Canao était à la tète des persécuteurs.
Affligé de la perte des âmes de ses ennemis, que sa présence irritait , le bon pasteur , sup* pliant le ciel de corriger ces hommes intéressés , s'embarqua avec quelques religieux qui voulurent le suivre.
Il aborda à Pile d'Oleron. Saint Léonce , évêque de Saintes , était dans l'île de Rhé. Ce prélat , sensible au malheur de l'illustre fugitif, l'y accueillit généreusement , lui donna une maison dans une retraite , avec des revenus pour entretenir sa communauté de l'île de Rhé* Malo , passant par Saintes , ppur aller prendre possession de sa nouvelle demeure , guérit la fille du comte de la ville ; ce qui lui attira l'admiration de la province. Léonce obtint qu'il l'accompagnât dans une visite de tout son diocèse , qui en retira les plus grands avantages.
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Cependant la stérilité , la famine , des malades punissant les Alcthiens de l'injure faite à
dies punissant les Alethiens de 1 injure leur cvêque, ils députèrent auprès du saint, qui 9 touché du récit des misères de son peuple , vint l'absoudre, le délivrer des fléaux, te rendre au bonheur. Ensuite il prit des mesures pour se démettre de l'administration du diocèse , et désigna saint Gurval pour le remplacer. Bien de plus tendre que les adieux du pasteur et de ses diocésains, qui vainement s'efforçaient de le retenir. Il les bénit encore une fois et regagna la Saintonge.
Léonce vint le recevoir au bourg d' Arche m bray , dont il lui fit présent. C'est là que le saint
»>assa le reste de 6a vie dans la prière et dans es bonnes œuvres ; et , quelques mois après , il expira couvert d'un cilice, couché sur ta cendre , les yeux élevés au ciel , au commencement de la nuit du 16 Novembre 627.
Saints évèques d'Aleth :
Budoc, armoricain, mort en 54 1. Malo que remplaça Gurval , son parent et ami. Colaphin , célèbre par ses talents et ses vertus, archiaiacre pour les cantons voisins de la Rance , survit Gurval, et mourut en 584- Armel , Enogat , Malmon. Geffroi reçut la couronne de justice après trois ans et quelques mois de règne. Bilî , aumônier de la reine et ami de saint Elouan , fit apporter de Saintonge les reliques de saint Malo , dont il composa la vie. Docmael, élu en 792 , mort en 812. Jean de Châtillon.
INSTRUCTION
Si Von a la charité , on accomplit les dix commandementsde Dien etles six commandements de l'£gli*c.
, Commandements de Dieu.
L'œuvre de chair ne désireras, qu'en mariage seulement
10. Biens d'autrui ue convoiteras, pour les avoir injustement. N
16 Novembre. Saint EMILlON, Abbé.
Né à Vannes , de parents obscurs , il brilla de^ bonne heure par une tendre piété , et surtout par une charité éclairée, qui s'étendait à tous les besoins des malheureux. Ses instructions et ses exemples leur procuraient des connaissances religieuses et des vertus; ses services et ses aumônes soulageaient leurs nécessités corporelles. Vénéré de ses compatriotes, et chargé du soin de la maison du comte de Vannes , il n'usait de son crédit et des avantages de sa position que pour faire des heureux. 11 avait droit à la reconnaissance ; il trouva des ingrats , des
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calomniateurs , qui l'accusèrent de prodigalité. Miraculeusement justifié et devenu l'objet de V admiration générale , il s'enfuit par humilité.
Il s'arrêta dans un couvent de Saintonge. Le bienheureux abbé Martin, appréciant le saint voyageur, le décida à se faire religieux de Saint- Benoît , dans ce monastère*
Emilion remplit avec zèle l'emploi de celle* rier , triompha encore une fois de la calomnie et de la séduction des louanges.
Désirant vivre dans une entière retraite , ik se rendit dans la forêt de Combes, voisine de la Dordogne. Le creux d'un rocher lui servit de cellule. Mais , bientôt attirés par le parfum de ses vertus , les peuples vinrent en foule écouter ses leçons et lui demander des miracles. Le juste signala en leur faveur sa charité admirable. Plusieurs disciples voulurent se sanctifier auprès de lui ; iV construisit un ermitage et s'y livra constamment au perfectionnement de ses fils spirituels. Son grand moyen était l'exemple. Dieu l'appela au ciel le 16 Novembre 767.
Son monastère a donné l'existence à une ville qui a pris le nom de ce saint abbé.
INSTRUCTION
Explication du premier commandement de Dieu.
Un seul Dieu tu adoreras, et aimeras parfaitement.
A l'effet de mériter la rie éternelle , toût chrétien doit adorer Dieu comme son commencement et sa fin». Cette adoration doit être accompagnée, î.dela foi , de sorte que l'entendement et la volonté adorent humblement, et embrassent toutes les vérités que Ij)ieu a enseignées, quelque obscures et incompré-
hensibles qu'elles paissent être pour notre faiblesse ; 2. de l'espérance, qui honore le pouvoir infini , la bonté* , la miséricorde de Dieu , et la vérité de ses promesses , et en ce monde élève l'âme vers l'attente de la miséricorde , de la grâce et du salut, par les mérites de J.-C. ; 3. de la charité , qui nous apprend à aimer Dieu de tout notre cœur pour lui-même , et notre prochain comme nous-mêmes pour l'amour de Dieu; 4. de la religion , dont les principaux actes , l'adoration , la louange y l'action de grâce , Toblation de nous-mêmes à Dieu , le sacrifice et la prière , doivent être les occupations journalières d'une âme chrétienne. Nous devons fuir toute idolâtrie, toute fausse religion, tonte superstition, et sous ce dernier nom sont comprises toutes les espèces de divination, toute prétention à dire la bonne aventure , tous sortilèges , charmes, caractères magiques, observation des augures, etc. Ces choses sont pa yen nés et contraires au culte du Dieu vrai et vivant.
10 Novembre. Saint ETHBIIf , Cpnfe»»eur.
Il était fils du seigneur breton Eutius, qui Téleva chez lui avec soin jusqu'à 1 5 ans. Alors Ëula , sa mère , .devenue veuve , obtint le voile de saint Sam son, évêque de Dol , et lui confia son Ethbin. ï^e disciple profita si bien des leçons d'un si bon maître , qu'élevé par lui au diaconat , et entendant ces paroles du Sauveur : Quiconque ne renonce pas à ce qu'il possède, ne peut être mon disciple ; il voulut se faire religieux. Avec la permission de l'évccuie, qui le mit sous la conduite de saint Similien , il prit l'habit , à Taurac , en 554 » et s'y lia d'une vertueuse amitié avec Guénolé 9 surnommé le jeune. Il accompagnait ce saint prêtre , qui , trois fois la semaine ^ allait célébrer la messe dans une chapelle , à une demi-lieue du couvent.
On
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On dit qu'un jour revenant ensemble, ils secoururent un lépreux f et qu'aussitôt le malade , qui était Jésus-Christ , s'éleva dans le ciel tout éclatant de majesté, les bénit et leur promit de magnifiques récompenses. Guénolé mourut dans son monastère* oon pieux ami alla passer trente ans dans la solitude, se rendit en Irlande , y bâtit une église en l'honneur du saint martyr Sylvain , et habita auprès, pendant vingt ans , une cellule qu'il se fit dans 1? forêt de Necth. Il ne mangeait que le dimanche et le jeudi, et ne prenait qu'un peu de mauvais pain et d'eau. H fit de nombreux miracles. A quatre-vingt-trois ans , se sentant mourir , il assembla les vertueux solitaires de la même forêt , les exhorta à la persévérance , se fit porter dans son oratoire et expira le 19 Novembre, vers 61 3,
INSTRUCTION
Explication du deuxième commandement de
Dieu.
Dîen en vain tu ne jureras , ni autre chose pareillement.
Jurer , c'est employer le nom de Dieu pour confirmer quelque chose. On l'atteste directement , quand on le prend lui-même pour garant j indirectement, lorsqu'on a recours à ce qui a rapport à lui, comme les choses saintes, et même le ciel , lâ terre , sa tête, sa vie, etc. En jurant par ces choses, on jure par* celui qui les a créées , qui les sanctifie et qui est le souverain Seigneur de tout. Evitez également les jurements tronqués ou déguisés, et ce qui passe pour jurement sans l'être. Pour que le )urement soit permis , il faut les conditions qu'exige Jérémie : 1 • .vérité ou certitude morale ; s. justice , que la cbose pour laquelle on jure soit permise et honnête ; 3. jugement , c'est-à-dire; prudence, discrétion, grande utilité. O
24 Novembre. Saint HOUARDON , Evêque de Léon , et let autr** saints qui ont occupé ce siège*
Saint Houardon fut élu en 635, et mourut en 65o. Pendant les quinze années de son épiscopat , il fit l'édification et le bonheur de son troupeau. C'est ainsi qu'il soutint l'éclat d'un siège qu'avaient illustré saint Paul - Aurélien , saint Jouan f saint Turnomal , saint Cétomerin , saint Budoc 9 saint Goulven et saint Tenenan , auquel il succéda. C'est ainsi qu'il donna un bel exemple à «suivre à d'autres saints qui le remplacèrent dignement. Il désigna pour son successeur saint Qoueznou , abbé de Langueznou et chanoine de Léon. Plus tard , saint Mabbon gagna aussi le ciel en faisant du bien durant son passage sur la terre.
Cambri rappelle qu'on honorait autrefois, sous le nom de S. Pvriec , un ancien évêque et comte de Léon.
INSTRUCTION
Explication du deuxième commandement de Dieu.
Suite. - ♦
11 çst plus facile de s'abstenir de Jurer que de le faire avec les conditions que Dieu exige ; aussi dît-il de ne pas jurer du tout. Ceux qui ont le malheur de jurer par habitude , jurent en vain et pèchent grièvement. Qu'ils prient, qu'ils jeûnent, qu'ils engagent ceux avec qui ils vivent à les reprendre , qu'ils se punissent sévèremerîl toutes le» fois que ce malheur leur arrive. « Celui qui jure sans cesse , dit l'Esprit Saint , sera rempli d'iniquité , et la plaie ne sortira pas de sa maifcon. » Cette menace terrible tombe non-seulement sur ceux qui
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jurent , mais sur toute la maison qu'ils habitent. JPrenez garde de souffrir des jure urs chez vous; il y va de votre salut et même de voire intérêt temporel.
même jour. Saint BIEUZI, Prêtre et Martyr.
Né dan» la Grande -Bretagne , il vint , dans l'Armorique, en 527, avec S. Gildas-le-Sage , son maître , et demeura après lui dans! son ermitage de Blavet.
Ses vertus jetèrent tant d'éclat , que tous les habitants du canton le demandèrent pour pasteur.
Il guérissait de la rage. Appelé un jour de fête à traiter la meute d'un seigneur voisin, il ne voulut pas , pour une cause pareille , priver son peuple du service divin. Cet homme , furieux du retard , accourut à l'église , et , de son épée , frappa rudement à la tête le saint prêtre , qui achevait le sacrifice.
On ajoute que Bieuzi 9 modèle de patience et de piété, finit tranquillement I3 messe et adressa une exhortation touchante à ses paroissiens ; mais il succomba bientôt à sa cruelle blessure.
INSTRUCTION
Explication du deuxièmecommandementde Dieu.
Suite.
Le blasphème est une parole injurieuse à Dieu, à la religion, aux saints. Dire : Dieu n'est pas juste ; le christianisme est une invention humaine; les saints ne nous aident pas ; c'est proférer d'horribles blasphèmes. L'outrage que l'on fait à l'Eglise et
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aux saints , attaque Dieu même , comme l'honneur qu'on leur rend se rapporte à lui*
L'imprécation est un souhait exécrable contre quelqu'un. Ce péché , et les deux précédents j sont mortels de leur nature.
25 novembre. Saint THÉLIAU , Evêque.
Il eut pour patrie les environs de Monmouth ; pour père , Ensic proche parent des rois ;
6o~ur maîtres succèssifs , saint Dubrîce et saint 'au lin. Affermi dans la vertu , il résista aux séductrices que lui envoya le roi des Piçtes, con-^ quérant du pays de Galles. Les malheureuses furent punies ce Dieu par la perte de l'esprit ; le monarque et sa famille , saisis d'un salutaire effroi , se convertirent.
Quelque temps après l'an 5oo , • Théliau fit un pèlerinage à Jérusalem avec saint David et saint Paterne , et y fut, dit- on, comme eux, ordonné évêque par le patriarche. A son retour, il édifia Budic II , roi de Bretagne, son beaufrère, et sa sœur Anaumède. Quelques mois après, il se rendit à Dol , chez son ami Sâmson ; et , pendant sept ans et demi , il l'aida à sauver les âmes. Il gouvernait la communauté pendant les absences du saint.
Dubrîce résigna l'évêché de Landaff, en faveur de Théliau, rentré dans son pays. Le nouveau pasteur marcha sur les traces de son saint prédécesseur. Il fit fleurir son église par sa science, sa piété et le soin de n'admettre dans le clergé que des sujets éclairés et vertueux. Son autorité suffisait pour décider sans appel tous les différents.
Sous son épiscopat , la peste jaune ravagea le pays de Galles. L' homme de Dieu distribua tous ses biens aux indigents qui en étaient atteints , et brava la mort pour * soulager les pestiférés.
Un jour qu'il se dévouait pour son peuple , un ange lui commanda de s éloigner avec les habitants qui voudraient l'accompagner , et d'avertir qu'il n'y avait salut que dans la fuite.
H vint à Dol avec ses ouailles , épargnées et déciles, et les ramena dans son diocèse , quand le fléau eut cessé.
Nommé métropolitain à la place de saint David , à qui la peste avait empêché de donner plus tôt un successeur, il s'attacha à rassembler son troupeau dispersé * et mourut vers 58o , dans ua couvent où il s'était retiré f pour se disposer au passage de l'éternité.
Le même jour , saint Elan , évèque , patron de Laveur.
INSTRUCTION
Explication du troisième commandement de Dieu.
Les dimanches tu garderas , en servant Dieu dévotement.
Dieu commande tout ce qui est nécessaire pour les, sanctifier. l'Eglise commande , sous peine de pé- *ché mortel , d'assister h la messe. Ce doit être la messe paroissiale , si une coutume légitime ne déroge pas à la lo:. Cette coutume ne règne pas en France, et la loi y reste en vigueur. • Pour remplir le précepte de l'audition de la messe , il faut' Une présence morale , religieuse , qui persévère tout le temps de la messe.
Celui qui ne peut assister à tout le saint sacrifice , doit, s'il le peut, assister à une partie, du moins si elle est notable.
Les causes qui excusent l'omission de cette obligation , sont en général celles qui exemptent des lois positives. On les rapporte communément à l'impuissance morale, à la •charité urgente et au devoir.
Même jour. Saint HERMELAND, Abbé.
Né à Noyon, de parents très-distingués, il reçut une brillante éducation , ^ montra une sa-
rsse admirable et devint grand échanson du roi. remplit sa place à la satisfaction générale , et fut obligé par sa famille de fiancer la fille d'un grand de la cour.
Mais, quand tout lui riait dans le monde, il résolut de le fuir ; et , à force de prière et de persévérance , il obtint du monarque qui l'aimait la permission de se retirer au monastère de Fontenelle.
Doux et patient , prompt à obéir , assidu à l'oraison, charitable pour tous ses confrères, il parut à son pieux abbé Lambert digne du ministère des autels , et l'évêque diocésain l'éleva au sacerdoce. *>
Cependant, d'après l'éloge. que Pasquaire , évêque de Nantes , fit de la vie religieuse , tous ses auditeurs demandèrent l'établissement d'une communauté, et Lambert chargea Hermeland de gouverner cette colonie.
Le nouveau supérieur la conduisit d abord dans la cathédrale devantes, pour invoquer le secours des apôtres, et l'établit bientôt après dans l'île d'Indre. Il y bâtit un monastère et une église en l'honneur de saint Pierre, et une autre dont saint Paul fut patron. L'évêque- vint les consacrer et mena Hermeland à la cour de Chii-
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debert III v qu'il détermina à prendre la nouvelle fondation sous sa protection royale.
L'asile ouvert à la vertu et à la science se remplit d'hommes pieux et d élèves que leurs parents mettaient à l'abri de la corruption du siècle.
Tous les carêmes , Hermeland se retirait avec quelques religieux dans l'île d'Indrette, pour s y préparer , par un surcroît de mortification et de prières , à célébrer plus saintement la fête de Pâques. Il y avait trouvé une église et un oratoire dédié à saint Martin : il y en érigea un en l'honneur de saint Aignan. Il établit même du loin plusieurs maisons religieuses dépendan» tes de celle d'Indre. Il savait reprendre avec tant dè prudence , ou'il ramenait aisément le coupable au devoir, il eut la consolation d'adoucir l'humeur tyrannique, d'&gathée, comte de Nantes.
Parvenu à un âge fort avancé , il .se démit de son abbaye et se retira dans l'oratoire de saint Léger , martyr. Il l'avait bâti à ce dessein à la porte du couvent.
Son successeur , élu par les religieux , négligea de pourvoir à leurs besoins , pour s'occuper d'affaires inutiles ; se mit à construire un palais , pour remplacer une modeste demeure qu'il dédaignait. . ,
Celui qui avait eu le courage de reprendre un seigneur puissant et cruel , n'épargna pas un remplaçant orgueilleux ; mais celui-ci continua de tourmenter les frères par des privations excessives ; les 6t battre rudement , et ordonna de retrancher le peu de nourriture qu'on fournissait au saint et à quatre religieux qui l'avaient suivi.
Les victimes se plaignaient quelquefois de celui qui devait être leur père et qui devenait leur bourreau. Notre vénérable vieillard leur prêchait la patience et leur en donnait l'exemple.
. Un mal violent , qui parut un châtiment du ciel * les délivra du barbare. Ils avaient quelque peine à lui accorder les derniers honneurs , vu
3 a'ils ne trouvaient rien d'édifiant dans sa vie et ans sa mort. Hermeland les contraignit d'exercer cette œuvre de miséricorde.
Craignant une nouvelle erreur dans le choix d'un abbé , les religieux obtinrent du saint qu'il le désignât lui-même. H se rendit à leur prière * et nomma le sage Donat , qui , suivant toujours les conseils d'un si bon guide , gouverna jusqu'à la mort, à la satisfaction de tous.
Du fond de sa retraite , Hermeland ne cessait d'être utile aux hommes , par ses prières , par des guérisons miraculeuses , par d'excellents avis donnés à la communauté , surtout à l'approche de sa mort. S'étant communié lui-même , il expira sans douleur y entouré de ses frères et recommandant son âme à Dieu , le vingtcinq Mars 720.
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Explication du troisième commandement de Dieu.
Suite.
Tout 4e saint jour, de minuit à minuit, les œuvres servîtes , c'est-à-dire , cellès qui se font à l'aide du corps , et principalement pour le corps , comme les travaux de la campagne , sont défendues sous peine de péché mortel de sa nature.
On commettrait ce. péché, si l'on passait deux heures à de telles œuvres.
Cependant le sentiment commun et la pratique générale regardent certaines oeuvres serviles comme autorisées par la piété, par une nécessité pu* blique ou particulière* par l'usage légitime, où il est en vigueur, et par la dispense, qui a lieu surtout quand on doute de la suffisance de la cause natcPrelle ; mais qui ne doit se demander et s'accorder que pour une cause grave, juste et proportionnée à la sainteté du jour. Les évêques peuvent l'accorder» et «nême, d'après la coutume, pour des nécessités futures. D'après la même coutume, les recteurs peuvent aussi dispenser ; mais seulement pour le temps d'une nécessité présente, quand il ny a pas recours à l'évêque. Le confesseur ne peut que déclarer si en tel cas la loi oblige. Pour éviter le scandale , on doit manifester la dispense obtenue. Fernier, t/iéologie pratique.
07 et 28 Novembre. S. TANGUY DU CHATEL, Abbé 9
Sainte HAUDE , Vierge et Martyre.
Ces enfants de Florence et de Galon , nés vers 525, au château de Tremazan , commune de Landunvez , furent maltraités par une Anglaise pélagienne 9 qu'épousa en secondes noces leur père , puissant seigneur léonnais.
Tanguy, du consentement de son père , fut plusieurs années à la cour de Cbildebert , où se trouvait Judual , légitime héritier du trône de Bretagne.
La marâtre tourna toute sa fureur contre sa belle-fille, détruisit l'oratoire de la sainte, congédia ses servantes , la condamna elle-même aux
F lus vils emplois et l'y retenait appliquée * pour empêcher d'assister au saint sacrifice. Haude restait patiente et soumise. Travaillant tout le jour , elle priait une grande partie de la' nuit
Elle fréquenta les sacrements , autant qu'ihlui fut possible, et fit vœu de virginité.
Privée par sa belle -mère de tout autre moyen de soulager les pauvres, elle leur donnait la meilleure part de ses aliments. La' pélagienne la surprit dans cette bonne œuvre , la frappa inhumainement f foula aux pieds la nourriture destinée aux malheureux et la jeta aux chiens.
Galon voulait marier sa pieuse fille , pour la soustraire à ces indignes traitements. La jeune vierge pria le ciel de la délivrer de ce nouvel embarras , et il permit que la marâtre , craignant que cet établissement ne diminuât la fortune de son mari , plaçât la sainte dans une campagne , à deux lieues du toit paternel.
Haude passa deux ans dans cette solitude , où rien ne la détournait de ses exercices de, piété.
Tanguy de retour, demande sa sœur. La belle- mère la calomnie , jusqu'à dire qu'on l'a .éfcojgnée , parce qu'elle a manqué à l'honneur. J^e. jeune homme trompé, court la trouver ; et, cermme à sa vue , elle fuit par modestie , ne le reconnaissant pas, il la blesse dangereusement. On la croyait morte , quand elle reparut chez son père , et y causa une ravissante surprise. La marâtre , devenue un objet d'horreur , misérablement.
Haude consola son frère repentant, et, munie des derniers sacrements , mourut vers 545.
Tanguy se retira dans une vaste forêt, voisine de la maison de Coatelez , dans la paroisse de Ledrenec, à une lieue de Lesneven, et y pleura son funeste emportement.
Saint Paul , évêque de Léon , visita souvent le saint ermite.
Attirés par sa réputation de sainteté, plusieurs fidèles se mirent sous sa conduite , et donnèrent naissance au couvent de Gerber , à trois lieues de Morlaix.
Le saint pénitent y mourut vers 572. Ce monastère fut remplacé par l'abbaye de Relec. Le saint fut enterré dans l'abbaye de saint Mathieu de Léon.
27 Novembre. Saint GEFFROI , Evêque de S.-Malo.
Il siégea trois ans et mourut en 64 1.
INSTRUCTION
Explication du troisième commandement de Dieu .
Suite.
Le vœu est une promesse libre faite à Dieu d'an© chose bonne oa meilleure que son contraire. Une simple résolution n'est pas un vœu. Si la chose que l'on voue n'est pas bonne, c'est une profanation du nom de Dieu. On ne fait ordinairement vœu que sur les choses de conseil , comme la continence, la pauvreté, l'obéissance volontaire. On peut néanmoins le faire pour ce qui est ordonné. Alors, si l'on pèche , on double son péché, parce qu'on viole et son vœu et le précepte*
Pour s'engager par vœu, il faut savoir ce que l'on fait et être libre pour le faire. Ceux qui sont sous l'autorilé cPautrui , ne peuvent faire de vœu sans son consentement , si le vœu le regarde sous quelque rapport
Le pape, dans l'Eglise universelle, chaque évêque , dans son diocèse, et ceux qui en ont le pouvoir, changent les vœux ou en dispensent; parce que, comme dit saint Thomas, souvent le vœu ne peut être accompli iftans qu'il en résulte un mal ;
niais personne ne peut s'en dispenser soi-même. L'Eglise est dépositaire des pouvoirs de Jésus-Christ : c'est à elle qu'il faut avoir recours. Quand on a fait des vœux, c'est à Dieu qu'on a promis , il tant les accomplir. On n'en devrait jamais faire, qu'après avoir pris l'avis d'un directeur éclairé. Pensez au vœu indiscret de Jephté ; et , si vous avez déjà voué quelque chose , rappelez- vous là conduite de sa fille.
I. Décembre. Saint BRITON , Religieux
.Saint Briton ou Bretoch reçut le jour dans là Petite-Bretagne , à la fin du huitième siècle. Une naissance distinguée , une grande fortune , de brillantes qualités lui ouvraient le chemin des honneurs de la terre. Mais il renonça à toutes ces espérances, et foula aux pieds des avantages qui tëop souvent servent les passions et perdent les âmes. Il se consacra à Dieu dans le prieuré royal de Saint-Magloire de Léhon, sousJDinan % qu'on peut regarder comme ayant donné naissance à la maison de Saint-Magloire de Paris.
Dans cette pieuse retraite, *1 avançait sans cesse dans la vertu. La prière, le jeûne, le bon emploi du temps , la vigilance et les veilles en firent bientôt le modèle de la communauté. Il persévéra pendant les nombreuses années* qu'il passa dans cette maison.
Il inspira à ses confrères un ardent désir de la perfection chrétienne. Résolus de servir Dieu avec ardeur , et de se conformer aux autres congrégatiôns religieuses , ils députèrent le pieux
et prudent Brkon , au monastère de Redon , pour s'y instruire des vrais principes de la vie monastique.
Saint Convoyon , qui avait fait fonder l'abbaye de Redon en 82;$ , reçut le juste avec honneur et le traita avec une tendre charité. Bientôt on s'aperçut que celui qui se présentait comme un humble disciple, pouvait servir de maître de la vie spirituelle aux plus avancés dans le bien. On bénit le ciel d'avoir envoyé cet homme angélique. Pendant tout son séjour à Redon , il donna l'exemple d'une vie régulière et fervente. Il y mourut en odeur de sainteté.
« M. Chastelain {Martyrol. univers., o. 766) cite au nombre des pieux habitants de Léhon , prèsDinan , saint Bretoch , qui mourut à Redon.»
L'Abbé Manet, Histoire de la Petite-Bretagne.
De la paix du ciel et des misères de cette vié. Imitation de Jésus- Christ , livre 3, chapitre 48.
5 Décembre. Saint HOARNEAU.
« Saint Hoarneau était père de saint Hervé. # ( Grégoire de Rostrenen, Dict. français -celtique.)
Huvarnion ou Hoarneau , qu'on appelle aussi Harvian et Hervian r d'où vient le nom de Hervé , igaquit dans la Grande-Bretagne, à la fin du cinquième siècle. Ses parents riches et vertueux lui donnèrent une excellente éducation , qui développa sès grandes dispositions. Réunissant de vastes connaissances, parlant bien plu-
sieurs langues 9 parfait musicien , poète distingué , et * surtout modèle de sagesse , il fut la gloire de sa famille et les délices de la société.
En 5i5, Cfaildebert I.er monta sur le trône de France , et parut si généreux protecteur des sciences , des lettres et des arts , qu'il attira bientôt à sa cour tous les beaux talents , nonseulement du royaume ,"mafe encore des états voisins. Le savant et sage Anglais fat des mieux accueillis. Le prince , qui aimait la poésie et la musique , l'attacha de suite <à sa maison et lui donna de gros appointements. Le jeune étranger ne se laissa jamais entraîner par le torrent de la corruption des cités, et des- cours. Pénétré de la crainte du roi des rois*, il ne perdait
fias un instant II consacrait aux exercices reigieux le temps que ne demandaient pas ses fonctions. Il fréquentait les églises et les sacrements ; il s'adonnait à l'oraison , il distribuait des secours aux malheureux, et gardait la continence avçc un soin particulier.
Ses vertus , ses bienfaits charmaient tout le monde. Le prince était ravi de voir un homme d'un si rare mérite et désirait le conserver. Mais le juste soupirait après la retraite. Ayant passé quatre ans auprès de Childebert, il sollicita vivement la permission de regagner sa patrie. Mille fois refusé , il obtint enfin Ta grâce qu'un ambitieux regarderait comme un malheur.
Le roi le combla de présents , et l'envoya dans la Basse -Bretagne > avec des lettres de recommandation pour le prince Judual. Il le priait de faire bon accueil à l'illustre voyageur, et de lui fournir les moyens de passer en Angleterre. Le souverain ae l'Armerique reçut honora-
blenaent un personnage si digne d'amour et d'estime» Il le logea dans son palais et l'y traita avec distinction. Connaissant le prix du trésor qu'il possédait , il souhaita le retenir pour l'édification de son peuple. Le ciel exauça un si louable désir* Trois ibis Hervian fut averti en songe d'épouser une vierge armoricaine que Tange lui nomma. La jeune fille eut elle-même un avertissement divin , pour la déterminer à l' accepter pour époux. Judual , à qui Hervian raconta sa vision r en fut enchanté , et le conduisit à la fontaine où l'envoyé de Dieu avait dit que se trouverait la sage Rivanonne. Elle leur apprit que son père était mort et qu'elle demeurait chez son frère Rigour. Le prince rentra avec * Hervian , manda Rigour et sa. sœur. L'alliance fut acceptée , et bientôt le mariage fut célébré sous les auspices du souverain.
Les nouveaux époux allèrent demeurer au manoir de Lanrioull , dans la commune de Plouzévédc, chefc Rigour, leur frère.
Un an après , Ravanonne mit au jour un enfant aveugle, qui reçut sur les fonts au baptême le nom de Huvarné oh Hervé , que portait déjà son père. Les époux heureux se sanctifiaient, rivalisant d'ardeur à servir Dieu et le prochain, et à bien élever leur enfant
Cinq ans après la naissance de son fils, qui fut aussi un saint , Hervian couronna une vie «pure et pleine de bonnes œuvres par une mort édifiante , vers 526.
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Etre patient dans les maux ; misères des grands du monde» bnïttùion , livre 3, chapitre 12.
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7 Décembre. Sainte AZENOR , Comtesse de Tréguier
et de Goëlo.
« La légende de sainte Azénor et de saint
Budoc n'est pas plus un conte, que l'histoire
de Secondian , dans saint Paulin. Elle a toutes
ses preuves dans ta tradition , et dans les actes
des églises de Dol et de Léon. » De Kerdanet , vocat,
Àzénor ou Aliénor, Eléonor, Honore et Honorée , naquit en 5iq , et eut pour jrère Evenv comte, duc ou roi de Lesneven», selon l'abbé Gallet et suivant la tradition. Elle (ut élevée dans le canton de Languengar.
Une éducation, qui ne laissa rien à désirer, s'unit aux charmes et aux grâces dont le ciel l'avait enrichie. Azénor témoigna sa reconnais* sance envers Dieu par une tendre piété, qui commença avec l'usage de sa raison , et envers «es parents , par une affection qu'elle porta jusqu'au dévouement. Elle fit chérir sa supériorité à tout le monde , en la rendant utile et agréable aux petits comme aux grands.
La main de la princesse accomplie fut recherchée par les jeunes seigneurs de la plus haute distinction. Le fils aîné du comte de Goëlo et Tréguier l'emportait sur ses rivaux aux yeux de la famille. Il restait un obstacle à vaincre* Il fallait obtenir le consentement d' Azénor. Elle désirait se consacrer corçs et âme , et pour jamais , au service du roi des rois.
Les sollicitations de son père , et encore plus celles de sa mère, finirent par la gagner. L'alliance lut célébrée à Brest , en 53 7.
Après les brillantes fêtes du mariage , le prince Even , assisté de toute la noblesse de Léon , conduisit Jes époux dans leur terre , où la réception fut magnifique.
Xe jeune comte et sa vertueuse compagne choisirent pour séjour ordinaire un superbe château , assis sur une colline , dans une riante vallée, ceint en grande partie par un faste étang 1 qui fortifiait ses fossés.
Ce palais , bâti par le roi Audren , portait le nom de Châtel- Audren. La ville ,, placée au pied de cette belle demeure, était entre les comtés de Trégtiier et de Goëlo , et capitale de ce dernier. Ce fut là qu'ils menèrent une vie douce , innocente et digne d'envie, si elle avait duré long-temps.
]un an après leur arrivée à Cbâtelaudren , ils reçurent la nouvelle de la mort de la mère de la jeune comtesse. Azénor affligée fit prendre le deuil à toute sa cour , et sala avec son mari consoler son père 9 rendre les derniers devoirs à la princesse , et revint dans son château de prédilection.
Quelques mois après , Even épousa une dame de grande maison, pleine de méchanceté et jalouse de l'amour du prince et du comte pour la belle et sage Azénor , et jura sa perte. Elle écrivit au mari qu'elle avait des preuves frap-
Santes de l'infidélité de la comtesse , et soutint evant le père la même accusation. Ce fut un coup de foudre pour le malheureux vieillard. La confiance qu'il avait en sa femme et les serments de cette astucieuse ennemie le persuadèrent : il résolut de faire .condamner Azénor au dernier supplice. Cependant le fatal billet
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était remis au comte par un confident de ta marâtre. Le perfide émissaire ajouta tout ce qu'il put à l'écrit qu'il portait* et ne partit que lorsqu'il eut changé en haine furieuse lè vif attachement que le comte avait pour son épouse. Cette innocente victime fut enfermée * gardée et mise au secret dans celle des tours du château qui regardait sur l'étang.
Azénor , détachée des biens de ce monde * souffrit patiemment ce brusque changement de situation, se confiVà la providence, et implora la consolatrice dés affligés , ainsi que sainte Brigitte , dont Dieu manifestait la gloire par de nombreux miracles opérés à son tombeau.
La cruelle persécutrice , pour achever la ruine de sa bru , suborna , à force d'argent , dés témoins , pour dire tout ce qu'elle voudrait. Le comte assembla ses barons et son conseil , fit amener l'accusée , et bientôt entra furieux dans l'assemblée interdite. Le procureur énuméra tous les griefs auxquels l'époux couroucé somma Azénor de répondre. La fille du prince de Léon était assise sur l'humble selette des prévenus. Elje se leva avec calme , et protesta qu'on pouvait lui ôter une vie à laquelle elle ne tenait pas ; mais que personne ne pourrait lui ravir l'amour inviolable qu'elle avait pour son mari, et sa réputation de femme d'honneur qu'elle ferait passer jusqu'aux cendres de son tombeau , malgré les efforts de ses ennemis. On décida qu'elle serait renvoyée à son père , dont on exigerait la vengeance du crime , par toutes les voies raisonnables.
Dès le lendemain , le comte fit jeter Azénor dans une voiture bien gardée, et alla la
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conduire au priaee et demander satisfaction.
A la vue de sa fille encha^ce et accusée de désordres honteux , Even jeta des cris déchirants. Les assistants furent tous émus , excepté le seigneur de Goëlo. Il menaça d'en venir aux armes ,^si le forfait restait impuni. Le prince , dans cette cruelle alternative, pria son gendre de rester , pour être témoin des rigueurs réservées à la comtesse, si elle était trouvée coupable , et la fit enfermer dans une grosse tour qui aspectait le port de Brest , et qui porte encore maintenant le nom de Tour aAzénor. La comtesse y vécut dans la pénitence et la prière , s' armant des forces que la religion procure. Son implacable mari pressait le jugement. La sentence fut rendue , et porta que la comtesse de Tréguier et Gofe'lo , convaincue d'adultère % serait brûlée vive , et que ses cendres seraient jetées dans la mer.
La lecture de cette affreuse condamnation n'ébranla point le courage de notre héroïne. Elle prit le ciel à témoin de son innocence , lui demanda la grâce d'endurer ses tourments avec patience , et pria d'épargner le fruit qu'elle portait depuis quatre mots.
On crut que c'était un préteste qu'elle inventait pour gagner du temps. On la fit visiter par des matrones qui confirmèrent sa déclaration.
Les juges voulaient qu'on différât l'exécution ; le père y consentait r mais le comte .insistait pour qu'on détruisît et la mère et l'enfant. Pour lui donner quelque satisfaction , on décida qu'Azénor, enfermée dans un tonneau de bois, serait abandonnée aux flots de la mer. L'heure venue , elle sortit du cachot armée d'un crucifix, char-
gée de chaînes , levant vers le ciel un* front serein. Ce fut un raectacle touchant de voir cette belle et intéressante princesse traverser la' ville, depuis le château jusqu'au port , entre les bourreaux et les soldats , conduite par des officiers de justice et suivie d'une foule immense. Les uns déploraient ses infortunes , les autres détestaient le crime qu'on lui imputait* Avant de quitter le rivage , elle pri$ à haute voix pour , ses persécuteurs * ajoutant qu'elle espérait qu'un jour son innocence serait reconnue. Dès qu'elle tut sur le navire , l'équipage mit à la voile ; et , quand on se fut éloigne de i5 à ?o lieues, on enferma Azcnor dans le tonneau funeste f qu'on jeta dans l'abîme, et on revint à Brest annoncer que tout était accompli. Le comte satisfait s'en retourna*
Long-temps la comtesse erra sur les flots , exposée à mille naufrages. Le céleste protecteur de la vertu persécutée veilla sur elle et fournit à ses besoins. Dans son étroite et mobile prison , Azénor accoucha heureusement , et conjura le Tout-Puissant de faire en sorte que son fils reçût le baptême*
Bientôt le tonneau s'arrêta; il était entré dans la rade d'Aberfçaw , qui est sur la côte méridionale d'Irlande, dans le comté de Gorck, et signifie Beau- Port. Ce lieu dépendait de l'abbaye d'Youghall , qui n'en est pas éloignée. Un villageois accourut et voulut enfoncer le tonneau croyant y trouver un riche > butin ; mais une faible voix l'avertit d'aller chercher l'abbé* Ce charitable supérieur vint avec des religieux et les principaux habitants de l'endroit , fit ouvrir le tonneau , emmena la mère et l'enfant au bourg
de stn abbaye , leur donna tout ce que réclamait leur misère. Instruit à loisir de leur infortune , il remercia le ciel de les en avoir délivrés , et , dès le lendemain , il baptisa solennellement Tenfânt , devant d'innombrables spectateurs. Il le nomma Buzeuc ou Bu doc , qui a le même sens que Moysè , sauvé des eaux* La comtesse se fixa dans cette bourgade et . fut généreusement secourue par l'abbé et par les autres gens de bien. Pour éviter le désœuvrement 9 elle prenait part aux travaux des lavandières , gagnant à la sueur de son front de quoi subvenir aux besoins de son fils et aux siens , et donnait 'le surplus aux indigents.
Il n'y avait pas encore deux ans que le comte avait perdu son épouse ; il commença à la regretter. Il se reprocha amèrement sa précipitation. Il vit bientôt que son repentir était fondé , car la marâtre mourut en avouant son* injustice. Aussitôt il se mit à la recherche d'Azénor ; il finit par arriver à Beau-Port d'Irlande. Quel fut son transport de joie , en découvrant celle qui était si digne de son affection, et l'enfant qu'il avait si cruellement condamné!
Le comte , souhaitant montrer à la Bretagne et à la France , l'innocence enfin reconnue et triomphante * fit préparer un vaisseau ; mais , par suite de ses fatigues et de ses chagrins il fut atteint d'une maladie de langueur. Les soins les plus tendres lui furent prodigués par son épouse. Il profita de la longueur de sa maladie pour faire une confession générale au charitable abbé y reçut les sacrements d'eucharistie et d'extrême-onction, demanda pardon à sa femme , bénit son enfant , et passa paisiblement
de, cette vie à l'autre , en 543. Son corps fut porté dans l'église abbatiale et inhumé dans un lieu honorable.
Azénor voulut finir ses jours dans le lieu qui lui avait servi d'asile/ Dès qu'elle eut congédié la suite de son époux , elle s'adonna avec une ardeur nouvelle aux bonnes œuvres. Elle allait souvent prier sur le tombeau de son mari, pour lequel elle faisait offrir fréquemment le divin sacrifice. Elle eut la joie de voir son fils , dédaignant de recueillir l'héritage de ses parents, se consacrer au culte des autels. Elle put dire alors quelle n'avait plus à désirer <Jbe d'être unie au céleste rémunérateur. Son vœu fut exaucé ; attaquée d'une légère maladie , elle reçut les sacrements , bénit son fils et s'endormit dans le Seigneur , en 552. Son fils plaça ses dépouilles mortelles à côté de celles du comte , et alla souvent prier sur leurs tombeaux.
D'autres prétendent que la sainte revint en Bretagne , et mourut dans un couvent de Cornouaifle. On voyait jadis sur la pointe du Raz , entre le bourg de Goulien et la chapelle de La* neurec , les ruines d'un monastère qu'on appelait le couvent de Sainte Azénor. Elle était patronne de l'église de Languengar , qui a été détruite en i832.^1ais il reste aux environs deux fontaines dédiées à la sainte. La plus célèbre est celle du Clesmeur.
INSTRUCTION
Evitez les jugements téméraires. Imit. de J.-C , liv. i. ch. i4.
SXlNTS.
9 Décembre. Saint BUDOC ,» Evêqoe de Dol.
Budoc ou Deroch naquit Tan 54o f près d'Aberfraw , en Irlande, du comte de Goëlo et de sainte Azénor , fille du prince de Léon. Sa vertueuse mère t victime de la jalousie , fut exilée , lorsqu'elle le portait encore. La providence veillasûr eux. L'enfant. du miracle fut élevé par celle qui lui avait donné le jour , et par l'abbé d'Yougbal). qui avait ouvert un asile à leur infortune. Le comte, revenu de ses préventions, rendit sa tendresse à son épouse et à son fils. Ils eurent la consplation de le voir dans leur retraite , de lui donner des soins dans la maladie mortelle qui l'y atteignit. Ils allèrent souvent prier sur sa tombe. Budoc renonça généreusement à l'héritage de ses parents , et se consacra de bonne heure à Dieu , dans l'abbaye qui lui avait servi de maison paternelle. Ce modèle des bons fils ne cessa de s'occuper du bonheur de sa mère. Il redoubla d'empressement à la servir dans la maladie qui la lui enleva. La charité de Budoc, plus forte que la mort, se prolongea au-delà du terme de la vie de ses parents. Il priait et offrait le saint sacrifice pour leur assurer une éternité de gloire et de délices.
Il fit des progrès continuels daqs la science et dans la sagesse, si bien qu'à la mort de l'abbé , il fut choisi pour le remplacer. Aussitôt brillèrent les talents et les grâces dont le ciel l'avait enrichi. Sa réputation de capacité et de vertu s'étendit dans toute la contrée.
L/ archevêque de Çashel mourut. Les Irlandais voulurent lui donner un digne successeur dans
la direction des âmes et dans la seigneurie tem-
Jwrelle. Considérant la naissance , les lumières , a charité et la perfection de Budoc , ils le firent sacrer et couronner , comme le leur avait conseillé le prélat expirant.
On se promettait un siècle d'or sous le gouvernement du nouveau pontife; mais, deux ans après , il se délivra du poids des grandeurs , s enfuit secrètement, et vint débarquer à Porsder, dans le diocèse de Léon.
Il y avait encore des traces du paganisme dans ces parages , surtout depuis que fes Danois s'y étaient introduits avec le désir de rétablir l'idolâtrie. D'un autre côté, le pélagianisme venant des îles britanniques , avait infecté une grande partie du Bas^Léonnais. Malgré les ouvriers évançéliques , il restait de l'ivraie parmi le bon grain/ Ce fut pour le salut de plusieurs que le Rédempteur du monde envoya Budoc en ces lieux. Il prêcha avec un zèle infatigable. Les idoles furent brisées, les autels renversés > les temples purifiés et consacrés au vrai Dieu. L'apôtre instruisit, édifia tout le monde, éleva des croix sur les chemins , baptisa les infidèles, qui se convertirent , réconcilia les hérétiques , administra les sacrements et montra une activité prodigieuse.
Le soir, il regagnait son ermitage , passait la nuit à prier, à lire; puis, il prenait un peu de repos sur la pierre ; et , ayant célébré la messe au point du jour, il recommençait ses charitables exercices.
L'cvèque de Léon applaudit à son zèle et lui donna les plus amples pouvoirs. L'humilité du saint ne voulut pas les exercer, se contentant
de
de continuer ses travaux ordinaires pour l'utilité du prochain.
* Apres un an de séjour à Porspoder , il loigna de ce lieu trop fréquenté et d'ailleurs incommode , à cause du fracas des flots qui s'y brisent contre les écueils. Il s'arrêta à l'endroit où se trouve l'église de Plourin, y bâtit un ermitage et une chapelle, et se remit à* catéchiser avec un tel succès, qu'il extirpa le paganisme. Il se chargea de conduire cette nouvelle chrétienté. On fut d'abord ravi d'avoir un tel pasteur : mais bientôt des libertins résistèrent à ses corrections paternelles. Il fut obligé de les retrancher du corps de l' Eglise. Ils résolurent de perdre celui qui voulait les sauver. Le saint partit pour leur épargner un parricide. Il se ren- ' dit auprès de lévêque de Saint-Pol , et se dé-mit de sa paroisse pour aller chez saint Ma gloire , qui le fit abbé du monastère de Dol.
Ce pieux prélat désirait se retirer dans un désert pour s'y préparer à la mort. Il trouva Budoc bien propre à le remplacer ; mais il voulait obtenir l'approbation papale. Il découvrit ses intentions au clergé, qui en fut unanimement satisfait. On obtint avec peine le consentement de
lerge , aes princes de Bretagne et de saint Magloire.
Saint Grégoire-le-Grand l'accueillit avec bonté , confirma l'élection et l'honora du pallium.
Budoc fit son entrée solennelle dans l'église de Dol. Saint Magloire alla terminer ses jours dans la solitude. Son digne successeur signala
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son règne par l'exemple de toutes les vertus , et par d'innombrables bienfaits répandus sur son heureux troupeau. Il veillait à ce que l'office fût célébré avec majesté , et il y assistait ponctuellement. Il pontifiait avec une grande dignité , réunie à une humilité si profonde, que sa vue inspirait de la dévotion même aux plus indifférents. Il distribuait à ses ouailles le pain de la parole de vie , et entretenait dans les monastères des élèves qu'il faisait instruire et former 4* à la vertu , pour en faire des dispensateurs cé-
lestes des dons de Dieu. Il était exact dans ses visites pastorales , qu'il faisait ordinairement à pied. Il tenait régulièrement les synodes diocésains , assistait aux conciles provinciaux , et faisait observer ce qui y avait été résolu.
Cependant saint Magloire voulut chercher un retraite plus absolue ; mais, pour que le diocèsi profitât de l'édification que donnait son ancic pasteur , Budoc le retint.
Notre saint prélat , après avoir gouverné saii tement pendant vingt années, tomba malade m la mi-Novembre de 618. 11 mit ordre à ses \ faires ; et , sachant que plusieurs de ceux qu avait excommuniés se repentaient , il se hâta , les absoudre , et ordonna qu'après sa mort s * foras droit fût porté à Plourin , par son auiï
nier Hydulte , qui en donnerait la bénedict
au peuple, en signe d'absolution, et le lui lais Fait comme un gage de son affection pour ancienne paroisse. Il exhorta ses religieu: Kerfeunten à persévérer dans le bien , les b( reçut les sacrements d'eucharistie et cTextrî onction, que lui administra, devant le cb tre, l'archidiacre saint Génevé , qui fut son
cessêur. Saint Budoc passa la nuit à prier, les mains et le cœur élevés au ciel , et les yeux fixés sur un crucifi*. 11 rendit son Âme à Dieu le 9 Novembre 618.
Déric admet un autre saint Budoc , que l'auteur de la chronique de Saint- Brieuc qualifie d'évêque de Léon. Ce saint prélat , ajoute Déric, était Irlandais, et un de ces évêques régîonnaires qui furent chassés par les paxons et obligés de se retirer dans l'Armorique. Il succéda à saint Paul-Aurélien , abdiqua , vécut en solitaire à Porspoder ef ensuite à Plourin , où il mourut saintement.
Plusieurs de' ces particularités conviennent à saint Budoc de Dol , et portent à Croire que c'est le même.
Il naquit en Irlande , il (ut cvêque , il vint en Bretagne , il habita le Léonnais , il se retira à Porspoder ?ipuis à Plourin , où il* est honoré*
jr Le mêmè jour. Saint Budoc ou Judoc , évêt qi^e de Vannes, sacré en 65a, mort en 657.
fEfpHccttion du quatrième commandement fie
D%eu*
tu
jll Tes père et mère honoreras, afin de vivre longuement. \
^ Devoirs des pères et des mères..
•S Quels que soient le chef et la forme d'un gouvernement, le souverain» doit se regarder comme cP.père de ses sujets^ et ceux-ci comme ses enfants: .«àus , par le motif du bonheur commun , doivent tra-
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vailler avec^ardeur pour la prospérité particulière rt publique. Tel *<?sl le voeu du Créateur : ce serait l'outrager que de, ne pas s'y conformer.
Il importe donc de connaître les obligations dus pèies et mères et ceux des^enfanls \ puisqu'ils sont aussi ceux de tous les supérieurs et de tous les in«* férieurs.
Les pères et mères doivent avoir soin do corps et surtout de l'âme de leurs enfants. '*
1. Da corps. En leur fournissant une nourriture salubre et suffisante , et tout ce qui est nécessaire pour le temporel. Sans cela les enfants sont faibles , se livrent à la mendicité, à la fainéantise, au libertinage et peut-être au larcin. Pour éviter tant de malheurs, les pères ne s'épargneront ni fatigues, ni sueurs , pendant que les mères prodiguent aux enfants les soins que la tendresse inspire.
2. De l'âme. Premièrement en leur donnant la science on les faisant instruire , «'ils ne peuventremplir ce devoir précieux. « Elevez bien votre fils", e% il deviendra les délices do votre âme. » Prov,.ch.°i). Or , qu'est-ce qu'élever l'homme ? Cest lui enseigner la vérité sur tout ce qui lui importe de savoir pour être heureux dans cette vie et dans l'autre ; çjeat disposer sov^cœur £ vouloir toujours et affaire ce qui est bien. Dieu a confié à l'Eglise le soin d'enseigner sa loi; mais tous les sages ,* et surtout 1^ parents, sont appelés à la seconder. «Vous êtes lés premiers pasteurs de votre famille , leust dit *saint Augustin , et votre maison est une église où vous devez enseigner le chemin du salut. » Prier pour les •lèves * les édifier , les instruire , en suivant .une méthode sûre, les encourager par des récompenses, les ramener au devoir par des avis paternels et des corrections convenables , les surveiller, les éloigner des méchants , les obliger à bien employer le temjft et principalement à remplir les devoirs que la vraie ,*eligion impose»: telles sont les* obligations des instituteurs. Deuxièmement en les formant à la vertu j pour cela-, les parents doivent édifier leurs en^
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fants. — Un pèrê scandaleux demandait à un sage les moyens à prendre pour -former ses enfants à la vertu. « Jen'en connais qu'un , répondit-il, c'est de leur donner l'exemple. Les enfants oublient pour l'ordinaire ce qu'on leur dit; mais ils font toujours ce qu'ils voient faire. » Nouveau Pensez -y -bien. — Un enfant, qa'on n'a pas soin de corriger, devient .étourdi ^et téméraire. Cest pourquoi , dit le # sage , n'épargnez pas la, correction, à votre enfant. Le Seigneur châtie ceux qu'il aime; il ne peut souffrir d'imperfection en eux, et, par une rigueur utile, ir les punit pour les rendre meilleurs. Cest donc par amour que l'on doit châtier et non par humeur ou par caprice. Que la peine soit juste et salutaire. Nourrissez , instruisez , édifiez, corrigez vos enfants *, le tout pour Dieu et nour leur bien. Voilà le véritable amour paternel.
Il suivit la règle de saint Benoît, au mor nastère de S.-Maur-sur-Lofre, en Anjou; ensuite il passa .vingt ans dans la forêt de Lanouée, en Armorique, se livrant à de grandes austérités.
Attiré par la réputation de vertu ^Be saint Convoyai, il laissa son ermitage à son 'disciple saint Fideten , et vint à Vannes demander \ Voreteti , piètre très-considéré , ce qu'il fallait croire de tout le bien que Ton disait de la communauté naissante. Confirmé dans la bonne opinion qu'il en avait , il s'y rendit : le sage Convoyon, et ses religieux , admirant sa perfection , se rangèrent sous sa discipline. *
Il Jeur tfit connaître et pratiquer la règle de saint Benoît. Il resta deux ans à Redon, donnant lfexetnple 4* ce qu'il prescrivait aux autres. • Après avoir accompli ce que la communauté
avait désiré de Iiy f il* rentra dans son çouvent de S.-Maur et y termina ses jours dans l'obéissance , dont il connaissait si bien le prix , et dont il fut toujours un modèle. Le Martyrologe romain lui donne le titre de saint, à l'ar- *ticle de saint Fideten, en ce jour.v
Devoirs des enfants.
Les enfants doivent anx auteurs de leurs jours, i. le respect. Le Seigneur regarde ce devoir comme si essentiel , qu'il semble n'en imposer pas d'autres* Honore ton père et ta mère. Nous devons respecter nos père et mère , parGe qu'ils tiennent, à notre égard , la place de Dieu. Nous leur devons un respect intérieur qui parte du cœur , un respect extérieur qui se montré dans nos paroles et dans nos œuvres.
2. L'amour. « Souvenez- vous , dit l'Esprit-Saint , (Ecch 7 ) que sans vos parents vous seriez encore dans le néant; vous seriez privés de fous les biens que vous avez» en ce monde , et de ceux dont vous pouvez jouir dans l'autre. » Rien donc de plus juste que de leur donner sans cesse des* preuves dewotre reconnaissance et de votre amour filial. En voici les. effets et les marques. Aimer à rester avec eux \ éyiter cp qui leur causerait une juste tristesse ; aller, au-devant de leurs bons désirs ; leur rendre tous les services jjui dépendent de voué pour le temps et surtout pour l'éternité.
Même jour. Saint FIVETEN , Prêtre. «
Il était compagnon de l'ermite Gerfroi , <jftr établit la règle de saint Benoit au monastère naissant de ttedon, et retourna dans son ab-
uigmze
bâye de Saint-Maur-sur-Loire. Fivctcn , reste seul dans la foret de Lanouée , voulut quilter les * 4 \ lieux où il avait été nourri pour faire des pèlerinages. Nominoé , cjui connaissait son inérite^A lui persuada de se retirer au couvent de Bedon, Accueilli avec empressement par saint Convoyon , il édifia la communauté, surtout par sa rigoureuse abstinence. Sa douceur lui ^agna l'af-^à*^* fection de tout le monde. Il donnait d'excellents -4 conseils et enfantait même des miracles pour sou lager ses frères. Il avait toujours le désir d cntreprendre de pieux voyages; mais sa charité 1<> fit céder aux instances de l'abbé et des religieux*, qui tenaient à garder un homme si exemplaire.
Après bien des années d'une vie parfaite pas- , sée dans cette sainte maison , le fidèle ministre du Seigneur, attaqué d'un cancer, fut longtemps sur un lit de .douleur; et , au milieu des * souffrances qù'il éprouvait , il ne cessait de remercier Dieu de l'épurer dans le creuset des tribulations. Enfin, sentant approcher l'instant de sa délivrance , il appela, ses frères 9\eac fit les
filas tendres adieux , et alla recevoir sa couronne e i i Décembre de la deuxième partie * du neuvième siècle. t'.J* •
lj • * ■
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Devoirs des enfants. — Suite.
3. L'obéissance, a Obéissez à vos parents, parce que cela est agréable au Seigneur, dit saint Paul. » Leur résister , c'est résister à Dieu., dont ils tiennent la place. En quoi doit-on leur olx'ir? En tout ce qui n'est pas contre Dieu , répond saint Augustin. On doit tout souffrir', plutôl que de faire la moindre chose qui déplaise à celui qui est la source
Digiti;
de toute paternité , de toute puissance, et repondre avec le courage de S. Pierre, à ceux qui provoqueraient au mal : Ju^ez vous-mêmes s'il vaut mieux vous obéir qu'à Dieu. Mais il faut le dire avec tous les égards dus à des personnes qu'on doit toujours respecter et aimer. w*}fr-J? •* *
4. L'assistance, ce Combien est infâme celui qui abandonne son père dans le besoin , s'écrie le Sage \ et maudit de Dieu celui qui ne prend pas soin de sa mère ! » Les parents du jeune Tobie lui rendent^ le témoignage qu'il est la lumière de leurs yeux le bâton de leur vieillesse, la consolation de leur
Vous devez assister vos parents : 1. Dans leurs besoins corporels ; s'ils ôo.nt pauvres , partagez votre* pain avec eux, fournissez le nécessaire pour les vêtir, les loger ; çjans leurs, maladies, redoublez vos ^ soins pour bâter leur guérison par les remède», par de meilleurs aliments , par tout ce qu'un tendre dévouement inspire. Donnez surtout de bonne grâce • et prévenez les demandes : elles seraient pénibles à vos parents. » •
a. Vous devez leur procurer les secours spirituels. Consolez, édifiez, vos parents dans le cours de cette vie orageuse; priez pour eux gagnez-les à Dieu, source unique du bonheur. Dans leurs maladies , procurez-leur les sacrements , et sans attendre trop tard; faites tout ce que peut le zèle le plus ardent, le plus sage , le plus infatigable pour leur assurer une sainte mort. S'ils viennent à mourir, votre pieuse reconnaissance doit les accompagner jusqu'au-delà du tombeau 5 priez et faites prier pour eux ; exécutez ponctuellement leurs dispositions.
mf'^ , r u m 89- ^ ^ .... w*\
Même jour. Saint ENVEL l'aîné, et saint ENVEL le cadet, abbés j sainte JEUNE, Solitaire. j*.
\t il 4 • 5?Ti * • • i i n il * Vers le sixième siècle, vivaient dans la Grande- Bretagne deux époux d'une piété exemplaire. Le
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Seigneur bénit leur union , en leur accordant deux garçons , qu'ilç nommèrent Envel \ et une fille qu'ils appelèrent Jfeune. Ils lés élevèrent dans l'amour de Diçu.
Dès que les deux fils atteignirent l'âge où Ton choisit un état 9 ils embrassèrent la vie religieuse* Ils firent profession , chacun dans un monastèredifférent. Comme ils paient deux modèles de perfection t ils furent choisis pour abbés. Ils gouvernèrent leurs couvents , jusqu'aux troublés qui vinrent désoler leur patrie. . ^ ^ ." •
Leur sœur était restée dans le monde. Elle avait donné des soins à leurs père et mère ; et , depuis la mort de ses Jvertu eux' parents, #lle continuait de servir Dieu, d'édifier et de sôufâffer le -prochain.
. forcés de fuir f les deux saints emmenèrent Jeune dans PArmorique, asile toujours ouvert à Finfortune à la vçrtu. La navigation fut heureuse* Les saints abbés et- leur*sœur firent éclater leur reconnaissance eïrvfers Dieu' à leur x débarquement,, et s'avancèrent dà&S l'intérieur ^des teixes. ^
Quand ils arrivèrent tous trois à l'extrémité occidentale de la forêt de Coat-en-nos (bois de & la nuit), le ciçl llur inspira la pensée de s'y fixer. Ils y bâtirent trois ermitages à la distance d'un quart dé lieue l'un de l'autre. La prière, le -jeûne , le travail , les œuvres de ebarité les y remplirent de mérites devant Dieu et devant les? hommes. ^ * ^ /
- ; Cfe£pieux serviteur^ du roi ues rois, qui avaient fait tant de bien dans leur pays natal , en firent ileïrtent dans leur patrie adoptive. Le divjn lérateur les en récompensa* en les appelant
à lui dans le séjour des délices éternelles*
Sainte Jeune, vierge solitaire , ' a une chapelle en Plounevez-Moédec , dans le lieu qu'elle habitait. Sa fête s'y célèbre le premier dimanche de Septembre. , e
Saint Envel le 'jeune a sa chapelle dans Belle -He-ep- terre , à» l'endroit où Ton présume qu'était son ermitage. On y fa'1 sa fête le tt^izième dimanche après la rentecôte.
^ ^Saint Envel l'aîné est patron de l'église paroissiale de LocquenveL Cette commune lui conservé la vénération la plus grande , l'invoque , avec succès dans tous ses besoins. On le prie surtout pour obtenir , par son entremise , que le Tout -Puissant préserve le bétail des loups et des maladies. Sa fête se trouve le 1 1 décembre. On la solennise à Locqpenvel le deuxième dimanche avant Noël.
instruction:
Devoirs des maîtres.
« N'ayez de supériorité sur lesVutres, qu'autant que vous savez la faire tourner à leur avantage. Malheur à ceux qui ont des hommes à gouverner , si Dieu ne les gouverne eux-mêmes ! Tenez-vous continuellement ayiec Lui sous le joug de la servitude , vous «astreignant à vous occuper seul avec lui, ou de votre àeVoir /ou de vos larmes, ou de quelqu'autre saint exercice*.)) Pierre de Biais.
Èes maîtres doivent à leurs serviteurs , l'instruction, le bon exemple, la nourriture/ leurs gages, la charité . en tout. Ils doivent avoir un cœur de père pour eux, - # *. -£ff v
I2Décerab-e. Saint CORENTIN Ier, Evoque do
Corentin élaît issu d'une famille originaire de la Grande-Bretagne, mais réfugiée dansl'Ar-
morique. jdSfc, , m\' * *>^1ql9EV,-
Ses nobles parents, qui se signalaient par une grande piété , le firent étudier , dès qu'il fut en âge d'apprendre quelque chose de sérieux. Il fit de rapides progrès , entra dans le clergé , prêcha -avec zèle , essuya mille injures et chercha on asile dans la forêt de Menner , en la paroisse actuelle de Plomodiern , près du mont Saint- Cômc. Il y vécut long-temps nuit et jour appliqué ,à la prière et à la méditation des choses célestes. On rapporte qu'il visita Termite saint Pripiel , au territoire de Saint-Thovs , afin, de profiter de ses instructions. Il obtint de Dieu une source abondante pour ce vieux solitaire ,
Sri , étant boiteux , ne pouvait qu'avec peine 1er chercher de l'eau très-loin. . .. VWP v Grallon , premier comte de Cornouaille et ensuite troisième roi de Bretagne , chassant un jour dans ces parages , trouva l'humble retraite de Corentin. L'homme de bien reçut le prince de son mieux , et le pria de ne pas dédaigner sa pauvre table. Le comte fut si édifié de la sainteté de sa vie et de la prudence de ses entre tiens , qu'il lui céda ses vastes domaines , dans la paroisse que le juste habitait.
Personne ne lui parut plus digne que Corentin , d'occuper le siège de Quimper , qui venait de vaquer , et auquel il donna de nouvelles
limites, et, plus tard, son propre palais et remplacement de la cathédrale. • *A . * «*"
Ce fut saint Martin de Tours qui , vers 3gG, imposa les mains au pieux ermite.
v Le nouveau prélat ne trompa point les espérances qu'on avait conçues de lui. Devenu le modèle <Ie son troupeau , il fut le père des pauvres , le propagateur et le soutien de la foi. Il s'appliqua très-soigneusement à maintenir la dîs- , cipline ecclésiastique. A cet effet , il entreprit un voyage, quoique dans un âge très-avancé.
-4 Thalasius, évêque élu d'Angers, devait être v sacré dans cette ville. Corentin assista à cette cérémonie en 4^3. Les prélats qui s'y trouvaient tinrent' un concile , dans lequel ils dressèrent douze canons , sur divers points de discipline.
Rentré dans son diocèse, le saint couronna par \ ' une mort édifiante cinquante-huit ans d'épisco-
pat, le douze Décembre 4^4-
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'•fsevQtrs des domestiques.
es domestiques doivent à leurs maîtres , amour respect, obéissance , prévenance , et une fidélité qui consiste à faire exactement et constamment son de- , voir, à éviter de leur nuire, et à empêcher tout autre de leur causer le moindre dommage. Les serviteurs qui remplissent bien leurs obligations , recevront du Seigneur des trônes dans le ciel. Dieu J a fait toutes les conditions ; pourvu qu'on lui rapporte tout , on est dans la sainteté et la perfection , ■ . ". x de son état; on doit être content. Nous avons des \ f peres naturels, temporels et spirituels; il est facile
t I ' ' • de connaître nos devoirs envers tous ces supérieurs.
La sagesse de Dieu s'honore dans les saints; sa puis-
uiL]i.izoo oy
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sanca j dans -ceux qu'il a places au-dessus de nous. Toute çuwsauce vient <ie Dieu ; aussi nop apprendil jk rendre* à César ce gai est Ji. César, et à Dieu . ce^qîii est dû à*l)ieu*
Mflfae jour. Saint CORJEWTIIf II, Evêque de Quimper.
y Qublque#-*utïs pensent queuté fut peii de temps après saint Allore\ que saînt Corentin II fut placé àr la tôte du diocèse de Quimper.
- Tous s'accordent à dire qu'jl^était d'une piété admirable. Ses paroles, ses actions , tout en lui respirait le plu» ârdent amour de Dieu. Il se plaisait à çnanter- les. louanges du Très-H^ut, et préludait' ainsi à l'ang^lique (jonction qui l'attendait au tâel. Ce soin ne l'empêchait pas de • montrer le plus Vif intérêt {four les habitants de la terre^
Nôn content de prodiguer (Jes tnarqu es éclatantes décèle et d affection à sas "ouailles , fc
ft d attection à sas ouailles , le ministre du Dieu de l'univers saisissait 'avec plaiv jiïr les occasions de rendre service à quiconque
csP01r
^nalheur et des moyens de se sanctifier.
Meoak , va/tueu* /irlandais 9 fut un de çeux îjûi* éprouvèrent les inépuisables bontés du généreux Corentin. Le Charitable prélat \p visita dans son ermitage r le -fortifia "dans ses bonnes * résolutions , le fit entrer dans sou clergé.,, l'éleva au sacerdoce , le dirigea dans les sentieçs de fia perfection , , et se prépara ainsi .un digne ^Successeur. Sa bienfaisance ingénieuse trouva de cette sorte" le moyen de se prolonger pour §pju troupfcaû: au-delà de la vie.
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L'cjHscopat de s^înt Me.no u , si fertile en bannes œuvres , Çrt donc up* bienfait du bon pasteur f qui fui cornnmniqaâ ans lumières * ses vertus fct soo dévouement,
. •; însTHUCTioS.
Explication dp oinqmème commqjidemmt rf«
Homicide point ne seras, de fait ni volontai renient.
,Le cinquième commandement défend l'homicide de fait ou de volonté; il défend même de haïr qui que ce soit , de lui "parier, avec mépris , de le charger de malédictions , etc.
Quelque mal que nous ayons reçji de notre prochain ^ il ne* nous est .pas permis de lui en faire, pas même de lui en désirer. « Aimez vos ennemis *, faites du bien à ceux qui vous haïssent ; priez .pour ceux qui vous persécutent et vous' calomnient. » Lé'Seigneur commande y oserez-vbus lai résister ?• <c Vous serez mesurés de la même mesure que vous* aurez mesuré les autres. » Si vout paj> donnez aux hommes leurs offenses, votre Père «jé-* leste vous pardonnera' les vôtres. y *
13 Décembre. Saint JOSSE on JUDOCE, Prêtre. *
Fils de Hôël III, roi' de rArmoriqu^, et de Pritelle r son épouse , Jpsse fut élevé dans le monastère de Samt-*fcelmon> Il y puisa un tel détachement «les biens de la terre, que, pressé par son frère aîné , saint Judicaël , d'accepter la régence du royaume et la tutelle de ses enfants 9 il demanda huit jours , comme ^our déjibérer sur cette proposition,, et partit secrètement avéc onze pèlerins. #
H passa par "Chartres , séjourna quelque .temps à Paris , se rendit à la ville d'Amiens, toujours» avec ses compagnons de voyage. Enfig , ils arrivèrent à la demeure de ïiaymon, comte de Ponthieu, .qui les accueillit avec beaucoup de charité. Reconnaissant dans Josse une supériorité de bonnes manières , de science et de vertu » il le retint auprès de lui , et en rendit un témoignage si avantageux à Tévéque diocésain , que le prélat l'admit dans le clergé et t'ordonna prêtre.
#Le nouveau ministre du Seigneur fut déplus en plus zélé , humble et pieux. Soq noble ami lui'donna une marque d'affection et de respect ,
,en le faisànt tenir sur les fonts du baptême un fiïs qu'il eut alors. 4 ^ Il y avait sept ans que le prince remplissait les modestes fonctions de chapelain du comte ,
. lorsque , pour satisfaire son amour de la vie cachée , il en obtint, de se retirer dans un ermitage. Haymon le conduisit lui-même sur Tes bords 'de la riviète d'Authie , au lieu qu'au* jourd'hui l'otf appelle Ray ; il y fit construire une chapelle et une maison.
L'illustre cénobite y passa huit ans, menant une vie angélique. Les pauvres venaient à lui , et toujours il les secourait. Un jour y malgré les plaintes de son disciple Wrmar, il leur donna tout le pain tpïii avait. Dieu bénit sa générosité, 'Des* pçrsènneç pieuses lui envoyèrent quatre bateaux chargés de provisions.
'Pour vivre plus solitaire , il détermina son bienfaiteur à le laisser* se retirer à Runiac Hay- •monjr fit aussitôt bâtir ita oratoire et un ermitage. Josse y rçsta dans une solitude conti-
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nuelle , qu'il sanctifia par la prière , la psalmodie et la mortification. -
Treize ans après, il priaiie comte de lui permettre d'habiter F endroit le plus profond delà forêt , et se fixà dans un vallon arrosé d'un petit ruisseau qu'on a nommé Pidrague. Baymoa , qui l'avait suivi , lui donna remplacement et promit de lui continuer ses secours. Le saint y bâlit deux oratoires de bois en l'honneur de saint Pierre et de saint Paul , et partit à pied pour Rome, afin de visiter leurs tombeaux et de rapporter des relir^ties qu'il exposerait dans ses chapelle*
Il arriva dans la capitale du monde chrétien inconnu et méprisé des hommes , qui ne jugent des choses que par l'extérieur. Dès qu'il eut satisfait sa piété et obtenu les précieux restes qu'il désirait , il revint dans sa retraite , et signala on arrivée en rendant la vie à une fille du voisinage. Haymon lui donna l'église en pierre qu'il avait construite pendant son absence,, et y joignit une riche dotation et la terce. appelée le Lieu , pour que le saint pftt nourrir plusieurs disciples dans son monastère, et faire Tau mône aux pauvres^ qui venaient de~ toutes parts lui demander leur guérison. C'est là que Josse passa encore des années dans les exercices de la ferveur.
Il y, finit ses jours le i3 Décembre, vers 668.
INSTRUCTION,*
Explication du cinquième comman
Dieu. — t Sut te. .
Le scandale consiste en tout ce qui, serait caiw 'de *péché pour nos frères, *
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Oh ! de combien dé manières ne se donue-t-il çaV Cependant il faut le réparer. Comment arrêter t ce tpTr^eut désastreux? Comment éleindre*îe feu qui brûlera toujours les «personnes séduite», mortes dans' l'iinpérritence ? Evitons de donner ou de recevoir le Scandale; fpybnsces pourvoyeurs de Fenfer, qiii crucifient doff nouveau le Seigneur, tuent les âmes et se pérdent eux-mêmes : opposons-leur nos prières , nos bons exemples , «tous, nos efforts. N
14 Décembre.«6aînt FINGARS et sef Compagnon! ,
Martyn. .
t Entre les conversions que fit saint Patrice , à son arrivée dans l'Irlande , on remarque celle de Fingars ou Çruigner , fils de Cl j ton.
En 4-53, ce monarque de l'Ultonie , irrité de l'avoir vu opposer seuUune marque de respect au mépris que les rois assemblés prodiguaient au saint missionnaire , et surtout de ce que le jeune prince embrassa le christianisme, le bannit de ses états; Un grand nombre de seigneurs qui l'avaient imité partagèrent son exil.
L'Armorique était l'asile ordinaire dès étrangers malheureux. Le roi Audren accueillit les exiles avec bienveillance.
Fin gars quitta bientôt le palais de son hôte. Une grotte devint sa demeure et le gland sa nourriture. Ses compagnons le trouvèrent dans cette retraite. Le souverain de la Petite-Bretagne fit construire un monastère à cet illustre anachorète, dans Pluvigner, parfisse du diocèse de Vannes. Le saint y réunit beaucoup de disciples , dont plusieurs étaient Irlandais et avaient yécu avec lui à la cour d' Audren. Evitant tout
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La situation où il avait laisse UJrUind^ afflL-
Seait son coeur : il partit pour porter le flambeau e ta foi à son père et -à ses concitoyen^. •' Quelle ne tut pas sou allégresse 9 quand* il vit que saint Patrice avait ;fait fleturk* la religion ' dans l'Ultonie: Lés nouveaux chrétiens lui offrirent Ja couronne de Clyton , que la mort ye^ .:, nait de leur ravir* Il refusa les* honneurs dç la ^ terre f pont .acquérir plus sûrement ceux du \:iel , et pour les procure^ plus librement aux autres, L'Angleterre , opprimée par les Saxons infidèles , excifait sa compassion. À la t£te de sept cent soixante-dix personnes vertueuses y parmi lesquelles on distinguait sept p<ëlats, sa sœur, sainte Piale , sainte Jies * et une foule de religieux , il partit pour porter le flambeau de la toi aux Saxons, encore payens. Ces missionnaires charitablts ' arrivèrent dans la Comouaille anglaise , vers 4^5. v
Hengist , chef de la horde dévastatrice , y poursuivait lès Bretons avec tanjd'acfarntiment, que les déserts et les montagnes ne les mettaient
f>oint à l'abri de ses coups. Soit aversion pour, e christianisme , soit affectation de confondre nos4 paisibles voyageurs avec ses ennemis» il ordonna - de les massacrer. , ^
Fin gars exhorta ses compagnons à souffrir courageusement la mort , et à pardonner à leurs meurtriers. Il eut lui-même la tète tranchée et pratiqua $enéftusement ce qu'il recommandait aux autres.
x INSTRUCTION,
Explicat. du cinquième commandement de Dieu.
Suite.
La médisance est une passion de l'âme qui, la jpQrte
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à penser mal de tout le monde, et se manifeste par des paroles plus redoutables que le poignard des assassins.
S. Bernard, qui cotrfpare le médisant à uné vi* père , dit que d'an coup de langue 'il met trois personnes à mort. Il donne la mort à celui dont il médit, soit parce qu'il lui enlève la vie civile , soit par l'aigreur qu'il lui cause l et qui lui fait perdre la vie spirituelle de son âme; il tue ceux qui l'écou* tent : si te démon est sur sa langue > il est aussi dans l'oreille de ceux qui accueillent la médisance. L» médisant se donne la mortà.lui-iriême par son péché.
16 Décembre. Saint JUDICAEL, Religieux.
Ce fils de Hoel III, roi d' Armorique , et de la reine Pritelle , naquit vers 590. En 612 f à ; la mort de son père , il vit Salomon , son frère , \ lui disputer Je trône ; et , après quelques guerres, il fut obligé de prendre la tonsure cléricale
En 632 , à la mort de Salomon , Judicaël sor- , tit de si retraite et prit les rênes du gouvernement. On lui dut la bonne éducation de ses r frères et de ses soeurs 9 dont il prit grand soin, en qualité de leur aîné et de leur roi. Il épousa \ Morone , fille d'un seigneur du pays de J^éon. , La jeune Teine rivalisait avec son époux de z$le , pour tout cç qui tournait à la gloire de Dieu et au salut des âmes. Ils employaient leur puissance et 'leurs trésors à bâtir des églises , dés monastères , qui étaient les meilleures écoles du * temps, à soulager les malheureux. Le prince
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pourrissait, à la suite de sa cour, une foulé de pauvtes , auxquels il faisait distribuer exactement tout ^e qu'on desservait de sà table ; souvent il les servait lui-même. Un jour il rencontra un lépreux qui ne pouvait passer une rivière ; il le mit devant lui sur son cheval, et*au? yeux de tous ceux qui l'accompagnaient , il le conduisit à l'autre bord, sans se rebuter de. la puanteur des ulcères de cet infortuné. :. U était très- sobre et Cachait ses abstinences si bien qu'on attribuait à un mauvais goût son aversion pour les mets 'délicats. U ne buvait que de l'eau qu'il se faisait servir dans une coupe d'or couverte , pour que cette pénitence fût ignorée.
Il affranchit ses sujets de redevances onéreusès. Ils avaient (ait j sans sa participation , dès ravages sur les terres des Francs. Le roi Dagobert envoya saint Eloi en demander satisfaction. Le pieux monarque écouta des réclamations si justes , donna des ôtages pour garantie de l'accommodement ; et , après avoir gardé quelques jours l'ambassadeur .pour profiter de la sagesse de ses discours , il alla , avec une Suite brillante et innombrable de seigneurs» satisfaire
Sleinefnent le roi des Français. Mais, évitant e manger avec ce monarque adonné à une débauche scandaleuse, il préféra s'asseoir à la table frugale du chancelier saint Ouen.
Reqtré dans ses états, il s'appliqua plus que jamais aux exercices de pieté, et se prépara à suivre le Conseil de plusieurs hommes de bien. ^Saint Eloi , saint Ouen , saint Malo lui avaient inspiré des inquiétudes sur sa désèrtion de G agi. Avant de rentrer dans le cloître , il voulut pro-
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curer un bon tuteur à Ses enfants , un sage régent à son roylume. Il alla au monastère 'de Lan- 1 maelmon offrir ce double emploi à son frère Josse, qu il en croyait le plus cligne. Le jeune
f)iince demanda buit jours de réflexions ; et , uyant un si redoutable fardeau , fit un pèlerinage au loin. Judicaël *e hâta d'imiter son généreux mépris pour les grandeurs mondaines. Après avoir recommandé ses enfants et son peuple à Rivalon f un autre de ses frères , il rentra dans son couvent vers 642. ....
Dégagé de tous les liens qui le retenaient dans le monde , il se donna tout entier aux travaux de la pénitence , pour réparer la faute qu'il avait faite, en violant ses premiers engagements. Il ne se* distinguait des autres que par son hu- .milité et pat sa fidélité h remplir tous les devoirs de fa vie religieuse. C'est dans ces édifiants exercices qu'il mourut la nuit du ï6 au 17 Décembre 658. ^ /
iNSTauçxioN. - V; .
fixplicat.du cinquième commandement de Dieu,
. * .. , Suite,
Si la personne nrest pas coupable du mal dont on
de calonyue. bi vous ^avez calomnié- vous devez rétracter ce que vouâ avez dit, eJ^reparèrUe" to*t 'que vous avez cause. „ ■
Que de victimes ont ^te immoléei par, làjçalomijie! Dieu lui-même* île lui a pas échappé. Togs les jours encore on le persécute dans ses disciples», dans sa religion , qu'on attaque par les calomnies les plus grossières,, et qui trouvent accès dans Jes esprits • • • . - . . *^ . .
mal disposés. A ce torrent, opposons une digneipi toute-puissante : la persévérance dans le>ieit. Bénis- (l) sons nos calomniateurs ; faisons leur* tant de bien j. que nous les forcions à nous aimer. ^
17 Décembre. Saint BRIAC , Abbé. *
1 Ni de nobres parents , dans FUltonie , pro- j, vince d'Irlande f ir reçut une bonne éducation , ,« et, après, son cours de philosophie , Centra dans { sa famille. Son père4, gouverneur de quelques [ places importantes, voulut l'envoyer à la cour.
* régulier, que les autres novices le prirent pour modèle. * ,
Un ao après, il fit profession, «t bientôt,1 envoyé auprès de l'évêque dîocélain, il reçut Jes ordres, y compris la prêtrjse.
Deux ans plus tard, saint Tugdual vint en Bretagne avec uri choix de disciples , dont Briac faisait partie. Ils * prirent terre à Kermorvaci , Jans la'^aroisse ae# Ploumoguer , .en' Léon, et bâtirent le monastère de, LanJ-PaW v +r v' Quand saint Tugduàl parcourut h province,
S pur y fonder des tnaisotis. religieuses , il emieaa entre autres saint Brïac. 11$ allèrent sa- 4luêr leNrôi Erech , qui donna à son frère Tugdu alja vallée dçTrepor, potir y fonder un cod- *Vçnt. 7<t et obtint que BSâaç restât pour diriger '* )a . j^sttuctton <l'uh monastère, à quelque dis*
* tance de 'sft manoir d'Avaugour , situé au sein ■ d'ufte vast^forêt; . * 7
✓ *priacy autori&é à choisir l'emplacement, fit . bâtir,, à un quart de lieue du château, une cha-
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pelle en l'honneur de Marie , en attendant la commodité de construire le couvent, et y joignit des logettes pour les confrères que saint Tugdual lui envoya. Il fit dresser une belle fontaine que fréquentent les fidèles.
* En 548 , le nombre des religieux croissant sans cesse, le prince fit élever le monastère. Le bruit des vertus qu'y pratiquaient l'abbé Bri^c et* sa communauté, attira d'innombrables pèlerins. Il fallut bâtir plusieurs édifices pour les loger f et bientôt Bourbriac parut être une ville.
Le saint, désirant mener une vie plus retirée , remit le gouvernement à son prieur, parfait re-
* ligieux, et construisit un ermitage à une lieue de distance. On y voit une chapelle restaurée en 1826. Il ne sortait de ce lieu de pénitence que pour visiter par fois le monastère.
Des malades venaient encore en foule lui ôter le temps de vaquer à f oraison. Après avoir signalé sa charité par de nombreux prodiges , il fit le pèlerinage de Rome, avec deux compagnons, reçut du pape saint Pelage II, la bénédiction et de précieuses reliques, passa deux ans auprès de 1 archevêque d'Arles, qui voulut lui construire un monastère et l'y garder le reste de sa vie ; mais , ne pouvant oublier ses chers disciples , Briac les combla de joie en venant les rejoindre. Ce fut pour le salut de plusieurs, et surtout d'un personnage qui , ayant vécu saintement dans la retraite , était châtié de sa présomption par une maladie. Comme il murmurait contre Dieu, Briac lui prêcha la patience, lui obtint la résignation , le confessa, et, peu de jours après, le guérit. \ '% Epuisé de vieillesse , de travaux et d'austérités. I le saint abbé reçut les derniers sacrements dans \
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son monastère , devant ses enfants spirituels; les conjura d'aimer toujours le Seigneur et de suivre leurs règles , les bénit; et, après quel-
3 ucs pieuses prières au crucifix qui était au pied e sa couche , il s'endormit du sommeil des justes le i7 Décembre 555. „ % -
Explicat. du septième et du neuvième commande-
ment de Dieu.
Dieu défend les pensées , les désirs , les paroles, les actions déshonnêtes , et les occasions dangereuses
Remèdes. Confession prompte j fuyez les libertins; pensez à_4a mort, au jugement, à l'enfer , au paradis. Faites j à l'exemple de Job, un pacte avec vos yeux ; fuyez l'oisiveté , source de tous les manxd spécialement de l'impureté Traitez votre, corps comme votre ennemi déclaré. Recoures à Dieu, te l'instant de la tentation ; priez votre ange gardien; ayez une tendre dévotion à Marie , mère de toute pureté. Fréquentez les sacrements*; buvez et mangez sobrement; bumiliez-vous. C'est le niojeri de conserver la pureté 'ou de vous relever, si vous avez le malhear de la perdre. \
N 18 Décembre. Saint JUD , Martyr.
Saint Jud ou Judulè, mentionné au 19 9e* tpbre, était abbé de Landévennec, lorsque saint joévin arriva dans l'Armorique, pour rejoindre saint Paul-Aurélien. <•«# . 'f*
Le charitable supérieur rencontra le pieux étranger et douze prêtres, ses vertueux compagnon^
au bourg du Faou. Apprenant ce qu'ils étaient
et
T. 4 . ~> 2 ». * .. . ft % # »
Goo^
et le but de leur voyage , il les fit rentrer dans leur navire , y monta lui-même et les meria dans son abbaye. Il y garda Joévin , qui , renvoyant ses serviteurs , prit l'habit religieux et suivit les exemples de régularité et de bienfaisance, que lui donnait le grand serviteur de Dieu.
Quelques années après, Judule , ayant à pourvoir Braspars d'un pasteur, nomma le zélé et sage Joévin , qui , dissipant l'ignorance et les restes de paganisme de cette paroisse et des enwirons , justifia le choix de son maître.7
Cependant le seigneur du Faou , ennemi des religieux, haïssait surtout Judule et Joévin , parce que ù premier avait amené et secondait le second , qui chaque jour faisait des conversions éclatantes. Le persécuteur jura leur perte ; mais il dissimula , attendant l'occasion de frapper ses victimes. Il la trouva bientôt. Il sut que, dans un couvent voisin de ses terres , étaient réunis les chefs des couvents de Çoraouaille , et que les d'eux saints étaient du nombre. Transporté de zèle pour sa fausse religion , il assembla une
ftartie de ses vassaux , fondit à l'improviste sur a pieuse retraite , brisa les portes du temple , dissipa le peuple effrayé et massacra à l'autel l'abbé saint Tadec, qui célébrait la grand'messe , lorsqu'il prononçait çes, mots : A nous aussi , pécheurs ! Les satellites du cruel seigneur se jetèrent sur les autres moines qui étaient dans leurs sièges au choeur. Us immolèreot tous ceux qu'ils purent atteindre. • #
Le maître féroce , couvert du sang d'un martyr , poursuivit saint Judule, qui regagnait Lande vennec , et lui trancha la tête à coups d'é-
sa paroisse , déplorant la mort du saint abbé , son tendre père , et fit solennellement ses obsèques et celles des autres moines égorgés dans cette funeste journée.
Divers fléaux désolèrent le pays , et le chef des meurtriers fut obsédé du démon , en punition de ses crimes. Pour les jïxpier, il fonda l'abbaye de Daoulas , dans le lieu même qui avait été arrosé du satig de Judule.
* INSTBUCTION.
Qu'il suffit de regarder Dieu, pour ne s'attrister de rien sur la terre. Imitai» de C. , Uv. 3 , oh. 4i.
26 Décembre. Saint ALAIN , Evêque de Quimper.
Saint Allore passe pour avoir remplacé saint Guénégan ou Litharède. Il est le second ou troisième évêque après saint Corentin L Suivant quelques-uns , peu de temps après saint Al/ore , Corentin II gouverna le diocèse de Quimper , et saint Menou, son disciple t te remplaça.
Il est probable , comme plusieurs le pensent,
Sue saint Alain fut un des premiers successéurs e saint Allore.
Saint Alain était un- évèque très-célèbre , dit le nouveau bréviaire de Ouimper , imprimé en i835. Cette gnande et belle renojnmée ne pouvait venir que de ses connaissance*, de ses vertus , de ses services et de ses miracles. Dans un temps où la Bretagne renfermait tant de saints, si grands par leur science ecclésiastique,
Sar leur sagesse , leurs bienfaits et leurs proiges , il faut que saint Alain ait comme mar-;
ché à la tète de cette légion sacrée , qui passait sur la terre en l'éclairant, la sanctifiant et l'enrichissant des plus précieuses faveurs.
Le nom d* Alain est très- répandu en Bretagne , et depuis des siècles. Plusieurs des souverains de l'Armorique Font porté. On aimait à donner pour protecteur et pour modèle aux rois « qui doivent être les pères du peuple , celui qui s'était montré si bon pour tout le monde. C'était leur rappeler en un mot tout ce qu'ils devaient être.
On aime à donner Alain pour patron aux divers enfants de Dieu , afin de leur faire entendre que , comme le* fervent prélat , ils doivent s'efforcer d'être parfaits.
Le corps de saint Alain reposait dané la cathédrale ae Quiraper. Ces vénérables débris d'un bienfaiteur des mortels sont perdus depuis la révolution. Mais le souvenir de' ses vertus est impérissable , et continuera d'excitèr les successeurs du grand évêque f et tous les vrais chrétiens., à vivre et à mourir utiles à l'univers, dévoués à Dieu et à ceux qui l'aiment ou peuvent l'aimer. Leur charité, comme celle du saint pontife, ne s'arrêtera qu'aux portes de l'enfer. Que de bonnes pensées, que de généreux désirs, que d'oeuvres de miséricorde inspirera, Jusqu'à la fin des' siècles , ce puissant ami de Dieu et des hommes! Plus on suivra son impulsion, bienfaisante , plus on fera d'heureux , plus on assurera son propre salut.
INSTRUCTION
Explication des septième et dixième commandements de Dieu* Voler, c'est prendre furtivement ou par force ce dont on n'a pas le aroit, la propriété.] Q 2
Si vous retenez le bien d'autrui , la raison même dit que vous êtes criminel , comme ceux qui le ravissent. Ne faites jamais tort au prochain; car ^ ou vous réparerez le dommage ou non. Dans le premier cas / vous aurez toujours commis un péché qu'il faudra expier ; dans le second cas , que deviendra votre salut? Et que sert à l'homme de gagner l'univers , s'il perd son âme ?
28 Décembre. Saint CONVOYOW, 1" Abbé de Redon.
Il reçut le four à Comblessac, aujourd'hui paroisse du diocèse de Bennes. Conon , son père» était d'une famille sénatoriale , et lui procura une éducation digne de sa naissance, Convoyon acquit à Vannes de grandes connaissances et y joignit le talent de la parole. Depuis l'enfance, il s occupait souvent de la lecture et de la méditation des livres saints. Benieg, évêque de Vannes , l'admit dans son clergé , l'éleva à là dignité de théologal » et vit , par la manière dont il s'acquitta de sa charge , que le choix .venait du ciel. *
Quelques années après, en 823 , cédant à son attrait pour la retraite , le descendant des sénateurs se retira dans la forêt de Bedon , avec cinq autres ecclésiastiques. Autorisé par Ratuili , seigneur du lieu t et par Nominoé qui gouvernait la Bretagne , il bâtit aussitôt , au confluent de la Vilaine et de TOust, quelques cellules et un oratoire, qu'il dédia à saint Etienne, premier martyr. Saint Gerfroi , moine de Saint-Maur-sur- Loire , se joignit aux nouveaux habitants du désert , et leur apprit , pendant deux ans , à pratiquer la règle de saint Benoît. Convoyon veillait
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ét jeûnait fréquemment, lisait, écrivait ou travaillait de ses mains. Il instruisait ses frères sans cesse , avec tout le zèle d'un vrai serviteur de Dieu. Il bâtit l'Eglise de Saint-Sauveur de Redon et un plus vaste monastère. Le petit trou-
Îieau s'augmenta considérablement par l'arrivée e plusieurs hommes distingués et pieux , qui se mirent sous la conduite de Convoyen. Ce fervent abbé , voyant mie Dieu protégeait son établissement , le fit confirmer par le roi de France. Le clergé d'Angers lui donna le corps de saint Hipotême , évêque de cette ville. Il obtint , en 847 y du pape Léon IV, le corps de saint Marcellin , pape et martyr. Convoyon obtint ce précieux trésor dans un voyage qu'il fit à Borne , pour contribuer à réprimer quelques abus mû désolaient l'Eglise de Bretagne. Mais, ni les historiens , ni les défenseurs des évèques poursuivis par Nominoé, n'ont accusé le saint d'avoir eu fart aux vexations du prince. D'autres Eglises lui cédèrent les corps de saint Melair , martyr , et celui de saint Bénoît de Maccrac.
L'acquisition de ces vénérables dépouilles le consola des persécutions que l'enfer lui avait suscitées, dès le commencement de sa retraite; mais elle ne le mit pas à couvert de la fureur des Normands. Une horde de ces barbares, battue par une lempôte , vint porter des ofTandes à son église. Il leur fit donner des rafraîchissements et les exhorta à se convertir ; mais bientôt d'autres survinrent; et, par mille insultes, contraignirent le saint de se retirer avec ses religieux, où est le bourg de Maxent. Il y bâtit , en 86q , up nouveau monastère , fondé et doté par Salomon III , et confia celui de Re-
don à Riteand, son disciple. «Il ne s'occupa plus que de Dieu , à qui il remit son esprit , le 5 Janvier 872.
INSTRUCTION
Explication des septième et dixième commande- , ments de Dieu. — Suite.
« Si l'impie rend ce qu'il a pris , il ne mourra pas. Rendez à César ce qui est à César. Gardez-vous de rien devoir à personne. » La raison et la nature entière viennent à l'appui de l'Evangile ; écoutons leurs voir. Je ne citerai des Pères que S. Augustin j voici ses paroles: « Si vous avez du irien mal acquis, ce qui est un crime , si vous le pouvez rendre et que vous ne le rendiez pas, votre pénitence est fansse et inutile. » Le péché n'est pas remis , si le dommage n'est pas réparé. Point de restitution , point do salut. Le moyen d'éviter l'obligation de restituer, c'est de garder sa mai ri et son cœur purs du bien d'autrui, et d'éviter ^de lui causer quelque dommage en son bien , sa vie ou son honneur. »,
29 Décembre. Saint BERNARD, Evêque.
Né dans la paroisse d'Escoublac , au diocèse de Nantes , il était chanoine de la cathédrale de cette ville , quand arriva le célèbre abbé Bernard. Ce docteur de l'Eglise décida facilement un ecclésiastique si vertueux à le suivre , et il le forma, dans le monastère de Clairvaux , aux pratiques de la vie religieuse.
En 1 147 9 la piété et la science de Bernard le firent élever sur le siège épiscopal de Nantes, à l'applaudissement unanime du clergé et du peuple.
L'année suivante , il assista aux obsèques du duc Conan-le-Gros , et au couronnement de, son successeur. Puis , se rendant à Borne , il passât %
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par l'abbaye de Saint-Florent * et lui donna l'église de Nozai., tant pour remplir la promesse qu'il avait faite aux moines, aue pour procurer le salut de son père, mort religieux dans cette . maison.
L'abbaye de Saint-Gildas-des-Bois reçut aussi du généreux prélat le don de l'église de Missillac.
En ii 52, il approuva tous les dons <jue le prince Hoël fit £ l'abbaye de Saint-Sulpice.
En 1 1 5g , il obtint du Saint-Siège la confirmation des privilèges de json église.
En 1 1 63 , il assista au concile de Tours , et prêcha devant l'assemblée des prélats , que présidait le pape Alexandre III. Son discours est remarquable, encore plus par la noble hardiesse dé l'orateur , que par la beauté du style.
A cette époque fut érigé en abbaye fe prieuré « de Geneston f que le' saint avait fondé pour des chanoines réguhers. Il leur avait donné de sages constitutions et un supérieur de mérite.
St'il était ami des religieux, il savait aussi répridier des prétentions abusives. Il résista fortement aux moines de Marmoutier , oui voulaient soustraire à son autorité une église que leur donnait le seigneur de Varades.
Il cherchait les intérêts de Jésus-Christ et non les siens. Il donnait aux pauvres les revenus de l'Eglise , accueillait charitablement les malheureux % dispensait fidèlement la parole de Dieu et les sacrements , fanait du bien à tous ceux qui avaient .recours à lui. Juge intègre et éclairé, il fut l'arbitre de tous les différents qui s'élevèrent alors dans le ^clergé.
Mûr pour le ciel , il jpndit son âme au Créateur , le 29 Décembre 11 (»<). Voyez le Méno-
loge de Ctteaux , tant pour ce saint que pour le bienheureux Rouaud , évêque de Vannes.
' INSTRUCTION
Explication des septième et dixième commandements de Dieu. — Suite.
Te mot anmône désigne tout le bien qu'on peut procurer au prochain.
Od doit faire l'aumône promptement , avec joié, en esprit de charité , avec prudence, avec Justice, et d'un bien dont on peut disposer. On doit aux pauvres tout ce qui est au-delà du nécessaire. Il y a deux sortes de nécessaire : le premier est tout ce qui est indispensable pour la vie , Fhabit et le logement; le deuxième est tout ce qu'il faut pour se soutenir dans sa pondition. Ne consultez point les passions pour savoir si vous avez du superflu. Voyez 0 plutôt ce qu'ont fait les saints dans votre position, et ce que font les bons chrétiens .qui -sont dans la même situation que vous ; consultez un sage directeur pour fixer là quantité et la distribution de vos aumônes.
30 Décembre. Sainte TIGRIDE , Reine de Bretagne.
Eiaë dut le jour à Calpurnius , qui devint le beau- père du premier roi de l'Armorique , et à Co richesse , sœur du célèbre saint Martin de Tours. \
Elevée avec soin dans la vertu et dans l'étude de ce qui convenait à son sexe, et à son rang , elle répondît à l'espoir de sa famille. JElle vint avec ses parents habiter la Bretagne , si même elle n'y naquit point , ainsi que ses frères et ses sœurs.
La fortune, qui en Aveugle tant d'autres, ne fut pour Tigride et ses vertueux parents qu'un
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moyen de plus de glorifier Dieu , en faisant du bien aux mortels. Ses belles qualités la firent demander , en 382, pour épouse, par Gralion, compagnon d'armes de Conan, puis duc de Domnonie , comte de Cornouaillc ; et enfin , en 434 1 troisième roi de Bretagne. Elle n'accepta une position si brillante que pour travailler au bonheur de PArmorique. Elle eut une grande part dans tout le bien que fit son époux , et elle y joignit le mérite de ses propres bonnes œuvres.
Dieu bénit 1 union de Tigride et de Gralion ; il leur accorda une nombreuse postérité , que la sainte eut soin d'introduire dans les sentiers du ciel. Elle y marchait elle-même d'un pas rapide et constant.
A la mort de son mari , en 44^ » elle rejoignit saint Patrice et d'autres pieux personnages, en Irlande, où elle avait déjà fait quelques voyages dans l'intérêt de la religion. Tout le reste de sa vie fut une préparation constante à une sainte mort. Prières, œuvres de miséricorde de toute espèce , tout ce que la religion commande ou conseille, fut efficacement employé par Tigride.
JLe Seigneur appela à jouir du ciel celle qui l'avait mérité par une ferveur toujours croissante.
INSTEUCTION.
Explication du huitième commandement de Dieu,
Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement.
Porter faux témoignage , c'est déposer en justice contre la vérité. On commet ce pécbé grief, i. en accusant devant les juges une personne innocente ; 2. en assurant en justice une fausseté ; 3. en se servant de faux actes , car les faussetés de paroles ou d'actions renferment le même crime, et tous ceux
qui servent d'instrument à les fabriquer sont pareillement coupables -, 4. en ne disant jpas la vérité, lorsqu'on est requis par un juge légitime. On est parjure , et l'on porte au prochain uu préjudice notable et souvent irréparable.
Mentir , c'est parler contre sa pensée. Il n'est jamais permis de mentir , pas même afin de sauver Va* nivers.' On ne peut faire un mal , pour qu'il en arrive un bien. Combien sont coupables ceux qui usent d'équivoques , de restrictions mentales !
La prudence, la justice et la charité font un devoir de taire bien des choses. Taire n'est nas mentir mais | si vous êtes obligé de parler , aites toujours la vérité; autrement vous seriez coupable de mensonge.
31 Décembre. Sainte DARÉREA , Reine de Bretagne.
D a hère a naquit dans l'Albanie, en 372, de Gàlpnrrrius, descendant des premiers rois du pays, et de Conchesse , sœur de saint Martin de Tours.
Son éducation fut convenable à sa naissance, à la
pieté et à la fortune de ses parents. La jeune sœur de saint Patrice y répondit si bien , que bientôt elle jouit d'une grande réputation de talent et de sagesse.
Çûnan-Mériadec venait de fonder le royaume dçd^tmorique et de perdre sa première épouse. Ir lui fallut une femme dont l'habileté et les ^fertus vinssent l'aider puissamment à faire le bonheur de ses états. Darérea était la personne la
{Mus propre à remplir cette belle mission. Elle ui fut accordée en , 387.
Calpurnius vint dans TArmorique avec son épouse et ses. enfants. Le mariage s'accomplit.
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Conan donna à sa nouvelle famille un établissement considérable près d'Aleth, dont son beaupère eut lp commandement.
Darérea , par ses bons conseils , par une édification constante et par d'innombrables bienfaits, attacha de plus en plus ses nombreux sujets à Dieu et au souverain. Une nombreuse et sainte postérité fut le fruit de l'union fortunée de Conan et <le Darérea. Les vingt-quatre fils du roi conquérant furent élevés avec soin > et si portés à la véYtu par leur tendre et sainte mère , , qu'ils devinrent eux-mêmes des modèles , et qu'ils sont presque tous vénérés comme saints.
La pieuse princesse sanctifia , non-seulement sa ^prospérité , mais aussi ses malheurs. En 388 , son valeureux père était mort glorieusement erf combattant contre des pirates irlandais qui avaient attaqué son gouvernement. Les sœurs et les frères de Darérea avaient été chargés de chaînes et menés en esclavage , avec les serviteurs de Calpurnius. La reine eut à souffrir une autre épreuve . encore plus pénible. La mort lui enleva le 'héros , son époux, en foi.
Vers 433 , elle accompagna , en Irlande , son frère Patrice , le servit dans ses travaux apostoliques, avec quelques-unes de ses sœurs, qui , comme leurs frères, avaient recouvré leur liberté.
Darérea , par sa piété exemplaire et ses services continuels, contribua beaucoup à la conversion des habitants de cette île, dont dix-sept de ses fils furent apôtre^ et évèques.
INSTEVCTION.
Commandements de ? Eglise.
L'Eglise nous a anssi donné des commandements que nous devons fidèlement observer. Q 6
Nous sommes obliges, par le premier, à entendre la messe les dimanches et fêtes d'obligation y par le secong, à confesser nos pccbës-, au moins une fois chaque année; par le troisième, à communier au temps de Pâques, chacun à sa paroisse; par le quatrième , à sanctifier les fêtes de commandement ; par le cinquième, à- jeûner, lorsque nous avons atteint l'âge £e vingt-et-un ans, les quatre-temps, les vigiles , et pendant le carême tout entier; par le sixième, à fçire abstinence de viande le vendredi et le samedi.
Même jour. Saint MAIL.LOC , Abbé , et plusieurs antre* saints enfants du roi Conan-Mériadec.
Maij,loc , Maël ou Mel , naquit eu Bretagne f vers 388 , et fut l'aîné des enfants> de Conan- M|friaclec% roi de cette contrée , et de sainte Daré>^ç^ sa deuxième épouse. Le grand monarque ecj&ipieuse reine firent élever le jeune prince àajfc l'étude des choses saintes. Un jour , tombant de dessus un cheval de saint Fragan , il se tua sur* des pierres aiguës. Ressuscité par saint Guénolé , il se consacra à Dieu , passa dans le jtays des Liuhès , y fit bâtir un monastère et y pratiqua jusqu'à la fin de sa vie les plus éminentes vertus; en sorte que ce lieu prit le nom du saint fondateur > et tut appelé Ellemaille.
Saint Egréas et saint Allôl imitèrent leur frère saint- Mailloc. Ils firent un sacrifice de goûtes les hautes espérances dont Je siècle pouvait les flatter , et se retirèrent dans la solitude avec leur sœur sainte ^Peteoné. Ils élevèrent sur les confins de la région qu'habitait le saint abbé , des oratoires voisins* entre lesquels ils placèrent celui de leur vertueuse sœur f qui avait
consâcré sa virginité à Dieu. Ils vécurent longtemps au service du Seigneur dans ce désert , et y moururent en opinion de grande sainteté.
Us avaient deux autres sœurs , sainte Achée et sainte Lalloc , qui se .firent religieuses. Ces sages princesses , parfaitement élevées par les soins de leur père Conan-Mériadec et de leur mère sainte Darcrea, renoncèrent aux plaisirs de la cour, foulèrent aux pieds le faste et les bpnneurs du siècle , se consacrèrent à Dieu et firent vœu de virginité. Elles vécurent dans la retraite , dan* la pratique de la prière et des bonnes œuvres. Elles méritèrent ainsi l'immortalité et la gloire du ciel. D'après le scoliaste d'Engustius , Achée ressuscita des morts et guérit des lépreux : preuves évidentes de la fidélité de cette sainte à remplir les devoirs de sa céleste vocation. La fête de ces deux saintes est fixée au six Février. 4
Elles étaient sœurs de Quinze ou dix-sept saints évêques , qui allèrent édifier le pays de leurs ancêtres. Saint Loarne, saint Cruman, saint Migdna, saint Munis, saint Milchon, saint Kieran, saint Moçenoc et saint Lurach furent de ces pasteurs éclairés , charitables et pieux , qui se sauvèrent en peuplant le ciel de saints*
On compte aussi parmi leurs frères : 1. saint Olcan, qui fut élève de $pn oncle maternel, saint Patrice , revint en Fipance pour y perfectionner ses études, repassa en Irlande, où il travailla avec beaucoup de zèle à étendre la foi , et devint évèque ae Conner. 2. Saint Rioch, également distingué par les grâces du corps , les talents et lesjvertus de l'âme. Il fat disciple de saint Çuénolé et évèque d'Inisbofinde.
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3. Saint Loin an y qui fut le premier évêque de Triai , dans le comté de Meath.
4* Saint Caraintoc, qui fut évêque de Clogher , en Irlande , et mourut vers 5ç6.
Saint Gildas, dont nous avons donné la vie
6. Saint Mauran, surnommé Barman et le Sage. . Saint Colonkille.
>. Saint Brandan.
Les autres fils de Conan furent Huélîn , premier comte de Cornouaille ; Rivelin , Urbien , Brecan et Brocade.
INSTRUCTION
Les Conseil* évangélique*.
Ce sont divers moyens de parvenir à la perfection. On ne peut se sauver, sans accomplir les préceptes de l'Evangile; on le peut, sans suivre les conseils dont les principaux sont: i. Le renoncement aux richesv ses de ce monde, pour suivre Jésds-Christ. « Vis dans la retraite , le silence et la paix : voilà des principes salutaires , dit une voix du ciel à saint Arsène. • 2. La pauvreté volontaire; renoncement aux richesses de ce monde, pour imiter Jésus-Christ. 3. La 'chasteté perpétuelle ; renoncement au mariage j pour vivre dans une continuelle continence. 4. L'obéissance évangélique ; renoncement à sa volonté, pour suivre celle d'an supérieur. La pratique de ces conseils constitue l'état religieux ; mais les fidèles peuvent les observer , du moins en partie > selon leurs états , leurs forces et la grâce que Dieu leur donne.
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Janvier. Le Bienheureux HÉLIBERT , Ermite
^ Il naquit vers le commencement du sixième siècle et reçut une bonne éducation, dont il profita pour se sauver et pour édifier les autres.
Le monde était aux yeux du sage Hélibert une mer orageuse et féconde en naufrages. Il se hâta donc degagnerle port, en se retirant dans une profonde retraite. Une île de l'Àrmorique fut l'asile qu'il choisit. Là coulaient paisiblement ses jours et ses nuits dans la pratique des œûvres que la religion commande ou conseille. Hélibert faisait de continuels progrès daps la science des saints et dans la vertu. Il était en même temps l'apôtre de l'endroit. Instruction , exemple , tout en lui prêchait l'amour de Dieu et du prochain. On aimait à le visiter , et il profitait de cette occasion pour inspirer le goût des choses du ciel.
Attiré par sa renommée de sagesse et de bienfaisance , saint Marcoul de Nanteuil vint le visiter dans sa pauvre chaumière. Saisi d'admiration en voyant ses austérités et sa vie angélique , il s'unit à lui dans la contemplation avec saint Homard , seul compagnon qu il avait pris.
Jamais les vrais serviteurs du roi du ciel ne sont inutiles à la terre. A l'édification dont nous avons tous besoin, aux prières et aux mérites
auxquels tous les fidèles participent , ils ajoutent des services signalés.
Hclibert fut le sauveur de la liberté et de la vie des insulaires qui l'entouraient. Des pirates venus du nord parurent sur les rivages , et Ton eût tout à craindre de leur rapacité et de leur fureur*
Hélibert mit, par ses vœux ardents , le ciel du côté des Bretons, s'unit à ses deux saints amis pour exalter le courage des Armoricains, et parvint à les faire repousser les barbares.
De plus en plus chéri et estimé à cause du bien qu'il faisait sans cesse , surtout aux pauvres qui habitaient les côtes , il passa tout le reste de sa vie dans l'exercice des œuvres delà
fnété et de la miséricorde. Maintenant admis à a cour du Tout-Puissant, il protège encore la Bretagne et les infortunés.
2 Janvier. Le Bienheureux LOHEMEL , Prieur de
Redon. ■ _
Il naquit dans la Petite-Bretagne , de parents honnêtes , qui lui donnèrent une éducation solide et brillante, dont il sut parfaitement profiter.
Entré de bonne heure dans le clergé , il s'y signala par ses talents et par ses vertus. Il lia une étroite amitié avec cinq autres clercs de la cathédrale de Vannes.
Gomme lui , ils avaient une tendre piété , une prudence consommée et de vastes connaissances. Ces six grands serviteurs de Dieu jouissaient de h considération du roi Nominoé. Les'seigneurs armoricains rivalisaient pour eux de confiance
et de respect. Les bons prêtres en profitaient pour rendre service aux malheureux.
Considérant les dangers que Ton court dans les villes et le repos qu'on trouve dans la solitude , ils résolurent d aller servir Dieu dans une profonde retraite. Lohemel et les quatre autres bienheureux , modèles d'humilité 9 supplièrent Convoyon d'être leur guide spirituel. Le saint , également modeste, y consentit, mais dans l'u- . nique vue de b gloire du Très-Haut et du salut des âtnes.
Aussitôt ils se défirent de leurs prébendes et bénéfices , avec la permission de-l'éveque. Il n'osa les retenir, de crainte de contrarier une vocation si prononcée. II les bénit et les vît à regret s'éloigner ; car ils étaient l'élite de son clergé et de son chapitre.
Ils s'établirent sur les bords de la Vilaine , dans une épaisse forêt , loin du bruit et des embarras du monde. Ils obtinrent du généreux Raf uili le quartier de la forêt nommé Redon.
Ce seigneur les autorisa de plus à prendre tout le bois utile à la construction d'un monastère. Le roi ratifia ces dons et y joignit des revenus de ses propres biens.
Quand ils commencèrent l'édifice , des seigneurs s'y opposèrent, se disant propriétaires du terrain. Convoyon eut recours à ses deux bienfaiteurs , Ratuilî et le souverain, vers lequel il envoya à Vannes l'éloquent Lohemel.
Cet habile religieux était avocat et prêtre.11 jouissait de la confiance de son abbé et s'en montrait toujours très- digne. Défenseur déclaré des pauvres,' des orphelins, des veuves, des opprimés, il ne se chargeait que de causes justes ;
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il ne négligeait aucun moyen louable de les gâ-* gner. H les plaidait avec zèle et bonheur. Le succès couronnait toujours ses efforts. Il parut à la cour brillante du roi des Bretons , pn 83 1 . H fit si bien valoir ses raisons , et y joignit un si bel éloge de ses. confrères , que les réclamants entendirent bientôt le monarque, d'accord avecu Ratuili, confirmer les bons pères dans leur possession et défendre de les troubler.
Les travaux furent poursuivis avec activité. Ce fut alors que le Tout- Puissant montra Y par un prodige , combien Lohemel lui était agréable. À sa prière , il rendit la santé à un ouvrier mutilé
f>ar les roues d'une dés charrettes qui apportaient es matériaux. Quand la maison tut construite , nos religieux s'y logèrent et y menèrent une vie si édifiante, que le bruit en vola même hors de la Bretagne. Lohemel sanctifia ainsi son exil sur la terre et mérita le ciel , notre éternelle patrie.
Pour faire ressortir la patience et la perfection de son serviteur , le Seigneur permit que Lohemel fût accablé de maux , pendant les dernières années de sa vie. Il mourut en grande opinion de sainteté, Tan 847.
3 Janvier. Le Bienheureux VINCATOIV.
En 820 , Reinier monta sur le siège épiscopal de Vannes , et eut le soin de s'entourer d'excellents ecclésiastiques. Vincaton fut du nombre. Instruit , vertueux , zélé , il faisait chérit la religion. Il était ami de cinq confrères également éclairés et charitables. Ils résolurent de quitter leurs bénéfices, pour ne s'occuper que de la
grande affaire du salut Ils se fixèrent au confluent de la Vilaine et de l'Oust, dans une profonde forêt t au quartier Rodon f d'où vient le mot Redon.
Leurs exercices furent la prière , les jeûnes , les Teilles, l'étude et le travail des mains. Vincaton rivalisait de ferveur avec ses pieux compagnons. L'un d'entre eux , le bienheureux Lonemel, fit un bel éloge de ce fidèle serviteur de Dieu , à la cour du ro^ Nominoé. Il y était envoyé , pour défendre les propriétés du couvent contre d injustes réclamations.
« Avec notre abbé Convoyon se trouve un homme vénérable , dit le religieux avocat ; c'est Vincaton. Son origine est illustre. Il a été très-connu de Rorigon. Ce comte l'honorait de son amitié et prenait volontiers ses conseils.
» Pendant que ce religieux vivait dans le siècle, il jouissait de grands biens. La pauvreté est maintenant son partage ; parce qu étant recommandée dans l'Evangile, il espère qu'elle sera la source de son bonheur dans le ciel.»
Le juste était d'autant plus louable dans son dénument volontaire , qu'il avait tout donné aux indigents. Par le bon exemple , il contribua à faire venir plusieurs élus dans le nouveau monastère. Un autre Vincatôn quitta les pompes dont il était entouré dans le monde , pour s'ensevelir dans une, humble retraite. Ce seigneur donna toutes ses richesses à lar sainte maison qu'il adoptait désormais pour séjour. Il lui assurait ainsi de nouveaux moyens de soulager les pauvres , d'accueillir les étrangers , de fournir une honnête existence aux hommes privés de fortune , qui voudraient s'y retirer. Les monastères étaient
les châteaux du peuple , l'asile des sciences , des lettres et des arts ; des écoles et des hospices y étaient adjoints.
Créer et doter des refuges pour le malheur, pour l'innocence , pour le repentir, comme pour toutes les connaissances divines et humaines ,
I)Our toutes les vertus, pour Texercice de toutes es œuvres de miséricorde : c'était agir dans l'intérêt général. On doit de la reconnaissance à ceux cjui l'ont fafit et qui joignaient à ce service 1 exemple de toute une vie consacrée aux bonnes oeuvres et à l'édification : secours dont tous les mortels ont toujours besoin.
14 Janvier. Le Bienheureux CASS1EH , Martyr.
Ruffilio Vaz Loppez-Netto , naquit à Nantes, le 14 Janvier 1607, de Jean Loppez-Netto et de Guyonne d'Àlmaras , originaires du .Portugal , où leur famille tenait un rang distingué. Le grand commerce de Nantes les y avait attirés. '
Ils menaient une vie exemplaire dont profitèrent leurs enfants. L'aîné de leurs fils fut médecin et mourut en odeur de sainteté à, Saint- Brieuc. L'autre frère de notre bienheureux s'établit dans le comté nantais et y forma une maison considérée. Leurs trois sœurs refusèrent de brillants partis , pour n^ètre qu'à Dieu.
Le* études du jeune élu lurent dirigées par de pieux ecclésiastiques, au collège de Saint- Clément de Nantes. Dès l'âge de sept ans , il pratiquait la pénitence , pour se prémunir contre les passions. Ce qu'il retranchait de sa nourri-
ture était pour les|ipdigents. Il demeurait auprès de£ capucins , qui lui apprireut à faire oraison. Il se levait dès trois heures du matin pour y vaquer , réciter l'office de la Vierge et le Rosaire. Ses condisciples le respectaient tant , qu'ils n'osaient rien faire , ni rien dire de déplace devant lui. A neuf ans , instruit du projet des missions chez les infidèles , il pria les capucins de le recevoir. Le gardien l'encouragea ét lui dit de se perfectionner , en attendant son âge. Netto s'adonna de plus en plus à l'étude et à la piété : il sut unir aux plus beaux talents la plus parfaite modestie.
A quinze ans, il voulut suivre sa vocation; ses parents l'éprouvèrent par un déhû de deux ans. IT les passa à étudier la philosophie, la théologie , l'hébreu , sans négliger les devoirs de la religion* Il donnait plusieurs heures à l'oraison , fréquentait les sacrements , assistait à tous les sermons de l'A vent , du Carême , et en rapportait le sens à son professeur. Après ses deux années d'épreuve, il prit l'babit aux capucins d'Angers , avec le nom de Cassien.
Ses vertus firent de merveilleux progrès,, pendant son noviciat. Il prononça ses vœux , à la fin de 1623.
II reprit sa philosophie et sa théologie sous François de Tréguier , dont une foule d'élèves ont signalé leur zèle et leur foi dans les missions étrangères. Il profila si bién de ses leçons qu'en 1 63 1 , il montra ce qu'il pouvait pour le salut de ses frères. La peste désola Nantes. Cassien se dévoua pour soigner les pestiférés dans l'hôpital placé hors ville,. Pendant les deux années que sévit le fléau , il ne se coucha que
pour prendre un court repos , interrompu par les cris des mourants auxquels il courait aussitôt. Atteint de la contagion , il né cessa point son service, Ensorte , dit son historien , qu'il eût été martyr de sa charité , s'il n'avait pas été destiné de Dieu à mourir pour la foi.
Ses études achevées en i633, il obtint d'aller aux missions orientales, et partit pour l'Egypte. Une tempête faillit rendre ce voyage fune Le fervent missionnaire profita d'un repos guinze jours à Alexandrie , pour y prêcher tro; fois. De là il se rendit au Caire et étudia l'Aral»
Des Portugais venant d'Ethiopie gémissait sur l'état déplorable de la religion dans ce pa Cassien apprit l'éthiopien et pria la propagan de l'y envoyer. En atténdant la réponse de Rom il visita les saints lieux avec son confrère, le biei heureux Agathange. Ces deux pères vertueux pa coururent les demeures des Cophtes , qui les écoui tèrent comme des anges envoyés du ciel.
Cependant Pierre Léon, luthérien, avait
S né l'archevêque d'Ethiopie , Ariminius. Les ; es deux religieux voulurent les retenir ; mais F autorisation étant arrivée au bout de trois ani ils partirent , couvrant leur costume de cehii à moines Cophtes. Le négociant vénitien Xanto 1 fournit des provisions et un bateau pour les t porter parle Nil, jusqu'à ce qu'ils eussent rejok un pacha qui allait à Souaguen. Ils l'atteigni rent , après quinze jours de navigation , et " un mois à traverser le désert de Cassir. Le ci tholique Constantin les accueillit charitablem à Souaguen. De là ils se rendirent avec une ravane à Saravi. Dans cette ville , ils furent tés par les intrigues de 'Léon et du prélat qui
Rivait séduit. Us avaient passé trois jours en prison , sans boire ni manger , quand, Monique , xeVîgieuse et sœur du gouverneur , les visita et \eur fit donner des vivres. Ils ne prirent mie du pain et de l'eau, Monique édifiée quitta le schisme. , , ,
On avait envoyé à la cour les lettres de recommandation que le patriarche d'Alexandrie et d'autres personnages distingues avaient données aux deux missionnaires. Après quarante jours passés en prison , ils furent appelés à comparaître devant le souverain. Le trajet fut a un mois. On les força à le faire, dépouillés de tout ce qui les couvrait , étroitement liés et à pied , suivant le train des mulets auxquels ils étaient attachés , et n'ayant de repo? qu'autant qu'on en donnait à ces animaux.
A Dombéa, on leur rendit leur costume de capucins, et on les présenta à. Basilidas, qui, sans daigner les entendre, les condamna à être pendtis. Les serviteurs de Dieu demandèrent à parler au prélat Ariminius devant le prince. Léon et i'evèque éloignaient cette entrevue. Cassien parlait parfaitement la langue du pays. Les catholiques affluèrent à la prison , et le bienheureux prononça un discours qui fit .une grande impression. La cour en fut ' instruite , et les deux capucins furent mis dans un cachot jusqu'à 1 instant de la conférence. Elle eut enfin lieu. Le monarque interrogea les pieux étrangers. Cassien répondit de la manière la plus franche et la plus satisfaisante, Ariminius s'emporta , fit brûler les lettres qui renfermaient l'éloge des deux mis* sionrtaires, et on fut d'avis de les chasser, avec défense de revenir. Rien ne fut décidé, et on les renvoya en prison.
Diqitize
Aussitôt Léon ameute le peuple , coyrt dirç au roi qu'il expose sa couronne * s'il ne force les deux capucins à entrer dans la secte dont ils ont pris l'habit, ou si, sur leur refus, il ne les fait périr. Cassien et son compagnon sont ramenés. Sommés de choisir entre l'apostasie et la mort, ils déclarent qu'ils ne trahiront point leur conscience. Le prince les condamne de nouveau au dernier supplice. Les deux victimes sç
«rosternent , et , les mains au ciel , bénissent lieu, qui daigne leur donner occasion d» souffrir pour sa gloire. Cassien récite à haute voix lé symbole de Nicée, insistant sur les articles opposés aux erreurs d'Eutichès et de Dioscore, ajoutant que c'était la seule doctrine qui pût mériter la vie éternelle.
Les bourreaux les conduisirent au lieu du supplice , et les fendirent aux arbres avec les cordes dont ces religieux se ceignaient. Le furieux Ariminius accourut et ordonna, sous peine d'excommunication, aux schismatiques qui l'entouraient , de» jeter au moins chacun une pierre aux patients. Les cruels lapidèrent les religieux. Us revinrent même bientôt; et, trouvant les. Jeux cadavres détachés du gibet /ils les ensevelirent sous un monceau de pierres. Une seule personne fût touchée de la patience des martyrs et rentra dâns le sein de l'Église. t)ieu signala la sainteté de Cassien et d'Agathange. Pendant huit jours, u* éclat merveilleux marqua le lieu arrosé de leur sang. Le prince en fut témoin et . touché. Il ordonna de donner aux deux morts une sépulture décente. Un orage dissipa les sçhismatiques qui dégageaient les cadavres du monceau de pierres. Les catholiques saisirent ce moment
ment pour prendre les saintes dépouilles et les inhumer, hors de la ville. Voyez t Abrégé de la vie et du martyre des pères Agathange , de Vendôme , et Cassien , de Nantes , par te père Emmanuel, de Rennes , 17.56 ; et les vies des Saints et des Bienheureux des trois ordres de Saint-François, par le père Fulgence Férot , 1 779 » troisième volume.
26 Janvier. Le Bienheureux RODOLPHE.
. Né vers 1240, il acquit tant de lumières et de vertus , que le monde eût été fier 3e retenir un sujet si recommandable. Mais Rodolphe détourna promptement ses regards des vanités du siècle pour les fixer au ciel.
Il se consacra solennellement à Dieu dans l'ordre des cordeliers. Le jeune franciscain fit des progrès si grands dans le bien, que sa sainteté devint célèbre* Sa pureté de mœurs , sa perfection de vie furent si éminentes , que les ange.s disent ses historiens , se faisaient un honneur de l'assister et dé le servir, quand il annonçait la parole de Dieu , et lorsqu'il offrait le sacrifice de l'agneau qui ôte le péché du monde.
Enseigner les vérités du salut , donner l'exemple de l'ardeur dans le service de Dieu et du prochain ; tel fut le noble emploi de tous ses instants.
11 mourut à Rennes, le 26 Janvier i3o7 , et fut inhumé au monastère dédié à saint Jacquesle-Mineur, mais ordinairement appelé le couvent de Saint-François.
Voir Us Annales des Frères - Mineurs , par
Luc de Waddrtig; et le Martyrologe franciscain.
29 Mars. La Bienheureuse MAGDELEUIM^.
Magd&leine de Bretagnç naquit vers 1^20 9 de Richard, comte d'Etampes , et de Marguerite d'Orléans. Elle fut élevée par sa pieuse " mère , qui lui inspira de grands sentiments de
ftiété. Renonçant à tout ce que le siècle pouvait ui offrir d'attrayant , elle prit l'habit religieux à Longchamp, le 25 Novembre 1461.
Depuis ce jour, elle fut éprouvé? par une telle infirmité , que, le 29 Mars .suivant , elle rendit trèsi-saintement son esprit à Dieu.
h9 Histoire de l'Eglise de Paris en fait un bel éloge.
«En 1260, saint Louis, à la prière de sa sœur Isabelle , fonda , à quatre milles de Paris , un monastère de cl^risses , sous le nom de 1 Humilité de Notre-Dame. Là fleurirent plusieurs religieuses , qui , par la sainteté de iepr vie, surpassèrent la suprême noblesse de leur extraction : Blanche • fille du roi de Navarrç ; " Magdeleine, soeur du très- généreux prince François , duo de Bretagne, Çes femmes illustres s'ëtant réjouies de mourir dans une extrême humilité avec le Sauveur , vivent éternellement avec lui. » La France chrétienne assure que la bienheureuse Magdeleine fut inhumée à Longchamp , qui porta d'abord le nom d'Humilité de N.-D.
21 Mai. Le Bienheureux AGATHANGE , Martyr.
Il naquit à Vendôme, en 1599. Nouvôis, $on
père v encore plus distingué par sa piété que par ses charges, protégeait les capucins et fut enchanté de le voir entrer dans leur ordre, à 20 ans. Le jeune Nouvois reçut en religion le nom d'Agathange ; après un an de noviciat , il alla faire trois ans de séminaire à Poitiers, et avança merveilleusement dans la science et dans la pieté.
Ensuite il vînt à Rennes, en 1623, perfectionner ses études et ses vertus , sous le P. François de Tréguier , en qui les lumières égalaient la sagesse , et dont la mémoire est en bénédiction dans la Bretagne. Il y a brillé long-temps par une profonde érudition , par une éloquence supérieure et par une sage administration. Il fut souvent provincial. Un ^rand nombre de ses élèves ont été apôtres de diverses contrées et sont morts martyrs. Le disciple profita des leçons et des exemples d'un si bon maître. Il se sigçala par une constante régularité , pendant tout le temps de ses études qu il passa à Rennes , et d'où il se partit immédiatement pour les missions. Il avait f esprit cultivé et savait cinq langues > quand H se rendit en Ethiopie. Il fut d abord adjoint au père Albert , de Morlaix , pour la mission de Palestine. ;
Dès son arrivée à Àlep , le P. Agathange fut d'un grand secours pour les marchands français et italiens , dont il savait les langues, et se mit bientôt en état d'être utile au reste des habitants. Il y fortifia les catholiques dans la foi et „ la vertu t il gagna des turcs ^u christianisme et convertit un. évêque Schismatique , qui contribua beaucoup aux succès des missionnaires dans la Syrie. Un prétendu grand-vicaire du mtriarchc
des Maronites t piqué de jalousie , lui interdit la prédication,, et le religieux, ami de la paix* exerça son zèle ailleurs. Il évangélisa les* mon* tagnards du Liban pendant six mois, avec une charité infatigable. La mémoire de tout le bien qu'il opéra se conserve dans cette contrée , dit le père JEmmanuel, de Bennes , son historien. Il y est révéré comme l'apôtre du Mont-Liban.
En 1 63 1 , il arriva au Grand-Caire et corrigea les livres des catholiques du pays , dans lesquels s'étaient glissées maintes erreurs. Ensuite il s'occupa des Cophtes , chrétiens schismatiques, toucha Mathieu , leur patriarche , qui écrivit au pape Urbain Vlil et montra de bonnes dispositions à se réunir ; mais il en resla-là.
Le bienheureux , muni d'un mandement du patriarche , ordonnant à son clergé de laisser agir le missionnaire, fut partout bien accueilli et eut la consolation de convertir une multitude de schismatiques _ et de pécheurs. Il voulut réconcilier toute la nation avec l'Eglise romaine et prépara heureusement cette réunion si désirable. Alors un évêque catholique vint le prier de l'accompagner dans une visite de son diocèse , au pays de Sayette , lui promettant une moisson abondante. Dans cette course apostolique , il ramena une foule de brebis égarées.
Cependant , on apprit que la religion était persécutée en Ethiopie. Agatbange résolut de voler à son secours. Il partit avec le père Cassien, de Nantes, dans la vie duquel on trouve tout le reste des travaux -et des souffrances du père Agathange. Nos deux intrépides défenseurs de la foi furent condamnés à mort, par le faible souverain du pays, «t lapidés par les
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schismatiques. Dieu révéla aussitôt leur gloire, leur béatification fut demandée au souverain pontife par Louis XIV. Us sont vénérés et invoqués même par les schismatiques et les Turcs , dans le pays arrosé de leur sang.
> . .t . * à mmml „. «... , ,„ f, j — m ., „
19 Juin. La Bienheureuse RIVAHONE, Veuve.
Née vers 5oo , en Basse-Bretagne , elle était douce d'une grande beauté et des meilleures qualités de l'esprit et du cœur. Une éducation religieuse et soignée développa ses heureuses dispositions. Toute jeune encore , elle eut à pleurer la perte des auteurs de ses jours ; ses deux frères S. Rivoaré et saint Urfol furent ses guides et ses appuis. La vertueuse orpheline demeurait avec le premier , au manoir de Lanrioulf , en Plpuzévédé. Elle sanctifiait son temps par un enchaînement de bonnes œuvres et par les soins du ménage, charmant ses travaux par la méditation et la culture de la poésie. On se rappelle eficore les chants qui déterminèrent le barde saint Hoarneau ou Harvian * à la demander pour épouse.
Ce poëte chrétien , revenant de la cour de France, passait par l'Armorique, afin de rentrer dans la Grande-Bretagne , sa patrie. Sur un avis du ciel, il alla démander la vertueuse sœurd'Ur- -fol , se faisant présenter par le prince saint Judual. Ils la trouvèrent près d'une fontaine , charmant les échos de ses doux accents. Bientôt, de l'aveu de sa famille , elle devint la digne compagne de l'édifiant étranger. Les nouveaux épouV Testèrent à Lanrioull.
Un an après T Rivanone était mère de Hervé.
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Cinq ans plus tard , elle reçut le dernier soupir de son mari , qui mourut en saint , comme il avait vécu. Sa veuve lui donna des regrets qu'on a essayé d'exhaler dans de touchantes élégies. Tendre tutrice du jeune Hervé, né aveugle, la sainte l'éleva fort soigneusement au manoir de Lannuzan , territoire de Kéran, x partie de la commune de Tréflaouénan. Dès sa septième année , il avait reçu de cette femme , aussi éclairée que pieuse , une instruction étonnante et un goftt insatiable de connaissances. Elle le mit à l'école du savant religieux saint Marcian. Alors, parfaitement libre , elle renonça a ses biens , et , accomplissant une résolution prise depuis longtemps , elle alla s'ensevelir dans la solitude , avec de ferventes compagnes, parmi lesquelles était «a nièce sainte Christine. Elle s'y forma un ermitage avec des rameaux d'arbres , et y persé-* véra dans l'abstinence et l'oraison.
Cependant son 61s surpassait ses- condisciples en lumières et en sagesse. Quand il eut atteint l'adolescence et fini ses études, il revint vers son oncle saint Urfol et demanda à voir son excellente mère. Le saint, qui connaissait la retraite de la servante de Dieu, y mena son neveu. L'entrevue fut attendrissante. Rivanone, enchantée de revoir un fils qui répondait si constamment à ses vœux, s'entretint avec lui sur une foule de choses qui les intéressaient ; et , comme elle était atteinte d'une grave maladie , elle ne lui cacha point que le Seigneur lui avait révélé qu'il allait l'appeler à lui. Elle le pria de l'assister à ses derniers moments avec saint Urfol, auquel elle recommanda le jeune aveugle qui allait bientôt être orphelin. Les deux élus lui
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donnèrent les soins les plus charitables. Le bon fils lui fit administrer les secours de la religion. Elle mourut saintement le 19 Juin , vers 535. Hervé l'inhuma avec pieté et respect dans l'oratoire , où elle avait passé tant d'heures dans la
Erière. C'est maintenant l'église paroissiale de landhouarnean. Des miracles si nombreux illustrèrent son sépulcre , aue les bollandistes s'étonnent qu'Albert Le Grand ne l'ait pas citée ' parmi les saintes. Artur du Moustier la présente à nos hommages dans son Gynécée.
15 Juillet. La Bienheureuse ESTHER mentionnée à j, la page 50*
Esther Leggues naquit à Saint* Malo , le 1 5 ' - Octobre 1610. Son père, Richard Leggues, commerçant anglais , et sa mère , Rachel Lc- $ moine , native de Vitré, étaient calvinistes et :, voulaient lui communiquer leurs préventions con- % tre l'Eglise romaine. Leur fille, à peine âgée de . quatre ans, suivait les jeunes catholiques , lorsqu'elles allaient à la cathédrale. Dans la suite , élle se fit instruire par des femmes pieuses , et . visita à la dérobée les ursulines qu'elle estima de plus en plus, malgré les déclamations des auteurs de ses jours contre l'état religieux.
A Vix ans, elle résolut de professer le catholicisme. Ses parents violaient la loi d'abstinence ; Esther prenait du pain sec ou un peu du mor- . ceau de poisson qu on servait. Ils voulaient la mener au prêche de Plouer; elle trouvait quelque excuse et n'y entra qu'une fois.
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A sept ans, confessée par l'abbé Guillard , vicaire de la cathédrale, elle continua de souffrir patiemment les menaces , les injures , les coups que lui attirail sa fidélité à nos saintes pratiques. Désirant les suivre librement , elle ' priait l'évoque de la placer en quelque communauté. C'était impossible ; la patience fut sa ressource.
Dans sa dixième année, pour fortifier son courage , elle obtint la confirmation de Mgr le Gouverneur, qui connaissait sa conduite. Ce prélat lui parlant des devoirs qu'impose ce sacrement , elle répondit : Je suis décidée à vivre et mourir catholique. J'irai toujours à la messe , quand mon père et ma mère devraient me tuer, comme ils m'en menacent.
Ce fut alors qu'ils lui déclarèrent qu'ils la conduiraient bientôt au prêche. Ne trouvant plus d'autre moyen de s'abstenir de les y accompagner, elle conjura le Tout-Puissant de l'appeler à lai. Son désir fut exaucé.
Tombée malade le 10 Juillet 1620 , elle pria ses ferventes compagnes qui la visitaient le sur- Jendèmain , de la recommander à Dieu et à la sainte Vierge, ajoutant qu'on lui avait enlevé son chapelet, mais qu'elle le disait sur ses doigts, quand ses parents n'étaient plus dans sa chambre. Des prêtres de la ville et des bénédictins anglais, qui s'y étaient réfugiés, essayèrent de porter à la malade les consolations de la religion. Rachel Lemoine fit une résistance invincible. Notre bienheureuse expira le i5 Juillet
On assure qu'à son dernier soupir , des chants an géliqu es éclatèrent dans son appartement. Pres-
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ses par dès personnes honorables de la laisser inhumer parmi les catholiques , ses parents se ] hâtèrent d'envoyer furtivement et d'enterrer son corps dans leur cimetièrel Mais l'évêque diocésain étant en cours de visite à Dinan > se rendit à Plouer , le. 8 Septembre 1620; et , après la grand' messe , ayant fait tirer du cimetière des
Srotestants les dépouilles mortelles de la servante u Seigneur, il présida à leur inhumation dans l'église paroissiale. Pour répondre aux plaintes des calvinistes, le promoteur du diocèse fit constater qu'Esther J[ieggues était morte dans la re* lîgion catholique; et M. Doreinct , vicairegénéral de Saint - Malo , publia sa vie , en 1622. Voir le Gynécée d'Artur du Moustier.
25 Juillet. Le Bienheureux Jean SOflETH.
Il naquit à Caen , en 1420; entra chez les carmes à seize ans , çt reçut le grade de docteur en i44** H devint, en i ^ 5 1 , provincial de
.^France et commissaire général dans la Basse - Allemagne. Son mérite le fit bientôt élever à la
\ dignité, de prieur général. Il gouverna son ordre avec beaucoup de prudence et de capacité.
r II demeura long-ternus en Bretagne* où il établit les carmélites, taisant la visite des couvents de son» ordre, en cette province , il vint -à Nantes , , lorsque la fci^heureuse ÉVançôlse ; d'Amboise «xauimaif en quel ordre elle se consacrerait à Dieu. Lé vénérable religieux lui parla àû la vie réemlièrfe et sainte des filles de son
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ordre , qui édifiaient lé pays de Liège , et lut promit de lui envoyer quelques-unes de ces ferventes cénobites , pour lesquelles la pieuse duchesse bâtirait un monastère. En i458, elle acheta à cet effet une terre qui joignait l'église des carmes de Bondon. En 1 4^9 » 'e pape Pie II autorisa la fondation pour les carmélites du Liégeois. Neuf de ces religieuses arrivèrent et furent logées au château de l'Hermine, en attendant que leur monastère des trois Maries fût .ichevé. Quand tout se trouva prêt, le P. Soreth les installa solennellement.
A la fin de Septembre 1 466 , la duchesse se renferma avec elles ; et f quand furent tenninées les affaires qui pouvaient lui donner de la distraction , elle se jeta auxpisds du P< Soreth et le conjura de l'admettre parmi les religieuses. Le vertueux général accorda sa demande, w 2.5 Mars .1469 , devant un immense concours, en présence de Févêque et du chapitre de Vannes , il fit une éloquente prédication sur la félicité éternelle et sur la vanité du monde, & donna l'habit religieux â Taugusjte postulante et aux quatre viërWi 'qui raccompagnaient, ân après, à pareil jour, il fit une touchante «exhortation aux assistants et reçût -fc^virti** la bienheureuse. Dans la suite , ilToWig^^ cepter la supériorité. ^
L'excellent général fiit, par autorité dii'pWj' Continué vingt-ans dans sa charge', et travailla avec succès à3a réforme de son ordreen France, en Allèmagfte et èn Flandre. Il refusa constaoji'évêciké et le datdinâlat que Calixte I»
meht iévêclké et le cardinalat que voulut lui donner; H èômposa yttt&ars o»"ges; les principaux sont des commentaires sur le
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maître des sentences ; des commentaires sur les règles de son institut. Il mourut saintement au couvent de son ordre, dans la ville d'Angers, le 25 Juillet 1481. Des ennemis de la réforme venaient de lui servir i à Nantes , 'des mûres empoisonnées, qui hâtèrent sa fin. ■
Ce grand serviteur de Dieu , très-célèbre par ses miracles avant et après sa mort, est honoré et invoqué comme bienheureux. Depuis un temps immémorial , on lui reconnaît ce titre à Rome et
Sartout. Sa vie , avec cette qualification que lui onnent aussi les écrivains de son ordre , a été imprimée.
1. Août. Les Bienheureux Martyr» FRANÇOIS, Prêtre j FRANÇOIS , Laïque ^ et JEAN, excellent Docteur.
Ew i562, les huguenots envahirent le couvent des Cordeliers de §aint-Martin-de-Teillé , près de Châteaubriand , au diocèse de Nantes. Cette maison , située au sein d'une épaisse forêt, ren fermait de fervents et paisibles serviteurs de Dieu , qui eurent presque tous le bonheur de se sauver f quand tes ennemis entrèrent.
Il en resta deux i le gardien «ru supérieur appelé le P. François Dourdan ou Drouadëyne , homme bien vénérable i très- exact observateur des: règles , et fort remarquable par ses lumières ; et François Butault i frère laïque. I^e premier fut cruellement massacré et le Second jeté sur des charbons ardents et tué à coups de fusil.
Quelques années après, le t\ Jean Tissier, anséi supérieur du même monastère de Saint-
JK6
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Martin , religieux extrêmement recommandable par ses vertus et par sa science , fut également immolé par les novateurs, qui jetèrent ensuite son corps dans un puits*
Artur du Mouslier les cite avec la qualification de bienheureux, dans le Martyrologe fran* ciscain , au i Août. Voyez aussi Histoire de Bretagne y par l)om Maurice.
Déjà, le 12 Juin 1 562 , les hérétiques avaient brûlé le couvent des Cordeliers de Fougères , et y avaient immolé , dit Hilaire de Costa , le vénérable vieillard Jean Guibidérie ou Givedrie , et Jean de Lusie. Gonzague , dans sa description de ce monastère , n'en parle pas ; maïs , dans son catalogue des martyrs , il cite Jean ? comme ayant souffert alors au couvent de Fougères. •* :
5 Août. Le Bienheureux ET1ENIVE, Confesseur.
. Etienne Pillet ou Brulefer , naquit à S.-Malo vers i44° y entra dans l'ordre des frères -mineurs r t fut disciple de Guillaume Forléons. Reçu docteur à Paris , il enseigna la théologie à Mayence et plusieurs années à Metz.
C'était un homme illustre , dit Wading, un savant, un fidèle sectateur de saint Bonaventure.
Lel\ Etienne n'embrassa pas d'abord l'étroite observance ; mais , quand il la vit affermie au monastère de Césambre , il s'y attacha et travailla fortement à la répandre.
Dès j45i , les disciples de Saint-François appelés à Saiut-Brieuc par le duc Pierre II, logèrent vers Notre-Dame-de-la-Fontaioe , dans le petit hôpital de Sainte - Marie - Magdelaine ,
rebâti et généreusement offert par le chanoine Goveori, Une opposition les en fit sortir deux fois.
Une pieuse recluse auprès du portique de saint Guillaume , détermina , dans l'intérêt général , Christophe de Penmarch , dont Pierre de Laval disputait le siège , à mettre sous la protection de saint François et de saint Antoine Je voyage qu'il ferait à Rome, et à promettre d'établir un couvent de frères -mineurs. Bientôt revenu vainqueur , il mit les franciscains dans leur ancienne habitation.
Charles VIII cl Anne de Bretagne, son épouse, favorisaient l'établissement ; le peuplé et la majorité des chanoines voulaient qu on le laissât paisible. La même opposition le fit abandonner.
L'évèque acheta vers le Légué un terrain où il bâtit, pour les bons religieux , l'élégante corn* munauté de Saint-Antoine , qu'il fallut encore quitter. Enfin , le sage prélat détermina le noble héros Thébaud de Keimerch et Jeanne de Couvran , son épouse , à fonder, sur leur propriété de la Haute-Garde, un asile pour les cordeliers.
La gloire du succès est due à Etienne Brulefer. Olivier Maillard , autre illustre Breton, prédicateur fameux , auteur de divers ouvrages et trois fois vicaire-général de son ordre , envoya le bienheureux , vers i5oi , à Saint- Brieuc , et mourut le i3 Juin de l'année suivante, tl se fit grand nombre de miracles à son tombeau. « • Notre élu conduisit l'ouvragé, le termina et consolida l'établissement. En i5o3 , Christophe de
Ml
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Olivier Duchâtcl bénît l'église , le cloître , le chapitre et le cimetière.
Le P. Etienne alla recevoir la récompense de son zèle. II mourut en odeur de sainteté , et fut inhumé auprès du maître -autel du couvent de Bcrnon.
On a huit ouvrages de ce pieux auteur. Le P. Le Large traduit ainsi son épitaphe :
Etienne Bruiefer qui repose en ce lieu , Pour devenir parfait , pour être tout à Dieu , Suivit de S. François et l'esprit et la règle. L'école de Paris l'admira comme l'aigle De ces fameux docteurs qui des livres sacrés Savaient développer les sens les plus cachés. ATuldes premiers auteurs dont les vives lumières Ont des arts libéraux débrouillé les matières, Scot, tout subtil qu'il est , ne le surpasse en rien. Son nom de Bruiefer le représente bien. Cet esprit tout de feu qui , semblable à la foudre , À confondu l'erreur et Ta réduite en poudre » Qu'il vive maintenant dans un bonheur parfait, Qu'il brille dans les cieux : c'est là notre souhait.
Il est honoré du titre de bienheureux dans le Martyrologe franciscain et dans le Gynécée (TAr^ tur du Moustier. V oir Manet , les Malouins célèbres; les Bollandistes ; Wading, Annales des Frères-Mineurs.
L'île de Gezambre f dont il est fait mention , était depuis long- temps uû séjour de saints personnages.
Saint Malo y commença son éducation sous le vénérable prêtre Festivus. Saint Brandan y demeura quelque temps. En 1108, quelques anachorètes s'y filèrçnt, pour y vivre inconnus.
Le 32 Mai i^o*. Raoul Boisscrcl, prêtre de
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Saint-Malo , obtînt de l'évoque et du chapitre , seigneur de l'endroit , d'v mener la vie érémitîr|ue. On voit encore 1 oratoire qu'il dédia à Dieu , sous l'invocation de Saint-JBrandan.'fr'
A ce vertueux ermite succéda Pierre Le Solitaire. Une tradition citée par François de Gonzague, dans l'Histoire des couvents de son ordre, assure que deux corbeaux étaient le6 pourvoyeurs de ce très -saint homme. Il existait encore, quand les cordeliers de l'étroite observance s'établirent dans Tîlet en 1 46g. Le chapitre général des cordeliers s'y tint une fois, et ce lieu renferma alors une foule de grands serviteurs de Dieu. On n'y voit plus que quelques restes de leur communauté.
9 Août. Le Bienheureux GIRAUD DE SALLES , et mémoire de* disciples de ROB ERT D'ARBRISSEL.
Gèraud ou Giraud de la Salle ou de Salles , disciple de Robert d'Arbrissel, habita avec lui nos forêts, imitant sa pénitence parcourant avec lui les provinces , prêchant avec un zèle si pur et menant une vie si édifiante, qu'il ramena à la vertu d'innombrables contemporains.
Non content d avoir détaché tant d'âmes du vice et de l'erreur , il voulut ouvrir au repen^ tir et à l'innocence des retraites assurées. Le bienheureux Robert , son maître , contribua à cette bonne œuvre , puisqu'il lui céda Cadouin , au diocèse de Périgueux , avec le consentement «le l'abbesse et des religieuses dt? Fontevraul A, en Ml5. On y avait déjà commencé un monastère de cet ordre, Le bienheureux Geraud y mit des
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religieux de son institut , auxquels il donna les coutumes deCîteaux. C'est ce nui paraît par l'acte de fondation de l'abbaye de I Absie * au diocèse dfe' Poitiers. C'était un monastère de cettè congrégation , • établi en 1 1 20 par le saint missionnaire , qui lui donna pour abbé un de ses disciples. Le monastère de Bournet fut aussi fondé par cet homme de bien , en 1 1 13. Pavillon dit qu il y avait seize célèbres maisons de cet Ordre.
U y avait dans la congrégation du bienheureux de la Salle des couvents de filles ; mais les religieux n'y demeuraient pas , comme dans ceux de Fontevrauld. Ces établissements étaient plutôt semblables à celui de Savigni.
Le pieux Gcraud, qui avait passé par tant de contrées en semant des paroles de vérité et de consolation , soutenues par de bons exemples et toutes sortes de bienfaits , et qui sut renare son repos si utile , en multipliant des asiles pour la science et pour la sagesse Y couronna cette vie apostolique par une sainte mort , le 9 Août 1 127. V oir Héliot , Histoire des Ordres religieux.
Parmi les nombreux et vertueux disciples de Robert d' Arbrissel , on distingue , outre le bien-» heureux Geraud, S. Bernard de Tyron* S. Vital , S. Raoul de la Fustaye f le bienheureux Robert de Locrenan , le bienheureux Alleaume , et saint Aubert , qui dirigea ce dernier dans les voies du ciel ; Hervé , Renaud et André , qui, instruits dans la compagnie du bienheureux Robert d'Arbrissel , de tous les devoirs de la vie érémitique , $e dérobèrent à la vue du monde , l'an dans une fie de la Loire- f l'aotré dans la forêt de Melt- **ais, et devint abbé de saint CyprienVprèsPoi-
tiers; le troisième se retira dans la forêt delaChaussière , aux confins de la Bretagne et de l'Anjou.
Engelger se retira aussi plus tard dans la forêt de Fougères. Cet ancien compagnon de Robert d'Arbrissel travaillait avec fruit aux environs de sa retraite. Saint iMarbode lui reprocha de prêcher et d'administrer les sacrements sans mission et sans autorité ; mais , dans la suite , lè ver-* (ueux prélat , appréciant mieux les choses f fit des excuses au zélé solitaire. Salomon se retira dans la forêt de Nioiseau, auprès dcCraon, où il fonda, pour les filles f l'abbaye qui porte son nom.
Le B. Pierre de l'Etoile , et saint Guillaume Firmat , patron de Morlain , ainsi que plusieurs autres personnages , se mirent sous la direction de Robert et de ses collaborateurs.
6 Novembre. Le Bienheureux COIVDELU.
Il était à la fois moine ,et notaire. On cité quelques actes de sa façon.
L'innocence, la candeur et l'ingénuité for-* maient le caractère de ce fervent serviteur de Dieu. Ne pouvant s'imaginer qu'on s'abaissât
Î'usqu'à l'imposture, il aimait à croire ce qu'on ui disait. Heureux celui qui , comme cet élu, ne connaît et n'estime que le vrai , et semble étranger à la faiblesse des autres hommes ! Heureux celui qui n'a d'attrait que pour la vertu, et qui paraît inaccessible à l'idée du vice !
Les larmes de componction coulaient souvent des yeux de ce religieux simple et droit* H ne laissait passer aucun jour sans offrir au Père éternel l'hostie sans tache et divine.
Saint Convoyon donna au pieux Condclu l'in-
tendance des jardins de là communauté de Bedon. L'humble bénédictin, qui ne pensait plus à ce qu'il avait été dans le monde , ne fut pas seulement le directeur, le surveillant des travaux des autres , il travailla lui-même. Son historien , qui vivait avec lui , a écrit que ce saint obtint du ciel que seB légumes fussent épargnés des insectes; ce qui excita sa, vive reconnaissance envers celui qui fait éclater sa puissancè dans les petites choses comme dans les grandes.
Jamais Condelu ne se relâcha de sa première ferveur ; jamais il. ne cessa d'avancer dans leâ voies de la perfection.
Il était né un dimanche, il avait été baptisé un dimanche , il avait reçu la prêtrise un dimanche, et ce fut un dimanche qu'il mourut»
JLe Bîenheuteu* ULCOP et le Bienheureux PEKAN.
Dans l'église de Plouagat, près Châtelaudren , aux extrémités des degrés supérieurs du maître autel , à la place où sont ordinairement les anges adorateurs , on" voit deux statues en cœur dé chêne , bien faites , bien conservées , et représentant , celle qui est au côté de l'épître , lé bienheureux Pelcan ,■ celle qui tient le côté de l'évangile, le bienheureux Lacop. Ce sont deux
Î'eunes préjnoutrés prosternés et en adoration, ls portent la soutane blanche, le rochet à larges manches et l'étole sacerdotale ; des palmes doctorales sortent de leurs bonnets déposés à leuré pieds. Ces statues sont là depuis plus de 60 ans. L'église de Plouagat dépendait de Beauport, magnifique abbaye de prémontrés , voisine de Paimpol. On a fait des recherches infructueuses sur ces deux élus.
I* Bienheureux ALEMAN , Cardinal.
« Il y a des auteurs , dît Chenu, oui , entre Amauri et Piédru , mettent sur le siège épiscopal de Saint-Malo , le bienheureux Louis Aieman. » Né en 1390 d'une famille noble du Bugey, au château d'Arbent , il devint évêquc de Saint- Malo, prétendent les uns, de Maguelone, disent plus vraisemblablement les autres, puis archevêque d'Arles ; il fut chargé de diriger la translation du concile de Pavie ï Sienne , et dè réformer ia police de la Romagne. A sa considération , Louis III , roi de Naplcs , confirma les privilèges qu'Arles avait obtenus. En 1426, il fut créé cardinal et vice-camerlingue. Il présida le concile de Bâle, où Félix V fut élu* Eugène , déposé, dégrada le cardinal de la pourpre ; mais Nicolas V , son légitime successeur , rétablit Aléman dans ses dignités , et l'envoya , décoré du titre de légat, dans la Basse -Allemagne. A son retour , Louis se retira dans son diocèse et consacra le reste de ses jours à rétablir la discipline dans son clergé et à instruire le peuple. Il mourut à Salon, le 16 Septembre i45o. En 1527, il fut béatifié par Clément VII.
On poursuit à Rome la béatification de Louis- Marie Grignion. Né à Monlfort-la-Canne * il fit ses études à Rennes, sa théologie à Saint-Sulpicê , reçut les ordres sacrés en 1 700 , travailla aux missions de Nantes et de Poitiers, dessertit peu de temps les hôpitaux de la Salpètrière et de Poitiers, visita Rome, parcourut les provinces de l'ouest , donnant sans cesse des preuves de son zèle infatigable et de son ardente cha-
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rite. II mourut à Saint - Laurent , le 28 Avril 1716. Ses cantiques ont été souvent réimprimés. Il fonda la congrégation des missionnaires du Saint-Esprit et celle des sœurs de la Sagesse.
Grégoire de Bostrcncn* dans son Dictionnaire français-celtique, donne le titre de saint à Jean Discaléat, à Mahyeuc de Rennes , et à Salomon , qu'on honore au Folgoct.
à Janvier. Saint BUDOC, Abbé.
Il naquit dans la Grande-Bretagne vers 345, et cultiva soigneusement son esprit et son cœur. Bientôt prenant Dieu pour héritage, il se fit religieux «t. s'acquit nne brillante réputation dè connaissances et de vertus.
Les Saxons , qui vinrent ravager sa patrie , le forcèrent de chercher une retraite dans une contrée plus heureuse. Il passa dans PArmoriquc et s établit dans llsIefVerte , voisine de Bréhat. Là, tout en se sanctifiant, il réussit en trois bonnes «feuvres d'une haute importance :
Premièrement, il réunit dans son asilé une foule de religieux anglais, chassés comme lui pat les barbares. Il fut le consolateur, le nourricier et le modèle de ces sages exilés. Il dirigea avec uû zèle admirable la fervente~communauté formée par ses soinsr ,
Deuxièmement , pour rendre sa présence pro* fitable aux généreux Armoricains , il ouvrit une école qui fut très-célèbre et très-fréqueatée. Le* çnfants destinés au culte des autels W étaient
spécialement confiés. Il les élevait avec une attention continuelle et un succès complet dans l'étude des sciences et dans la pratique du bien. Il passait pour le maître le plus habile de tout le pays. C'était l'Aristote de ce temps, par l'étendue de ses lumières. Il forma une multitude d'élèves qui devinrent les docteurs et les exemples de ces régions. Saint Guénolé, saint Guethenoe et saint Jagu furent de ce nombre. L'île prit le nom d lsle des Lauriers , à cause des palmes qu'il distribuait aux étudiants les plus dignes.
Troisièmement , le charitable abbé venait souvent sur le continent prêcher la parole dé Dieu. 11 fut Tapôtre de ces parages.sk sa voix, les brebis égarées rentrèrent dans le bercail et retrouvèrent le bonheur. Il fit briller le flambeau de la foi aux yeux de ceux qui étaient encore dans les ténèbres , et affermit dans le bien ceux qui le pratiquaient déjà.
Au milieu de ces travaux , aussi nombreux qu'utiles', Budoc menait une vie pénitente* N'avoir pour vêtements que des peaux de chèvres, couvrant un rude cilice; ne manger que du pain d'orge mêlé de cendres; ne boire que de 1 eau où Ton taisait fermenter des fruits sauvages ; être toujours occupé ; n'avoir d'autre lit que le sable, avec une pierre pour chevet : voilà une faible idée de ses mortifications. Cette règle si austère ne l'empêcha point de parcourir une carrière très-longue, il était extrêmement âgé ,
Îuand, en 4^7» il donna onze religieux à son isciple Guénolé , pour fonder une nouvelle maison. Il leur adressa d'excellents avis , les embrassa tous avec attendrissement, les bénit et les recommanda à la divine providence.
4o6 SUPPLÉMENT,
Saint Budoc persévéra dans le service de Dieu et du prochain jusqu'à sa mort , qui arriva vers 45o.
9 Janvier. Saint M A UR ON CE , Abfeé.
Dans le septième siècle , un monastère remplaça l'ermitage de Saint-Florent au mont Glomne, sur le bord de la Loire et dans le comté Nantais. Cet asile de la science et de la piété était à trente mille pas de celui que saint Hermeland gouvernait dans l'île d'Indre.
Le couvent de Glomne, appeléFlorent-le-Vieux, pour le distinguer de Saint-Florent-le-Ncuf , aussi sur la Loire , eut pour premier abbé saint Mau- Tonce * qui brilla par une admirable humilité et par une pureté angéliqiïe.
Une nuit que saint Hermeland veillait et priait dans la basilique de Saint-Pierre , il vit l'âme de son vertueux ami délivrée des liens du corps et portée au ciel par des anges. Il assembla ses religieux, leur annonça cette édifiante nouvelle! *t leur ordonna de recommander à Dieu le dé-
rt de Mauronce pour l'étemelle patrie. Toute communauté ne savait comment le supérieuravait connu cet événement. Le lendemain un messager apporta l'annonce du trépas du bienheureux.
Il fut inhumé dans l'église du Sauveur , auprès du tombeau de saint Florept. Ses reliques, lurent ensuite mises sur l'autel. Trois anciens calendriers de ce lieu mettent sa mort au 5 des! îdes de Janvier. Il fut le second patron de SainH Florent,
10 Janvier. Saint RATIAIf , Ermhe.
Le ciel suscita , dans le cinquième siècle , co -vertueux Armoricain , pour nous guider par son exemple dans les voies du salut.
Ratian, aussi nommé Ratiau, est un modèle de cette charité dont la pratique est l'accomplissement de toute la loi.
Il aima Dieu plus que toute chose. Pour lui plaire , il employa utilement toutes les années de sa vie. Il acquit des connaissances et des vertus. Il suivit sa vocation , sans écouter la chair et le sang. Il se consacra à Dieu , s*atta~ cha sans' cesse à lui gagner des cœurs. Prières, instructions, exemples, il réunit tout ce qui pouvait faire persévérer les bons et convertir les méchants. Brûlant du désir d'être tout occupé de Dieu , il obtint de quitter l'abbaye de Landévennec , où il était fervent religieux , poiis s'ensevelir dans la solitude. Là , rival des anges , il passait ses jours à aimer, à prier, à bénir le Seigneur. Toute son âme était continuellement au ciel.
Il aima son prochain comme Jésus- Christ nous aime. II porta sa tendresse pour les hommes jusqu'au dévouement le plus complet. New content d'éclairer , d'édifier et de consoler , il usait de tout son pouvoir auprès de l'Eternel , afin d'en obtenir d'innombrables bienfaits pour tout le monde. De son ermitage au lieu nommé Pleturch , il attirait par ses vœux et par ses mérites une foule de grâces inappréciables pour les hommes. Dans une circonstance critique > où tant d'autres ne songeaient qu'à leurs propres périls,
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Ratian offrît sa vie pour sauver tous ceux qui étaient menacés. Une cruelle contagion désolait la Bretagne etx semblait vouloir la convertir en désert.
« Mon Dieu , s'écria le généreux Ralian, souvenez-vous de vos miséricordes ; ou, s'il faut une victime , frappez : me voici prêt à mourir pour mes frères. » Le Seigneur, content de ce charitable désir, épargna celui oui le formait et tous les habitants du voisinage. Heureux les peuples qui possèdent un juste au milieu d'eux! C'est un rempart contre les coups du malheur et un puissant avocat auprès de celui qui est la source de tous les biens.
Ratian eut pour lui-même une charité bien ordonnée. Il soumit son corps à son âme , et sou âme à Dieu. Il travailla sans cesse à pratiquer cette recommandation puissante : Soyez parfaits, comme votre Père céleste est parfait. Le disciple de saint Guénolé sut aller au bonheur en taisant des heureux.
II Janvier. Les teints Martyrs d'Occismor.
On assure que cette ville , située dans la commune de Ptouneventer , était habitée en 409 par une colonie romaine si dévouée au christianisme, qu'on l'appelait partout la Cité sainte, et son territoire le Monde de perfection.
Elle avait pour reine une princesse d'une haute piété riommée Thérèse.
Des idolâtres survinrent et voulurent détruire ta paix et l'union dont on jouissait dans cette sainte ville. Ils attaquèrent les Occismes, les
chassèrent
chassèrent de leur cité et remportèrent sur eux une grande victoire , dans le pays qu'on nomme Saint-Servais. Le combat avait été si désastreux, que le sang des Occismes avait rougi toutes les eaux du Bouillard, et que le champ du combat avait reçu le nom de Lande des peines.
Cependant l'armée sainte n'avait pas été entièrement détruite. Il en restait quelques débris qui se retirèrent dans la terre de Rivoaré, en Éas-Léon ; et là , vaincus de nouveau par la multitude des barbares , ils consommèrent dans une autre bataille leur sacrifice à la foi de J.-C. Ces martyrs reposent dans le cimetièce de Lanrivoaré. On fait monter la perte des Occismes dans les deux combats à 7777, qui suivant le calcul des Bretons , font 7 mille 7 cent 7 vingt et 7 , que nous écririons 7847.
«Les Occismes avaient laissé après eut des monuments non équivoques de leur amour pour la religion , dans ce grand nombre de croix qu'on retrouvait encore jusqu'en 1789, sur le sol de leur ancienne patrie. La tradition nous apprend que les premiers évêques de Léon , pleins de respect pour cette terre sainte , y avaient fixé quelque temps leur séjour. » (de Kerdanet.)
« Outre le cimetière commun de la paroisse de Lanrivoaré , il , en est un autre dans lequel on n'enterre point aujourd'hui et dont l'entrée n'est permise que les jours de pardons ou de fêtes patronales de la paroisse. H n'est même alors permis d'y pénétrer que tête et pieds nus ; parce que , selon la tradition , 7777 saints martyrs de la religion chrétienne y sont inhumés.
» Ce cimetière est enclos d'un mur bas , un peu plus élevé du côté de l'occident et formé
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de ce côté d'arcades grossières , au milieu desquelles est un porche qui abrite une statue de la sainte Vierge,
» Dans cet enclos, un vaste emplacement carré, çavé de 'dalles de pierres de toutes sortes de figures irrégulières, est encadré par une espèce de pavé de marbre noir. Sous ces dalles reposent les 7777 saints. La sottise ignorante peut seule mépriser et rejeter entièrement la tradition qui concerne ces martyrs.
» Qu'était-ce donc que ces saints? Un peuple entier habitant de la terre de Rivoaré , et qui, nouvellement converti au christianisme, a , dans une bataille , été massacré et détruit par une peuplade encore païenne habitant un canton voisin. (De Fremenville, Antiquités du Finistère.)
« La tradition est , à Lanrivoaré , qu'il s'est livré là une grande bataille. On y trouve un cimetière nommé des Saints ou des sept mille. » ( Cambri , Voyage dans le Finistère. ) ,
« En 1 664 , Alexandre VII approuva la confrérie de tous les saints à Lanrivoaré. j
>» Une tradition immémoriale en ce pays , et dans tout l'ancien évêché de Léon , porte à croire <pe le cimetière de Lanrivoaré contient les reliques de plusieurs martyrs. Le cimetière des saints martyrs est dans celui de la paroisse , entouré d'un mur , et personne n'y entre, sans se dépouiller de sa chaussure. Je puis vous certifier que Ton voit presque tous les jours des pèlerins venir de tous côtés visiter ce cimetière. » (Ilion , desservant de Lanrivoaré, 1. Juin 1 83g,
16 Janvier. Saints et saintes venns en Bretagne avec
sainte Ninnoque.
La fille du roi Brochan et de la reine Menedux r apprenant de saint Germain la vie exemplaire que menaient des vierges dans les communautés de rArmôrique , résolut d'y passer.
Le premier Janvier 4^5 t anniversaire de la naissance du roi , ce prince donnant un ban-? quet solennel, la princesse y parut dans tout son éclat , et , se jetant à genoux aux pieds de son père , devant toute la cour , elle demanda la permission d'accomplir son projet. Vaincu par sa constance et les représentations de saint Germain , le monarque céda. Pendant qu'on équipait le vaisseau de transport , la jeune fugitive décida son parrain Gurhentelus, surnommé Ilfin , et sa marraine Guenargant , à la suivre dans sa retraite. A la nouvelle de leur départ , une foule de justes vendirent leurs pro- * distribuèrent le prix r1 1 " i : et vinrent se joind quatorze frères qui ligieux, reçurent les ordres sacrés, prêchèrent l'évangile de J.-C. dans les provinces de l'île et outre-mer, et furent des saints. Il est probable que plusieurs d'entre eux raccompagnèrent. Il y avait à sa suite plus de quatre évÊques , un grand nombre d'abbés, de religieux et de fidèles de l'un et de l'autre sexe.
Débaraués heureusement au port nommé depuis Poulilfin , ils députèrent vers Erec , seigneur du lieu, les deux évêques Mordrede et Gurgalon, avec Ilfin. Les envoyés dirent au prince que la fille du roi Brochan venait avec
de pieu* personnages lui demander une solitude paisible, où ils serviraient Dieu nuit et jour. Erec, enchanté de leur arrivée , fit conduire la vertueuse colonie dans un désert en Pleumeur. •
Ninnoque y bâtit un monastère pour elle et ses compagnes , une église pour toute la société et des ermitages séparés pour les hommes de bien venus avec elle. « Plusieurs d'entre eux , tant des évêques que des abbés et des laïques, se dispersèrent dans la Létavie pour y glorifier Dieu, bâtirent des églises , et jusqu'à ce jour, sont çn grande vénération et opèrent de nombreux miraclei, » dit la légende. < i . , \* ;
Trois ans , après l'entrée (lç .la &m\è phalange dans l'Àrmorique i?> Je généreux Eret fit une fondation solennelle en faveur du monastère de Ninnoque. Cette sage abbesse obtint que son
Sarraip , élevé à la prêtrise, fût chargé de la irection de la communauté. « Il est , disait- elle, d'une haute naissance et d'une prudence consommée. Confiée à sa garde dès ma naissance , j'ai toujours trouvé en lui un guide fidèle et trèsutile. >» Ses vœux furent exaucés ; et , pendant quarante-trois ans, Ilfin fut le directeur spirituel et temporel de la maison , où la princesse et sa suite pratiquèrent constamment les moyens de gagner le ciel. . \" '
21 Janvier. S. 1NGEIVOC, S DOETVAL et S. EUMAEL.,
Prince, de Bretagne.
Saint Ingenoc ou Indgannoc , saint Madoc oti Doetval et saint Quadanoc ou Eumaël , magnanimes enfants du roi de la Petite-Bretagne,, na-
quirent vers la fin du 5* siècle, reçurent une éducation soignée et y répondirent par des progrès constants dans la science et dans la piété. Bientôt foulant aux pieds les grandeurs de la terre, ils accompagnèrent /ainsi que Vinoc, saint Josse ,' dans sa fuite des honneurs , partagèrent ses pieux travaux et reçurent son dernier soupir.
Ils gardèrent religieusement son corps dans sa dernière retraite. Ensuite , désirant avancer de plus en plus dans les voies de la perfection , ils se rendirent auprès de saint Bertin , abbé de Sithiu. Ils furent accueillis avec distinction ; les trouvant capables de diriger les autres , il les chargea de fonder un établissement. Les 4 frères obéirent et allèrent au lieu indiqué. Ils y bâtirent des cellules , où ils vécurent daivs la pénitence et dans la contemplation , édifiant tout le monde et soulageant avec joie les malheureux. On appela ce séjour le Mont-Saint- Vinoc , parce que Vinoc fut supérieur de cette pieuse colonie. Les uns disent que ce saint était fils du roi Judicaël ; les autres , qu'il était son frère. Les habitants du voisinage furent si édifiés des vertus des bons religieux, qu'Hérémar , seigneur , ( aussi distingué par ses grands biens qye par sa piété , crut procurer la gloire de Dieu en offrant à Vinoc la terre de Vormhout. Ce domaine était vers la source de la petite rivière Pen , à deux lieues de Sithiu et à une de Cassel. Vinoc, qui était à la tète de la nouvelle communauté , .
5 ouvait contracter en son nom ; mais, soumis; e cœur et d'esprit à saint (Bertin, il pria le bienfaiteur de traiter Avec ce vertueux abbé qui accepta la donation , en 6g5. x ' Les solitaires se transportèrent à Vormhout ,
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furent chargés d'y construire un monastère et un hôpital. Ils commencèrent par l'église.
Les circonstances où ils se trouvaient placés montrèrent combien ils étaient amis de l'humanité. Ils ne se bornèrent pas à dissiper les maux et les infirmités dont elle est assiégée, à rendre les hommes heureux dans le temps , ils s'efforcèrent de leur assurer les biens éternels. Ils consacrèrent toute leur vie à la gloire de Dieu et au salut des âmes , avec un accord admirable.
Les trois saints frères de Vinoc étaient un peu plus âgés que lui. Us n'habitèrent pas longtemps le couvent de Vormhout. La mort les enleva bientôt successivement, pour les réunir au rondes rois et les faire régner avec lui.
24 Janvier. Saint MORNROD , Abbé.
Il naquit en Bretagne, vers le commencement du 6e siècle , et profita des leçons et des exemples des saints qui remplissaient alors sa patrie , pour se donner de bonne heure à Dieu.
Il se distingua tellement par ses connaissances et ses perfections , qu'il fut chargé de la conduite d un monastère au pays de Léon.
Il était ami de saint Hervé , des abbés saint Conogan et saint Majan , et de plusieurs autres grands serviteurs de Dieu. Ces hommes zélés pour le bien s'entretenaient dans une sainte émulation pour les bonnes oeuvres de toute espèce. Il assista le 23 Juin 568 aux funérailles de saint Hervé, et continua de prier pour le repos de son âme. Il avait cette charité que la religion nous commande d'étendre sur tous les vivants
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et sur les morts qui peuvent profiter de nos suffrages. Sa vie fut consacrée au soulagement de toutes les misères , à l'instruction et à l'édification des fidèles.
25 Janviêr. Saint COIVHOY AUlf, Bénédictin.
Saut Fideten, dès son entrée à Redon, se lia d'une manière spéciale avec un des anciens moines de la communauté de Saint-Sauveur. Conhoyarn était le nom de ce tendre ami. Dans l'un et dans l'autre , on avait remarqué les mêmes inclinations , les mêmes mœurs. Conhoyarn brillait par l'honnêteté et la décence. Il allait au-devant de tout ce qu'on pouvait attendre de lui. Sa conversation , assaisonnée par l'enjouement , n'en était pas moins édifiante. La prière faisait sa principale occupation ; souvent il y versait des larmes. La chanté réglait tous les mouvements de son cœur. Il aimait à pratiquer cette belle vertu à l'égard des étrangers , des pauvres et des infirmes que la communauté recevait dans un hospice voisin du monastère. Il opérait des prodiges en leur faveur ; mais sa modestie avait grand soin de les cacher.
Après avoir été long-temps tourmenté de la fièvre » le saint religieux eut révélation de sa mort. Il expira le 25 Janvier. On assure que Dieu manifesta par des miracles la gloire dont il comblait son serviteur dans letiel. (VoirChastelain , Martyrologe universel*
Un autre saint nommé Couhoïarn a sa fête le 1 5 du même mois. U était moine à Redon.
6 Février. Saint INA, Roi pénitent.
Saint Ina ou Inor vînt avec son père saint Ccdval ou Caduallatre , et une partie de ses concitoyens , chercher un asilp dans 1' Armorique contre la peste , qui , en 664 9 commença à désoler l'Angleterre. Alain, monarque de la Petite -Bretagne fournit généreusement aux besoins des réfugiés. Le fléau sévit onze ans.
Dès qu'il cessa , Cedval se disposa à regagner son royaume , à l'aide d'une flotte et des secours de son allié ; mais , sur un avis des deux, il se retira à Kome, après avoir abdiqué en faveur de son fils, qui , fort de l'appui d'Alain , repassa dans l'île.
Comme guerrier, Ina égala les plus illustres de ses prédécesseurs; et, comme législateur, il les surpassa. Il conquit le pays de Galles, envahi pendant son absence ; réunit l'Essex à la couronne ; contraignit le ,roi de Kent à payer 3o mille livres d'argent, en punition du meurtre de son cousin Mollo; triompha du roi de Cornouailles ; balança la victoire avec celui de Mercie et réprima plusieurs révoltes.
La 5e année de son règne, il publia 79 lois très-sages , qui contribuèrent au bonheur de ses peuples.
Il était l'ami et le bienfaiteur des gens de bien. Tous les monastères célèbres du royaume connurent sa générosité. L'abbaye de Glastonbury fut magnifiquement dotée.
Les sentiments religieux d'Ina furent fortifiés par le temps et par les exhortations de la reine sainte Ethelburge. Cette héroïne , qui , à la tète
dune armée, avait repris d'assaut la forteresse de Taunton sur des rebelles , détermina le prince à la retraite. . v
Ina avait régné trente-sept ans. Son corps était usé par les infirmités ; son âme était en proie aux soucis. L'expérience lui avait appris combien il était difficile à une main affaiblie dé tenir les rênes du gouvernement , au milieu d'une noblesse guerrière et turbulente. La religion offrit un asile à 6es cheveux blancs.
Dans une; assemblée générale , il abdiqua en faveur de saint Osuald , son parent , et d'Ethelard, frère de la reine.
Il se retira à Rome, où il avait fondé un collège anglais.
« Portant l'abnégation jusqu'à refuser , comme indigne • de raser sa tète et de prendre l'habit monastique , il continua de s'entretenir du travail de ses mains et d'accomplir ses dévotions/ sous les vêtements d'un pèlerin, pauvre et inconnu.
« Il mourut le 6 Février 728 , avant l'expiration de l'année de son arrivée à Rome , et fut bientôt suivi dans le tombeau par Ethelburge, fidèle compagne de sa grandeur , de sa pauvreté et de son repentir.» (Lingard.)
Biabile, né dans l'Armorique vers 36o, prit de bonne heure la sage résolution de s'occuper spécialement de la grande affaire du salut. Le ciel lui fournit bientôt l'occasion de remplir son projet. Saint Guénolé ouvrit un asile à l'innocence et au repentir , aux sciences et aux lettres
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dans la naissante abbaye de Landevenneç. Bîabile se présenta au savant et pieux parent de Conan- Meriadec. Accueilli avec Bienveillance , il fit autant de progrès qu'on pouvait en attendre d'un bon élève confié à un excellent maître.
Il fit profession et remplit différentes fonctions dans le monastère , avec une exactitude exemplaire.
En 4°5 y il assista aux funérailles de Grallon, roi d'Armorique ét fondateur de Landevenneç. Le corps du généreux monarque fut solennellement inhumé dans une petite chapelle du couvent.
Albert Le Grand donne le titre d'abbé à notre saint ; il paraît donc qu'il fut chargé de la direction de ses frères. Comme il était docile aux inspirations de l'Esprit Saint , il dut administrer de manière à s'attirer l'estime et la reconnaissance des religieux.
Mais l'humble Biabile 9 qui avait fui les plaisiraf et lès biens du monde , voulut aussi fuir les honneurs de son ordre et se retirer dans une
1) rotonde retraite* Il obtint la faveur de passer e resté de ses jours dans un ermitage près du Faou. Saint Martin d'Armorique l'y accompagna. Ils y menèrent une vie très-sainte. Mortifiés , recueillis , studieux , pleins de charité , ils glorifiaient Dieu , édifiaient , instruisaient et guérissaient miraculeusement les fidèles. Ils vécurent et moururent dans ces louables occupations. Le Seigneur , qui avait accordé des prodiges nombreux à leurs prières , pendant qu'ils étaient sur la terre , les a multipliés encore plus depuis qu'ils sont au ciel les intercesseurs zélés de tous ceux qui sont dans l'exil.
12 Février. Saint BIOG , deuxième du nom, Religieux.
On compte trois saints du nom de Rioc. Le premier , fut saint Rioc ou Riou etRtauc, solitaire , invoqué comme 'martyr dans les litanies de saint Vougay. Le deuxième est saint Rioc ou Rieu , moine de Landevennec ; le troisième , saint Rioc ou Riocat, évèque et fils de Conan-Mériadec. Quelques auteurs confondent les deux derniers. Leur Sentiment, donné au 12 Février, cède à une opinion plus accréditée.
Après la retraite de saint Rioc , fils d'Elorn , au château de Joyeuse-Garde , il faut ajouter : Sa mère y passa le reste de ses jours , mourut fort pieusement et fut ensevelie par son fils.
II était alors âgé d'environ 1 fi ans. Il vendit tout ce dont il pouvait disposer et en donna l'argent aux pauvres. Se voyant libre de tout engagement , n résolut de se retirer en un désert. Il choisit un rocher au rivage de Camaret. Il entra dans cette solitude, vers l'an 353.
Saint Guénolé l'Ancien , né vers 3 74 1 entendit célébrer les vertus et les austérités du saint ermite. Il le visita et apprit de lui qu'il y avait 4* ans qu'il faisait pénitence en ce lieu , se nourrissant d'herbes et de petits poissons , qu'il prenait au pied de son rocher. Le saint lui dit ingénument quelle était sou origine ; et
Tue > quand il monta sur ce rocher , il était vêtu 'une simple soutane , qui fut enfin usée par le temps. Le serviteur de Dieu l'avait remplacée par un vêtement grossier fait de mousse , pour se garantir des injures du temps.
Saint Guénolé trouvant le fervent solitaire usé
par les ans et les macérations , l'emmena dans son monastère et l'y revêtit de l'habit de son ordre. Riou y vécut quelques années en opinion de grande sainteté , et fut enseveli par le saint abbé et par les religieux. Dieu fit tant de miracles à son tombeau , c[ue saint Budoc , évèque de Dol , le déclara saint vers 6i3.
s Quant au second saint Rioc , aussi nommé Rieu , il naquit dans l'Armorique environ l'an 4oo , et reçut une éducation chrétienne. {V oir au 12 Février , Cependant saint Guénolé , etc. , p. 71.
13 Février. Saint RIOC AT, Evêque.
Hioc, Riocat et Rieu reçut le jour dans la Petite-Bretagne, du roi Conan et de Ste Darérea. Son éducation fut dirigée par saint Guénolé , à Landevennec. Saint Caradec , abbé de Lancarvan , dit que Conan eut vingt-quatre fils , tous braves , tous vainqueurs. Ainsi Riocat signala , comme ses frères, sa bravoure contre les barbares qui venaient attaquer l'Armorique. Quand il eut payé sa dette au pays , et contribué efficacement à sa prospérité matérielle, il voulut concourir à son bonheur moral par les vertus et les bonnes œuvres de tout te reste de sa vie. Il se consacra à Dieu dans l'abbaye où il avait appris à le connaître , et rivalisa de ferveur avec les plus sages religieux.
Riocat fut ; compagnon des courses
pieuses et de la A ation de saint Patrioe. On admirait la beauté de son corps et de son âme, ses talents et ses vertus ; pour lui , il ne cher-
chait que la gloire du Très-Haut et la sanctification des âmes.
Il eut souvent un emploi qu'on ne confie qu'à des personnes d'une discrétion bien connue ; c'était de porter les dépêches importantes et de remplir des missions délicates.
Saint Patrice le sacra évêque d'Inisbofinde. Le nouveau pçntife déploya un zèle infatigable. Il était lié avec saint Fauste , né comme lui en Basse-Bretagne. Il visita ce célèbre évêque de Riez , revint par Clermont pour revoir un ami , Sidoine Apolinaire. Ce saint écrivait à Fauste : « Nous avons lu vos volumes , que Riocat , moine et prélat , porte de votre part à vos chers Bretons. Ce vénérable personnage est demeuré dans notre ville, apaisant les nations soulevées; mais, après deux moist il est parti. » Il paraît que c'était à Eusèbe , évêque de Nantes , que Fauste envoyait ses œuvres. Le saint poète présente Riocat comme doublement exilé ; parce que , s'étant fait moine , il s'était volontairement banni du siècle, et que les barbares l'avaient forcé de quitter son diocèse. Son absence put venir d'un mouvement des Goths et des autres étrangers , jaloux des Bretons ou ennemis de la foj. Le saint montra une patience exemplaire et profita de sa vie errante pour édifier e_t faire au bien partout où il passa. La mort le trouva tout occupé de ces bonnes œuvres. Chastelain met sa fêle au 1 Août*
Saint Rioc est patron primitif de Lanriec ; il l'est aussi d'une commune du diocèse de Saint- Brieuc : elle s'appelait autrefois Saini-Rieu. Le nom et le patronage de saint Rieul , premier évêque de >enlis , y ont prévalu. « , u
16 Février. Saint MARTIN d'Armorique , Religieux.
Né Haas la Petite- Bretagne vers 368, il reçut de bons principes et des exemples édifiants des personnes qai entouraient son enfance. 11 profita de ces avantages et répondit aux grâces dont le ciel le prévenait. Notre saint était dans le siècle le noble et puissant seigneur de Kosmeur ; mais il ne profita de ses avantages que pour faire du bien. If entra jeune encore dans l'abbaye de Landevennec, que saint Guénolé dirigeait.
II se distingua parmi ses pieux confrères par l'austérité de sa vie , par son zèle infatigable , par sa douceur angélique , par son recueillement profond. Il assista avec son abbé et d'autres servitcqrs de Dieu aux obsèques du roi Grallon f en 4o5 , et donna ainsi l'exemple de se souvenir devant le Seigneur de ceux dont on a reçu des marques d'intérêt.
Désirant vivre encore plus uni à l'Eternel , il obtint de se retirer dans une solitude avec saint Biabile. Cette autorisation , qu'on n'accordait
3u'à des hommes très-avancés dans les sentiers u ciel, fut donnée à ces deux émules dans tout ce qui tendait à glorifier Dieu et à sanctifier les âmes. Ils habitèrent un ermitage voisin du Faou; leur désert fut le temple et l'école de la sagesse et de la bienfaisance.
Leurs bienfaits ne finirent point avec eux. Après leur mort , ils procurèrent encore une foule de miracles à ceux qui les invoquaient. La charité des saints ne meurt pas : dans le monde , dans le cloître, dans la solitude, dans le temps
et dans l'éternité , elle signale sa persévérance par des services de toute espèce rendus à l'humanité.
17 Février. Saint LUBACH , Evéque.
LuRAca ou Lurech-Duanaïr naquit dans la Petite-Bretagne, de Conan et de sainte Moninne, aussi nommée Darerque. Son éducation , confiée à des savants et à des sages , développa ses bonnes dispositions. Le prince, rivalisant de vaillance avec ses frères, contribua aux succès des Bretons. Quand la patrie fut en sûreté , il prit part à une conquête encore plus louable.
Saint Patrice avait besoin de coopérateurs habiles , vertueux , intrépides et dévoués. Notre saint se présenta des premiers. Celte ardeur se fortifia dans sa lutte contre les obstacles et fit triompher la croix. Pendant le reste de sa vie , le charitable missionnaire attira d'innombrables tours à Dieu , et les dirigea dans les voies dn ciel.
Evêque d'Ardfrathe en Ultonie , il donna les plus beaux exemples à ses successeurs et les plus tendres soins à son troupeau.
Il mourut le 17 Février vers 4y°«
19 Février. Saint GEDOU1N Abbé.
Né en Bretagne , an commencement du sixième siècle, il répondit an soin de ses parents et devint très -habile dans les lettres et dans les sciences. Il enrichit son cœur de vertus et donna l'exemple à ses condisciples.
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Pour être tout à Dieu, il se retira dans la solitude. Maïs on venait l'entendre ; et ce nouveau Jean-Baptiste rappelait à chacun son devoir. On se retirait consolé , meilleur et plus heureux.
Bientôt il fut chargé de diriger unç fervente communauté dans le Lconnais. Il signala son amour pour la régularité et pour la bienfaisance* 11 était l'ami et le conseiller des saints qui brillaient dans cette partie de la Bretagne. Saint Hervé le: visita un jour accompagné de saint Majan , abbé d'un couvent voisin du monastère que notre saint gouvernait sur le bord de la mer. Les légendes disent qu'ils lui conduisirent un démon transformé en homme , et que ce fut pour savoir ce qu'il fallait en faire. Le génie malfaisant avoua ses intentions criminelles et fut précipité dans les flots V auprès de Roch-Huzan, avec défense de revenir attaquer les amis de Dieu.
La vie du vainqueur du démon continua d'être consacrée au service de Dieu , à l'instruction et au soulagement des hommes. Il mourut vers 680.
20 Février. Saint OLCAN, Evêque.
Saint Bolcan , Olcan ou Volcan naquit dans la Petite-Bretagne , de Conan - M ériadec et de sainte Darérea. Baptisé par saint Patrice y il l'eut pour premier maître et le suivit en Irx lande , a où il revint se perfectionner , probablement dans quelques-unes des célèbres écoles de l'Armorique. Il y resta des années; et, riebe de lumières, il rentra dans l'Hibernie , Vers 4^5.
Directeur des établissement* d'instruction , il
eut d'innombrable* disciples , dont plusieurs devinrent de saints prélats. s
Vers 474» Fergussien, dernier des £ls <Tun seigneur f obtenant , à la prière de saint Patrice , sa part du patrimoine que lui refusaient ses onze frères, donna par reconnaissance un terrain pour bâtir, une église. L'apôtre craignant de paraître vendre son intercession , s'il acceptait , détermina le bienfaiteur à faire ce don à Bolcain. Ce fut sur cette concession que notre saint construisit l'église de Conner, dont son oncle le sacra évêque.
Saran avait empêché Patrice d'achever une église dans la Dalradie et désolait cette région. Olcan l'en vit emmener une foule de prisonniers. Les malheureux, connaissant la sainteté et la charité du pontife, le prièrent de demander leur liberté. Le tyran ne voulait la leur rendre qu'à condition que l'évêque le baptiserait çt lui promettrait la vie éternelle; menaçant , en cas de refus , d'exterminer tout ce qu'il trouverait de serviteurs de Dieu. Olcan crut qu'il y avait plus d'ignorance que de malice dans*Ie procédé du iyran ; et , sur sa promesse de vivre en bon chrétien, il finit par le baptiser, le bénit et lui fit espérer le ciel. Il délivra ainsi grand nombre de captifs et mit fin aux dévastations d'un persécuteur.
Pour maintenir son serviteur dans l'humilité » Dieu permit que cette conduite mal dépeinte, déplût à saint Patrice , <jui, voulant, comme les
Î>ères , retenir son autorité sur'son fils , quelque dt son âge et sa dignité , le reprit et lui annonça des afflictions temporelles. Olcan se soumit avec une patience exemplaire , finit sa vie trèssaintement et brilla par de grands et nombreux miracles*
23 Février. Sainte PIALE , Vierge et Martyre.
Elle naquît en Irlande au commencement du cinquième siècle, et eut pour père le roi Clyton. Cet idolâtre , furieux de ce que son fils Fin gars s'était couverti à la voix de Patrice , bannit le néophyte ; mais l'apôtre , né à Pontaven , dans le Léonnais , eut le bonheur de conquérir à la vérité toute L'Ultonie, où régnait Clyton, et l'exilé, de retour, vit le triomphe de la croix.
Piale , sa sœur , avait été des premières à se rendre aux sollicitations de la grâce. Elle signala, son entrée dans la famille des enfants de Dieu et de l'Eglise, par l'exemple de toutes les vertus et par d'innombrables bienfaits. Cette conduite toucha et convertit une foule d'infidèles.
Cependant Fin gars, qui avait été parfaitement reçu en Bretagne , parla de la paix dont on jouissait dans cette nouvelle ThéLaïde, et décida 770 fidèles à l'y suivre. Car une tradition et Butler , dans ses Vies des Saints, prétendent qu'il revint dans l'Armorique. Piale fut du voyage. As se fixèrent dans des solitudes de la CornouaUle continentale et y pratiquèrent la vie ascétique , conformément à ce qu'ils avaient appris de saint Patrice. Selon leurs actes , ils furent massacrés vers 455.
Leur mort aura été l'effet de la haine des Bretons contre les Scots , oui venaient souvent exercer des ravages. Thewdric profita de cette aversion , pour détruire des gens de bien qu'il Croyait favorables à son oncle Maxence.
25 Février. Saint K.EN AN , Prêtre.
Il naquit vers 5oo , et fit des progrès senibles dans les sciences -et dans la vertu. Saint louevin , évêque de Léon , l'appela auprès de ui , le fit prêtre et chanoine ae sa cathédrale. Cenan contribua par ses bons conseils à la sage lirection du diocèse, et acquit une grande rémtàtion de sainteté.
Le vertueux prélat , le mettant à même d'être mcore plus utile , lui donna la paroisse de Plou- 'uerneau. Kcnan y fut le père de ses ouailles* Le zèle éclairé et constant du bon pasteur proluisit de grands fruits*
Tandis qu'il remplissait ses moments de bonies œuvres , Dieu lui fit connaître que saint loucvin allait mourir. Kenan se hâta d'aller ea ivertir saint Paul-Aurélien f retiré à l'île de Batz. Ce vénérable vieillard l'envoya prompte-» inent assister le saint prélat et donner ordre à ses funérailles. Saint Jouevin, expirant au presbytère de Brospars , fut consolé de le voir , reçut de lui les derniers sacrements , béait les assistants et mourut dans les bras de son pieux ami. Saint Kenan continua de faire tout le bien possible jusqu'au dernier moment de sa vie, qu'il couronna par une bonne mort, vers 570.
Dans quelques Martyrologes fiibemois , on trouve au 25 Février un saint Kienan ou Kenan , abbé. Colgan pense que c'est de lui que
SarTe Albert Le Grand , dans la vie de saint ouin.
26 Février. Saint ARM AH EL , Archevêque.
Armel , Armahel et Artooel est un de grands serviteurs de Dieu que la. religion sente avec assurance à ses amis et à ses eu mis. Distingué par ses talents et par le m usage qu'il savait en faire, il Tétait encore M par les bonnes qualités de son cœur. 1
En 65 1 , il fut appelé par le clergé et par jj , peuple à succéder à saint Restoaîde qui venaf « mourir. Il fallut contraindre J'élu à porter^ Ictte pastorale. Le pape saint Martin Pcjbmma un choix si utile f et le roi saint Saior II se hâta d'y souscrire,
La vie et les mérites de l'archevfque 1* dirent égal à son immortel prédécesseur, vertus sont connues de tout l'occident , M dric t un de ses successeurs. . .
Il fut vraiment la lumière du monde. Il les esprits et enflamma les cœurs d'amour j 1 la vertu; v a
Saint Àrmahel montrait une charité emp«**j à rendre toutes sortes de services à W monde. Il avait un soin spécial de procure bonne éducation à la jeunesse. Il fit "c son^t lais une école de sagesse et de science. Thuriaf , né non à Trescoet , mais à i*& . .me de Lanvollon , en venant à Sainl-Brie J fat un de ses élèves. Le prélat bienfaisant m° rut en 663. [
Il Mars. Saint CONSTANTIN ,
Constantin , fils de Paterne , roi &
louaille, fut introduit de bonne heure dans les entiers de la vertu.
Il est croyable qu'il n'épousa la fille du roî le la Petite- Bretagne , que lorsqu'il y fut bien :onnu et qu'il y eut apprécié la femme qu'il :hoisit. Après les fêtes du mariage, il emmena ton épousç et s'occupa avec elle de la félicité les peuples. , ;
Le ciel leur donna un héritier; les deux époux 'élevèrent pieusement. Souvent ils durent venir passer des jours de bonheur à la cour armoricaine , que leur sagesse édifiait. La reine mouut. Le prince inconsolable laissa le trône à son ils et se retira , vêtu en pauvjre , au couvent le Saint-David. Sept ans , il y fut chargé des ravaux les plus ruaes du moulin. Un jour , se :royant seul , il se demandait s'il était ce Consantin jadis entouré des pompes de la cour et relouté daqs les combats. Entendu et découvert, il fut éjevé au sacerdoce.
Il se rendit auprès de saint Colomban. Ensuite saint Kintigern l'envoya prêcher la parole le Dîeu. Il évangélisa les Scots et les rides, >onda et gouverna un monastère à Govane., st convertit le pays de Cantire.
Dans un âge très- avancé, il continuait de signaler sop zèle charitable. Des méchants coupèrent un bras à son serviteur ; le saint le guérit par le simple toucher. Les barbares le mutilèrent lui-même. Il fit venir et consola ses confrères avec une douceur touchante , et mourut vers 576.
12 Mars. Saint ROLLAND , Evêque.
Rolland II était moineau Mont- Saint-Michel,
quand ses talents et ses vertus le firent pla sur le siège de Dol, vers iog3. Cette ann« le prélat fit le voyage de Rome , pour vénéi les reliques des apôtres et demander Y sage du patlhnn. Urbain II lui accorda cet ho* neur, sauf les droits de 1 "église de Tours.
Dans les lettres que le pape écrivit aux prîncc bretons et au chapitre de Dol, il donne le titr d'archevêque au pieux Rolland*
Raoul , archevêque de Tours réclama. L prélat de Dol fut maintenu dans la possessio du pallium. Le vertueux pasteur , encore plu zélé pour la gloire de Dieu et le salut des âme que pour les privilèges de son église, assista» concile de Saintes, en ioy6 , et à celui de Boi -deaux, en 1098. Il y prit une part très-active et én revint de plus en plus dévoué à la car* de la religion. Il mourut en odeur de sainteté le 12 Mars 1107. « Nous pensons que c'est < Rolland que Ton honorait comme saint dans I cathédrale de Saint-Pol-de-Léon, le 3 1 Oc tobre , avec office double, mais sans leçons pro près. »* L'Abbé Tresvaux, chanoine, vic.-gem et officiai de Paris. L'Eglise de Bretagne, i83
13 Mari. Saints venus en Bretagne avec saint PauJ
de Léon,
En 507, saint Paul, âgé de i5 ans, se r tira avec douze sages et jeunes amis dans u solitude de la province de Pennochen , y bai une chapelle et treize iogettes , un peu dis tan le les unes des autrq^s. 1
Ils y menèrent une vie qui édifia la contrée Vêtus simplement, ne buvant que de l'eau, il
ne mangeaient que du pain avec un peu de sel. Le dimanche» ils prenaient ensemble un peu de légumes et de poisson.
En 5 1 4 9 ils furent tous ordonnés prêtres par l'évêque de "Winchester.
Le roi Marc les chargea d'évangéliser son peuple. En deux ans , les quatre provinces du monarque furent converties. Les missionnaires , ie dérobant aux honneurs , s'embarquèrent , visi tèrent une fervente communauté, que dirigeait la sœur de saint Paul , leur chef, avec lequel ils vinrent, en 517, aborder à l'île d'Ouessant. Ils y bâtirent une chapelle et treize cellules de gazon , couvertes en chaume , et y vécurent six mois.
Dieu leur commanda, par un ange, de se rembarquer pour chercher une autre retraite. Us vinrent au hâvre de Kernic , en Plounevez. Les saints passèrent dans l'île de Batz, qu'un dragon désolait.. Le comte Vitur les pria de l'en chasser. Us employèrent la nuit à prier ; et, le lendemain , saint Paul força le monstre de se précipiter dans la mer, au lieu appelé l'abîme du serpent. Le comte donna son palais à saint Paul , qui le convertit en monastère; et, chargé d'une mission importante, il se rendit à Paris avec deux de ses confrères. Il y fut sacré évèque de Léon. Entré dans son diocèse , il le divisa en trois archidiaconés, rétablit les monastères détruits par les Saxons, en fonda de nouveaux: un en la paroisse de Kerlouan , nommé Ker- Paul, un autre en Plougar appelé Mouster-Paul , et celui de Lan- Paul. IL en tirait des prêtres savants et pieux pour en faire les pasteurs de ses peuples. U fit saint Guereoch son grand-
vicaire, pourvut ses douze prêtres des principalesi dignités et des canoaicats de sa cathédrale. Il ^résigna son évêché à son neveu saint Jaoua, venu le rejoindre. Le nouveau prélat mourut un an après. Saint Paul lui substitua Tiernomail, chanoine de Léon. Celui-ci étant mort , Paul le remplaça et se démit bientôt en faveur de Cétomérin, un de ses douze disciples. Ce dernier prélat assista à la mort de son maître , avec les autres enfants spirituels du vénérable vieillard. Après Tavoir imité sur la terre , ils l'ont rejoint au ciel.
19 Mars. Saint MANSUET, Evêque.
Il naquit en Hibernie , vers 4°°» Ses talents et ses vertus le firent élever à l'épiscopat. Dempter place son siège dans l'Argadie.
Une foule d'insulaires furent, par divers malheurs j contraints de se réfugier dans FArmorique. Le pasteur accompagna ses ouailles et adopta les autres fugitifs comme autant de bre- 'bis dont le ciel lui confiait la consolation.
D'après Deric , ils se fixèrent dans le diocèse de Dol. D'autres églises de notre Bretagne revendiquent l'honneur d'avoir eu Mansuet pour évêque. Son diocèse était ce vaste champ aex.il et de douleurs où ses concitoyens étaient dispersés. Il leur prodiguait tous les soins que réclamaient leur âme et leur corps , et passait ainsi partout en faisant du bien.
En « neuf évêques se réunirent à Tours pour célébrer la fête de saint Martin et s'édifier mutuellement. Us tinrent un concile , afin de maintenir
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tenir dans sa pureté l'Eglise du Seigneur. Mansuct,.qui aimait à prendre part à toutes les bonnes œuvres, était un de ces pontifes, et, dans sa signature , il prit lfe titre d'évêque des Bretons. Il mourut vers 4^4 > c* fut remplace par 'saint Libéral. 1 '
Le même jour. Saint CORBA9E , Abbé.
En 675, il bâtiçsait où se trouve Quimperlé, un monastère différent de l'abbaye de Sainte- Croix, fondée au 10e sièclc..,Sa nt Qoqc&noil , évêque de Léon , çl son frère saint Majan , vik-J rent le visiter. Corbase leur montra l'édifice en construction. On vint à parler du couvant de S.. Goueznou. Ce bon prélat loua surtout vIe chpeur de l'église , pour J'oraemçnt duquel saîfit .Majan-. avait déployé tout son art; car il était excellent architecte. 4^'ingçnjeur de saint Çoffoase pensa que ces éloges lui faisaient tort, et il conçut une haine violente contre le vertueux évêque. Il monta sur les échafauds dressés pour lambrisser laJ nouvelle églisç. Dès qu'il se vit au-dessus du saint pontife, il lui laissa tombtr , comme par, mégarde, son marteau sur la tête et lui brisa le cr^ne* fK> f
Goueznou , porté à l'injirmerie , défendit d'in^ quiéter l'auteur ç|e sa mort. Corbase lui prodigua des soins et l'in^uip? solennellement»,
Le sépulcre du prélat fut illustré par des miracles. Corbase leva ses ossements dp ' lierre efc les mit dans la sacristie de sa cbapelle, parmi les autres rcliqufts. ,
Saint Majan assista h cette translation çt obtint une partie des précieuses dépouilles.
Saint Corbase continua de gouverner spn établissement avec une édification que chaque jour vit croître. Sa charité inépuisable entretenait la ferveur des gens de bien, ramenait les pécheurs, dissipait l'ignorance, exerçait l'hospitalité avec un empressement admirable et nourrissait une foule Je malheureux. Enfin, il alla rejoindre au ciel l'ami dont la perte l'avait affligé.
Le même jour. Saint AU XI LIEN , Evêque,
Il dut le jour à Restitute et à Culmana ou Léotnanic , sœur de saint Patrice.
Une bonne et brillante éducation développa tes talents : il les consacra à la gloire de Dieu 6t au bonheur des hommes. Il fut fait prêtre par saint Seneur , évèque de Dol , le même jour que saint Patrice fut sacré évèque par ce pontife. II s'unit au nouveau prélat, pour aller conquérir au Sauveur les habitants de l'Irlande.
Quand ils curent converti les fils de Dunlaigne, qui gouvernaient une partie des Lagines, Patrice sacra Auxilien et lé leur donna pour évèque. Ce prélat acheva l'œuvre si bien commencée et travailla à étendre l'empire de J.-C.
En 4^o , saint Auxilien et Issernin forent légats apostoliques au concile que saint Patrice tint dans sôn église d'Arinagd.
Il est probable que notre savant et pieux prélat remplit la même fônetion aux autres réunions d évêques que le primat eut soin de multiplier. Spelman a conservé les actes de quelques- nm\ de ces assemblées , qui consolidèrent 1 établissement de la religion en Iilande. Ce grand bienfait est dû en partie à saint Auxilien»
Âpres de nombreux miracles , îl finit sa sainte .vie en 460 , dans sa ville épiscopale de Céall- UsallL
25 Han. Sainte PETRONUXE, Vierge.
Glaudah et son épouse Gologuen , quittant la Grande-Bretagne, en 54o, vinrent habiter FArmorique. Débarqués sur la côte de Léon , ils arrivèrent dans la paroisse de Ploi/ider.
Godian , garde de la forêt qui couvrait les montagnes de Penhavr et descendait jusqu'à la mer, les prit sous sa protection et fut parrain de saint Goulven , que Gologuen mit au monde la première nuit de leur arrivée. Quelque temps après , Pétronille naquit , comme son frère , au manoir d'Odéna.
Une éducation chrétienne développa ses dispositions. Touchée de l'hospitalité généreuse accordée à sa famille par* le vertueux surveillant des bois , elle en témoigna sa reconnaissance à par des prières , de bons exemples et des ser- U vices continuels prodigues k tout le monde.
> Elle eut les vertus des héroïnes chrétiennes.
> Sien des maux éprouvèrent sa patience et la pré^ $ parèrent aux délices des cieux. Elle couronna par
une sainte mort une vie remplie d'édification , f de prières , d'oeuvres de miséricorde , de mortifications et de sacrifices.
9' M. de Kerdanet dit, à la page 3y3 de la nou- >- velle édition d'Albert Le Grand : « Nous avons ; appris une circonstance fort remarquable , c'est
2ue saint Goulven avait eu une sœur appelée 'étronille , qui mourut de la fièvre , et à laquelle on a donné depuis le titre de sainte, ea breton sortiez PetrouncL » ï 2
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27 Mars. Saint LOARIf E , Evèqne.
Ne au commencement du 5e siècle , dans la Petite- Bretagne , du roi Conan-Mériadec et de sainte Darcrque ; il fut élevé avec un soin qui donna l'essor à ses talents et à ses vertus.
A tous les avantages du temps qu'il aimait à multiplier pour ses concitoyens , if s'attachait à joindre les biens de l'avenir. Ses conseils, ses exemples , tout portait les cœurs au ciel.
Un tel ami de Dieu et des hommes dut paraître indispensable à saint Patrice , allant conquérir de vastes contrées à la vérité et à la vertu. Loarne accepta l'offre d'étendre son zélé audelà des mers. L'Irlande le vit partager les pieux travaux de son prinçipal apôtre. Il suffit à une foule d'emplois qui semblaient réclamer plusieurs personnes. Instituteur, il civilisait les peuples ; abbé, il dirigeait ses coopérateurs et une loule de fidèles dans la perfection ; évèque , il gouvernait un vaste diocèse , voisin de Down.
On avait en lui une confiance qui allait jusqu'à esr irer des miracles. Ainsi des enfants avant la ssé tomber l'instrument de leur jeu par une fente, dans le tombeau de saint Patrice, un çf eux y plongea la main , pour retirer l'objet qu'ils regrettaient. Mais en vaia il essaya de retirer cette main peu respectueuse. En vain ses camarades tentèrent de le débarrasser. Ils prirent le parti d'envoyer demander le secours de Loarne. Le saint prélat vint, et, d'un mot, obtint Ja liberté du jeune captif, Pour prévenir tout autre accident de ce genre , il eut soin de (aire élever un temple sur le sépulcre du saint,
dont la tombe fut dès lors plus vénérée. Loarne Couronna une vie pleine de bonnes œuvres par une mort édifiante , vers ^2.
29 Mart. Saint GUILLAUME , Evêque.
Ellvé sur le sîége de Tréguier, en n5o* il signa le don que Marguerite» comtesse de Penthièvre , fit à Sainte-Croix de la moitié des moulins de Bochefort, près Guingamp.
En 1 1 5 1 , il donna l'abbaye de Saint-Sauveur de Guingamp aux religieux de Marmouticrs,
f»our la convertir en prieuré. Cette disposition ut sans résultat. Etienne , comte de Lamballe , donna la même communauté aux religieux de Saint-Melaine de Bennes.
Le i3 Septembre de la même année v GuhV laume assista au mariage de Henri Ier, comte de Penthièvre et de Guingamp , avec Mathilde , fille de Jean , comte de Vendôme,
En 11 53, il fut accusé de dissipation, de simonie , de parjure et d'autres crimes. L'année suivante , Anastase IV commit Engelbaud , archevêque de Tours , pour examiner la conduite du prévenu et lui en rendfï* compte. Le prélat , trouvé innocent, demeura sur son siège. Il se vengea de ses calomniateurs par des bienfaits. Donner et pardonner , telle fut la règle de sa vie. En sa présence fut dressé l'acte de fondation du prieuré de Sainte-Croix, à la Roche- Derrien. Il signa l'acte par lequel Conan IV, duc de Bretagne, ratifia la fondation de l'abbaye de Coetmalouen. On voit par là l'intérêt continuel qu'il portait aux établissements religieux. Il mourut le 29 Mars 1175. ( Voir Ferranus et Du Saussaie. ) T 3
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4 Avril. Saint ALMAIf , Evêque.
En 8o4» Alain ou Alman fut placé sur le siège épiscopal de Nantes.
En 8i2 1 il reçut avec bonté saint Benoît , sainte Avenie et leur neuf pieux compagnons. Il leur obtint du comte de Nantes la solitude de Masserac , et plaça sainte Avenie dans une communauté de filles , qui édifiaient la ville de Nantes. ' , -
Tous ses jours furent marqués par de nombreuses bonnes œuvres. Il mourut en 816.
Dans l'église de saint Jacques , à Nantes , on voyait, avant 1780, la statue de saint Allant. Dans l'Anjou, on honore un saint Alman , évèque , et Deric pense que ce peut-être le pontife de Nantes. Travers partage ce sentiment et croit que c'est lui qu'on honorait à Quimper, sous le nom de saint Alain. L'évèchc de Nantes s'étendait au-delà même du comté. Ainsi , Château- Céans et sa châtellenie étaient du diocèse de Nantes, quoique dans l'Anjou. Ce qui y pouvait faire vénérer un prélat nantais.
16 Avril. Saint 8CUBILION , Abbé.
Ce religieux de l'abbaye d'Ansion , dite depuis de Saint- Jouin , vint avec saint Pair ou Paterne F Ancien , dans la forêt de Sciscy , et travailla à là conversion des infidèles de la contrée.
« Les déserts de Sciscy et de Nanteuil , situés aux deux extrémités du Cotentin , ont produit un si grand nombre de saints anachorètes, qu'on
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pourrait faire une légende entière de leurs vies.
» Les plus célèbres sont saint Gaud , évoque. d'Evréux , et saint Aroaste , prêtre , mort dans la première de ces solitudes, vers 49 1 » sain* Pair ou Paterne l'Ancien , évêque d'Avranches, et saint Scubilion , abbé , qui y terminèrent leurs jours , le 1 6 Avril 565 ; saint Senîcr ou Sénateur, évèque d'Avranches , qui y décéda le 6, et selon d'autres le 18 ou 26 Septembre 570 ; saint Paterne le Jeune , originaire du Cotentin , qui, élevé dès l'enfance dans le monastère de saint Pair l'Ancien , passa dans celui die saint Pierre le Vif , proche Sens , fut assassiné dans la forêt de Sergincs , par des voleurs qu'il voulait convertir , et vécut assez long-temps pour voir la catastrophe opérée en 709 par la mer , dans les environs de Ghausey.
» L'oratoire de saint Pair était sur remplacement qu'occupe l'église de son nom , à deux milles de Granville. Le chœur de cette église possède, entre autres tombeaux de ces pieux solitaires, ceux de saint Pair et de saint Scubilion , entre ceux de saint Gaud et de saint Semniste , de saint Senier et de saint Aroaste.
» Dans la partie de la même forêt qui était en Bretagne , on remarquait trois monastères fameux par les saints qui s'y étaient consacrés à la vie contemplative : celui de Dol , saint Samson l'illustra par ses vertus , en 554 ; celui de Saint- Moack , à cinq lieues de Dol, en tirant vers Chausey ; celui de Taurac ou Caurac , à 1700 toises à l'orient de la pointe actuelle de la Chaîne en Cancale , où brillèrent s^int Similien , qui en fut premier supérieur; saint Ethbin ou Egbin, né près de Dol d'une noble famille
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et élève de saint Samson; saint Guinoté le Jeune,
2ui finit ses jours à Taurac. Ce monastère fut reâti quelque temps après avoir été ruiné par les troupes de Clotaire Ier, lorsqu'elles vinrent, en 56o , punir Canao , , comte de Bretagne , dlavoir protégé Chramme, révolté contre son père.
» La plupart de ces saints asiles et autres, dont le nom seul est resté , étaient sous la discipline de saint Scubilion , qui les visitait souvent et qui avait fondé * entre autres, à 1600 toises au nord-nord- est de l'île d'Aaron , celui de Menden , qu'on doit distinguer de celui de M au dan ou Maudun , à une lieue de Chausey , où ce vénérable vieillard résidait ordinairement.
» Ce fut en revenant de visiter ces derniers monastères que l'homme de Dieu mourut au désert de Sciscy, dans la cellule d'un ermite t d'autres disent dans son ermitage , au moment que saint Pair l'Ancien expirait dans un autre coin de la même forêt, entre les bras de saint Lô , évèque de Coutances , qui , sans le savoir
Manet; de F état ancien et actuel de la baie du Mont- Saint-Michel. 1829.
19 Avril. Saint ESTHf, Prêtre.
Estin , Gestin ou Justin le Solitaire naquit en Hibernie , au commencement du 4* siècle. Ses vertus surpassaient encore ses lumières. L'évêque diocésain reçut avec empressement un sujet si distingué, et Gestin signala son zèle pour étendre le règne de Dieu.
Il vint en Armorique , bâtit une chapelle et
tin ermitage dans le pays qui adopta son nom. Cet apôtre de la contrée vit les peuples embrasser et suivre à l'envi la religion du Sauveur.
Il fit le pèlerinage de Rome. A son retour, il trouva son troupeau accru d'une colonie de saints , à la tête desquels brillait Efflam. Ce prince avait amené quelques prêtres, pour la célébration des saints mystères , dont les pieux fugitift n'auraient pas voulu se priver. Gestin, qui lui laissa généreusement sa chapelle et sa demeure , s'établit dans le voisinage , continuant de vivre dans les austérités des anachorètes et dans l'exercice du ministère le plus charitable.
Il mourut dans un âge avancé ; et , s'il est représenté jeune , c'est qu'il était tel à son arrivée. Il fut enterré dans Moratoire où il célébrait la messe. Sa chapelle était- vers le raidi du bourg dé Plestin , au bas de la lande Scolva. Cet édifice, maintenant en ruine, avait été rebâti vers 1687. Saint Gestin était premier patron de la paroisse, jusqu'en gg4 * époque de la translation des reliques de saint Efflam. Il est deuxième patron , et sa statue , transportée à l'église , le représente en habits sacerdotaux. Sa fête se célèbre le, cinquième dimanche après Pâques. •
24 Avril. Saint GUILLAUME F1RMAT , Confefieu*.'
Il naquit à Tours au commencement de l'onzième siècle, reçut une éducation soignée et pra* t qua les vertus qui rendent tous les âges vénérâmes. Chanoine de Saint-Venant , à la demande dn chapitre, il rivalisa de régularité avc£ ses plus vertueux confrères. T 5
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Quelque temps après , la milice et l'art me-* dical l'occupèrent, sans l'empêcher de remplir ses premières obligations. Ayant acquis d'immenses richesses , il eut la sagesse de les dis* tribuer aux pauvres , du consentement de sa mère , avec laquelle il se retira dans un bois
1>rès Les-Hermites, à cinq lieues de Tours. A a mort de la pieuse veuve , fuyant des visites importunes , il se cacha dans la forêt de Con- ' cise. Des méchants chargèrent une courtisane de le corrompre; elle implora l'hospitalité du saint ermite , qui lui donna à manger. Mais , dès qu'il vit le piège , le repoussant avec horreur , il se brûla le bras. Repentante , elle se prosterna. Les suborneurs qui de dehors voyaient ce qui se passait , s'élancent aux pieds du saint , se frappant la poitrine. L'homme de Dieu pria pour assurer leur retour , et les renvoya absous. Ils publièrent le beau trait de Firmat, qui, se dérobant aux admirateurs , partit pour Jérusalem. Des cachots et des supplices y répondaient à son epvie du martyre, quand le Tout-Puissant l'en délivra. Après avoir arrosé de larmes les traces du Sauveur, il revint par Borne , pour prier aux tombeaux des apôtres. On prétend qu élu évê- <jue à Constance /ne voulant pas recevoir l'investiture de l'empereur , il s'enfuit avant d'être sacré.
La providence , dirigeant ses pas , il vint jusqu'en Bretagne , et demeura quelque temps au territoire de Vitré. A Dourdain , il fit jaillir la fontaine qui porte son nom. Poqr éviter les honneurs que lui attirait ce prodige, il se rendit seul à Gahard et ensuite à Savigné. Il établit dans ces deux endroits deux premières habita-'' tions , et bientôt il se fixa à Mantilli, menant
une vie très-mortifice avec Aubert, son servilèur, et distribuant aux indigents ce que lui donnaient ceux pour qui il chantait la messe. Son serviteur ayant été maltraité , le saint se retira avec lui dans aine île du Rhône, et y revint d'un second voyage à Jérusalem.
La guerre et la famine affligeant Mantilli , depuis le départ du saint, pressé d'y revenir, il céda pour bannir les fléaux. Il y fit une foule ; de miracles, alla souvent prier à Mojrlain et mourut saintement, le 24 Avril, vers ioy5.
On dit dans sa prose :
: Mira refulget pietas tua, fides et cari tas ,
r J)ùm quod agas vel fa ci as, fit ut semper proficias :
jEgrossanaseilanguores, ignisreslinguteardores;
BJandus caplivos libéras , cunclisque bona procuras.
20 Avril. Saint CADVALADYR , Pénitent.
Fils de Cad val on , il lui succéda au gouvernément des Breipùà insulaires , en 660.
La fièvre: jaune commença dans l'île en 664 » et emporta la plupart des habitants. Ceux oui échappèrent au fléau se réfugièrent dans le* Gaules. Cadvaiadyr ou Cadvalastrc , leur roi , s'embarqua avec eux et se retira en Armori- ' qU£,,.ou son. père , avait Avftrgfois trpjiyé une tendre hospitalité chez $aint Salomon. Audrain se montra aussi généreux. La contagion dura onze ans et décima les nouveaux maîtres du pays* Dès que le saint apprit que le mal avait cessé , u obtint du secours d'Alain. Tandis qp'im équipait une flotta po^jç le conduire dans &cs états \ un ange Ipi commanda de se défis-
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ter de son entreprise , et d'aller à Rome trour y£r le pape Sergius. Le prince consulta son pieux ami, oui lui conseilla d'obéir à Dieu et d'envoyer dans l'île son fils Inor , avec Ini f son neveu. Le vertueux monarque se rendit à Rome, où, atteint d'un mal violent, il mourut le 20 Avril 689 , À l'âge de 3o ans.
D'après Geoffroy de Monmoujt et le vénérable Êède , saint Cadvaladyr est le même que saint Cedval, . . , ,
Une paroisse du Finistère porte le nom de saint Segal. On y célèbre , le dimanche le plus près du 16 Octobre , une fête d'antique institution. C'est celle de saint Segal, qui nest autre que saint Cedval* Sa retraite en Breiagne explique pourquoi son culte s'y est établi.
Deux églises d'Irlande sont dédiées à saint ^advaladyr,
^ 28 Avril. Saint LODTH1ERN , Evêque.
aint Louthain ou Louthiern , né en Irlande f vers 520 , fut disciple de saint Ruadlan , se consacra» à Dieu et vécut avec saint Colomban au
monastère : de Bangor.
H y montra tant de vertus et tant de lumières , qu'il fut nomihé abbe d'Inîs-Tom. Ce monastère édifia par srftfVptir , sous un" chef qui * était -le préttrier à pràtiquët^ëe qu'il retomraahdâit. H étendâit son zèle jusque? sur les personnes du dehors, Accomj^gnc ''deT'USnt Lasréan, il visita la princesse Ide, àussi nommée sainte Mide, la seconde Brigidtî d'ïrlatfdë. ^ m >
Le Seigneur vottfttt otivrît1 uh'bhamp' jrius vâété aux travaux de1 ^tth'«mitèuf . Louthiertf fiit élevé à l'épisc<*pat, dans la Grande-Bretagne.
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Quand il eut conquis une foule d'âmes à la vérité et à la vertu , il fut inspiré de venir dans rArrnofique. Il y passa le reste de sa vie dans une continuelle pratiqué de la mortification et de la bienfaisance , aux environs de S.-Malo.t
Il est nommé parmi les saints confesseurs , dans les litanies anglaises du 7e siècle. En g65 , Salvator , évêque d'Aleth , craignant les profanations des Danois , porta les reliques du saint à Paris, et les présenta à Hugues-Gapet.
30 Avril « Sainte Otf ENNE , Vierge.
Née en Bretagne du roi Hoel III et de la reine Pritelle , vers 604 , elle mena une vie retirée à 4oo pas , au nord du bourg de Tréhoren-* teuc | et à 1 00 de la fontaine qui lui est consacrée. Son château était tout en briques, même la couverture. Dans l'emplacement , on trouve des briques d'une dimension et d'une forme extraordinaires. ■
Deux statues en bois représentent la sainte: Tancienne-la montre couchée, les mains jointes, mourant d'hydropisie. Une vitre coloriée la figurait en vêtements très-simples. Elle a été perdue à la reconstruction de l'église. Là nouvelle statue s'élève du côté de l'évangile , couronnée > la palme en main et couverte d'un manteau semé dhermines. Elle mourut vers 63o. Elle se fit enterrer parmi les pauvres , près la dernière port? ; et un recteur ayant trouvé sa châsse en plomb, k fit transporter ailleurs, il y a plus de cent; ans.
On a une grande dévotion pour la vierge royale. On vient même de bien loin , et en toute saison ,
l'invoquer contre l'hydropisie. De nombreux prodiges attestent son pouvoir charitable. Elle est honorée- le même jour que saint Eutrope de Saintes, premier patron de Tréhorenteuc, dont elle est patronne secondaire.
3 Mai. Saint &ROCADE , Evèqae.
Conah-Mérjadec et sainte Darérea lui donnèrent le jour, dans J a Petite-Bretagne « au commencement du 5e siècle. Le prince reçut une éducation digne de son rang , et joignit aux vertus de sa mère l'héroïsme de l'auteur de ses jours. .Les historiens parlent des enfants du premier souverain de l'Ârmorique , comme d'autant de valeureux guerriers qui triomphèrent des ennemis de leur patrie. . * ■
Brocade releva cette gloire par un mérite plus grand. II fut un de ces envoyés du ciel qui portèrent à l'Irlande le flambeau de la foi, la vraie civilisation , les sources du bonheur. Il éclaira, il convertit des milliers d'âmes , il bâtit des églises, il épura les mœurs, il fit des saints. Son oncle , ravi de tant de zèle et de succès , le sacra évêque d'Imleach»
Le nouveau prélat continua de faire du bien à tout le monde. Sa prudence le faisait consulter par les plus saints pontifes. Saint Lo* man , son frère / évèque de Thrim , sentant sa fia approcher, lui mena Fortcherne , qu'il désirait £voir pour remplaçant, et ce fut devant saint Brocade que ce désir de Loman fut exaucé* Le prélat de Thrim s'ço retourna satisfait et s'endormit dans le Seigneur, avant 460.
Saint Brocade le suivit bientôt au ciel.
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Saiîît Enémour ou Encour est patron de P)o~ néour. Sa fête s'y célèbre le premier dimanche de Mai et le deuxième de Septembre. 11 est patron primitif de Plonéis, Plonéour-Menez et Plonéour-Trez. Dans cette dernière commune , au bas du jardin presbytéral, un monticule et une fontaine conservent son nom. Au-dessus dp la porte principale de l'église est placée une statuette que les habitants appellent saint Guynéoor. Elle semble porter le costume d'ermite. Au côté
! gauche du fond du chœur de Plonéour-Menez , e saint a une belle statue dorée , qui le représente mitré et crosse , mais sans croix pectorale , çe qui annonce un abbé.
Il aura tout quitté pour Dieu. Ses austérités, ses vertus, ses miracles lui auront attiré des disciples qu'il aura dirigés dans la perfection. Il aura évangéfisé et soulagé les peuples 9 et la recon^ naissance lui a décerné des'honneurs religieux.. La providence à mis cet élu près du berceau de notre église, pour que son exemple, ses mérites et sa protection s'étendent sur tous les fidèles bretons. Son culte , propre au Finistère , fait croire que c'est là qu'il s'est sanctifié. Il était frère de sainte Thumette , compagne de iainte Ursule , martyrisée en 383.
. 9 Mai. Saint GUÉlfOLÉ, Abbé.
Il édifiait le pays de Quimper et y jouissait d'une grande réputation de sainteté. Grallon l'en-
voyà avec saint Corentîn et sàint Tudin , à Tours , auprès de saint Martin , pour que cè prélat éclairé Consacrât un d'eux évêque.
A leur arrivée , le pontife réunit ses clercs, hommes discrets et sages. Vu qu'il trouva que Tudiri excellait par la science et la vertu , Guénolé par l'éloquence et la piété, Corentin par un air plein de dignité et de candeur et par une sainteté parfaite , inspiré par le Saint-Esprit , et à l'instance de Tudin et de Guénolé , il sacra Gorentin évèque de- Cornouaille , et le renvoya avec ses saints compatriotes à sà cathédrale de Quimper.
Le nouvel évêque sachant combien Tudin et Guénolé étaient recommandables par les qualités du cœur et de l'esprit , les fit abbés et les bénit , afin qu'ils fussent ses collaborateurs dans le soin de propager la foi catholique.
Ils furent les apôtres de la contrée. La mort les mit en jouissance du fruit de leurs travaux. Ce S. Guénolé diffère de S. Guénolé de Landevennec , né 58 ans après la mort de S. Martin.
10 liai. Saint MAURAJV , Evêque.
Saiht Matfran , surnommé BarJban et le Sage, était fils de Conan-Mériadec et de sainte Darerquc 9 sa seconde épouse.
Au neuf de ce mois , les Bollandistes citent un saint Banbhan ou Banuan le Sage , parent de saint Patrice , d'après Colgan. C'est le même que saint Barban. Il était neveu de l'apôtre de r Irlande. Colgan dit que ce fut un fidèle prophète de Dieu. Il est mentionné dans la vie tri-
SUPPLÉMENT. 44p
Î>artite de saint Patrice , partie deûxièihe , où e n° 67 marque que c'est le io Mai qu'il faut mettre sa fête.
M. Baron du Taya pense que le saint aurait pu laisser son nom à Maure ou Mauron , paroisse de la contrée où s'étendait la forêt de Broceliande.
U Mai. Saînf PETER , Prêtre.
On le confond avec saint Pierre , et , dans la paroisse de son nom, on fait les suffrage* du prince des apôtres. A la fête patronale , le 6e dimanche après Pâques , on célèbre l'office d'un confesseur pontife.
Cependant , il est représenté dans son église en simple prêtre. Le Martyrologe romain cite saint Pevcr, patron d'un village de son nom , en Bretagne. Bien d'autres paroisses bretonnes sont sous le vocable de saint Pierre , qui n'y est pas désigné de cette manière. Il paraît donc que saint Pever est un prêtre qui se sanctifia dans le lieu maintenant désigné par son nom. Il y mérita un trône au ciel , en faisant , par ses instructions et ses exemples, connaître, aimer et servir Dieu.
I* même jour. Sainte JULITTE, Religieote.
Julitte Guen naquit dans le Léonnais , vers 467 j et profita des principes et des exemples de vertu que lui donnèrent ses riches et nobles parents. Modèle des enfants , elle allait même au-devant des souhaits des auteurs de ses jours* Modèle des jeunes personnes , elle imitait sans cesse la Vierge très-prudente.
4 5e stTPtL&REtfr.
Recherchée par des seigneurs illustres, ellê préfera le plus sage ët devint l'exemple des épouses.
Comme le fils de l'homme est la lumière de la lumière , il convenait , dit l'ancien bréviaire de Cornouaille , qu'un saint et une sainte donnassent la vie à saitit Patci*ne. Lè ciel combla les désirs de Petran et de Julitte , sa fervente compagne, en leur accordant, vers 49°* ce* enfant de bénédiction. Aussitôt ils firent vœu de continence et se réparèrent. Julitte , règle vivante des veuves, toute à Dieu ét àux bonnes œuvres , fut en même temps uriô excellente mère Elle torocura là félicité temporèlle et éternelle de son lils. Cette femme forte en fit même le sacrifice * et le laissa aller, en 5tf» , rejoindre son père , retiré dans un couvent d'Irlande.
Parfaitement libre, elle donna ses biens aux indigents ej embrassa la vie religieuse. 11 semble qu'elle était née , pour devenir un guide de son Sexe dans tous lés états. Elle fit l'admiration du tloître et fut jusqu'au dernier soupir l'humble et pieuse servante du Seigneur. Elle mourut vers le milieu du 6e siècle.
16 Mai. Saint MACCÀRTEfl, Evêqoe.
Maccarten , Cernathe , Carnée ou Caraintoc naquit vers , de Conan et de sainte Darérque, dans la Petite- Bretagne.
Le prince , qui avait tout ce qu'on peut désirer pour briller en ce monde , se retira dans un désert. Au fond d'une grotte silencieuse, il priait , il méditait et lisait l'ancien testament et lé nouveau. Cette retraite le fortifia dans la vertu et dans la science.
Non content de se sanctifier , il voulut contribuer au salut des autres ; et , en 445* il suivît son oncle saint Patrice, en Hibernie. Ils se partagèrent une foule d'ouvriers évangéliques, qu'ils avaient amenés , et convinrent de se t evoif une fois l'an. Cernathe , sâcré évèqué par saint Patrice 5 prit la partie de l'Irlande qu'où trouve à droite, quand on vient d'Angleterre II guérit des milliers d'infirmes et convertit des contrées entières ; en sorte qu'il reproduisit les œuvre» et l'éloquence de saint Pierre et de saint Paul , qui gagnaient des royaumes à Dieu. Des églises et des villes de son nom furent bâties dàns la Lagénie.
Tout en lui concourait au succès de sa mis* sion : ses prières étaient innombrables ; son zèle triomphait des fatigues; il pleurait les fautes des pécheurs et saisissait tous les moyens de les réconcilier avec le ciel. Il ne rebutait personne et triomphait toujours du mal par le bien.
Après trente ans de travaux fertiles , il vint en Angleterre ; et , aussi parfait abbé qu'excellent pasteur , il dirigea une multitude de religieux dans la perfection. Ayant délivré le voisinage de la Saverne d'un serpent funeste , il reçut du prince régnant le territpire qu'infestait le monstre et il y bâtit une église. Le soiiverain lui fit un autre don de terrain, et le saint y construisit un temple et fonda la ville de Carew.
Le ciel lui fit connaître qu'il devait retourner en Irlande, et il s'y rendit aussitôt. Il y mourut dans la pratique de tout ce que peut faire de bien un homme de Dieu , le 1 6 Mai 5o6 f et fut respectueusement* inhumé dans sa cathédrale de Cloger.
Le même jour. Saint BBANDAIf , Abbé.
Brandan ou Broladre , né en Irlande en 484, fut disciple de S. Finian , à Clonard , de S. Gildas; au pays de Galles , et ensuite passa des années ï Lancarvan , où il eut pour disciple son filleul saint Malo, fils du comte Guen et de la noble Dcrvèle.
Comme il avait pour lui une affection particulière , à cause de la supériorité de son mérite et de ses vertus , la jalousie troubla leur retraite. Ils allèrent avec une ceùtaine d'airtre? pieux personnages travailler au salut i&tits contrées. H paraît qu'ils vinrent édifier le ^ d'Aginense, en Basse-Bretagne.
Rentré dans &on couvent pacifié , saint Braadan fonda le monastère d'Ailech , en Angleterre et bâtit une église dans les îles de Shetland I Retournant en Irlande , il y multiplia des abbayes et des écoles , qui contribuèrent à \a civilisation des îles britanniques. Il professa lui* môme à Roscarbre *t composa une règle longtemps célèbre»
Revenu dans l'Armonque avfcc saint Malo H un choix de religieux , il travailla plasieu* années à sanctifier les habitants d'Aleth. Il connut les solitaires de Scicy , fut l'apôtre eN fondateur de la paroisse de S.-Broladre dod S. Pierre est patron. Il repassa en Irlande et ©01* rut le 16 Mai 578, dans le couvent qu'il ani fondé pour sa sœur Briga , en Connacie.
Le même jour. Saint CAKADEC , Abbé.
En 46a , Saint GuénaeL, renonçant au gouvernement de l'abbaye de Landevennec , a*
mener une vîe cachée dans le pays Vannetais. Il trouva des ermites qui l'édifièrent tant , qu'il voulut couler auprès d'eux le reste de ses jours. Il visitait le monastère d'un solitaire nommé Caradec , situé selon toute apparence , en terre ferme , quand une biche poursuivie par les veneurs de Hoël Ier, se réfugia auprès de lui, ce qui le fit connaître du royal ami des justes.
Une paroisse du diocèse de Vannes et une de eplui de Saint - Brieuc portent le nom de S. Caradec. Lobineau pense qu'il a donné son nom à la commune de Saint-Careuc.
Ces circonstances font croire que le saint habita la Petite-Bretagne ; ce qui n empêche pas d'admettre , avec les Bollandistes et Colgan , que , ne en Angleterre , il suivit saint Patrice en Irlande , y enseigna long-temps et y mourut en 4^0,
17 Mai. Saint THUDON , Solitaire.
Thudon ou Tugdon , né dans la Grande-Bretagne , vers 58o , d'une famille distinguée , joignit la sagesse aux lumières.
Vers 6o4 , il choisit une compagne vertueuse et.en eutdeux fils et une fille. Veuf, dix ans après, il continua d'élever ses enfants dans l'amour do Dieu et les fit instruire dans les bonnes lettres.
En 622 , désirant quitter les embarras du siècle y il communiqua son dessein à sa jeune famille , qui voulut le suivre.
Débarqués à Brest , ils distribuèrent aux pauvres le prix de leurs biens et se retirèrent en divers ermitages , pour y servir plus librement le Seigneur. Saint Majan , l'aîné des enfants de notre modèle des pères^ , se fixa au liei*
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qui porte son nom-, en Plouguin. Saint Gueznou s'arrêta dans la retraite de Land , à une lieue et demie de Brest , établit un monastère, fut parrain et précepteur de Judicab'l , qui devint roi de Bretagne.
Sainte Tugdonie fut placée par le prudent Thudon au couvent de filles de Loc-Renan-des- Marais, aujourd'hui saint Renan.
Guipavas était une forêt célèbre sous les Druides. Le pieux étranger s'y construisit une logette. Lé lieu consacré par son nom, et où Ton place sort habitation, peut avoir trente pas carrés, enclos de fossés. On y voit des décombres et une croix de granit grossièrement taillée. Cet état date de plusieurs siècles. Un vieillard de 70 ans dit avoir appris de ses aïeux qu'il y avait existé une chapelle, et qu'eux-mêmes le tenaient de leuri ancêtres. A un quart de lieue de là coulait une /fontaine. En 1804 » des vieillards la regrettaient encore : tant les merveilles qu'on lui attribuait les avaient frappés. Quelle ne devait donc pas être la dévotion qu'on y avait , quand arriva saint Thudon ?
Une chapelle dédiée à la sainte Vierge fut bâtie auprès , pour rapporter à Dieu les hommages qu'on y rendait. Quand on aggrandit l'édifice f on laissa libre la circulation de la source. Mais, continuant de donner lieu à des -pratiques superstitieuses , elle fut comblée. Elle doit être sous le maître-autel de N.-D. du Run.
Rien ne pouvant faire connaître les fondateurs de la chapelle' de Notre- Dame-du-Run, à laquelle la tradition donne une date des plus éloignées , aucun autre propagateur du christianisme n'étant indiqué comme ayant séjourné en
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ces lieux , il est vraisemblable que saint Thudon fut l'apôtre de ces parages , et le fondateur de la première église à Guipavas.
La procession de l'Ascension, anniversaire de Ja translation des reliques de saint Gueznou f m pari de la paroisse de ce nom , vient au lieu e la retraite de saint Thudon, s'y arrête, y fait une prière et reprend son cours. La parpisse de Guipavas y fait porter ce jour les reliques de saint Pierre et de saint Paur% alternativement chaque année. Ces hommages rendus à saint Thudon ont des motifs ignorés maintenant.
Il consola pjir ses bienfaits et ses miracles; il éclaira par ses instructions ; il édifia par sa vie et mourut en prédestiné, vers 665.
22 Mai. Saint À UT ROM , Abbé.
Àutrom ou Vautrom naquit en Irlande , d'où il vint en Armorique , on ne sait en quel siècle. Il prit terre et se fixa en Trédarzec , près de Tréguier. Il fit connaître et chérir le Seigneur par ses prédications , par sa conduite , par ses bienfaits et ses miracles. La confiance qu'il inspira a triomphé du temps, et toujours on l'invoque pour obtenir la guqrison de la fièvre.
Sa vie austère ne l'empêcha point d'atteindre un âge avancé. Sa statue , qui décore la chapelle élevée dans le lieu de sa retraite , le re-
f>résente à l'entrée de la vieillesse revêtu d'une ongue robe blanche , avec une chape par-dessus , la crosse à la main et la mitre en tête. • Sa fête se faisait le mardi des Rogations, sous le titre de confesseur non pontife. On, vient en-
core ce jour-là en procession à sa chapelle ; et * quoiqu'il n'y ait plus d'office , sa fête est chômée par dévotion , surtout du quartier de la paroisse qui aveisine ce lieu vénéré.
23 Mai. Saint SUL, Evèque.
Sa chapelle s'élevait sur l'escarpement de _Ia cote de Trédarzec , à l'endroit qui porte son nom. Près de là était un passage aujourd'hui supprimé. L'édifice est en ruine. La grande stafue du saint orne la chapelle de saint Yves de Vérité. Elle est belle et bien conservée; la pose est pleine d'expression ; la main droite et les yeux élevés, l'élu fixe le ciel avec affection et engage à le contempler. Sa physionomie respire la douceur et annonce la fleur de l'âge. II est revêtu d'une soutane, d'un rochet et d'une chape. La croix épiscopale flotte sur sa poitrine et sa tête est couronnée^ d'une mitre. Sa statuette, qu'on voit dans l'église de Trédarzec, est en aube et chasuble mitrée et crossée.
Ce pourrait être un abbé, évêque régionnaire , venu près de Tréguier , dans l'ermitage que remplaça sa chapelle. Peut-être est-ce saint Sulien qui , au 6e siècle , quitta l'Armorique avec saint Cadoan , pour aller combattre l'hérésie aux îles britanniques. i
25 Mai. Sainte EL1BOUBANE , Veuve.
SMNTTugdual, venant d'Angleterre en Bre- Jagne , l'an 545 , amena soixante-quinze personnes qui voulaient continuer' de vivre sous sa direction* Sainte ELéobane ou Eliboubane fut du
nombre
Tiotnbre. N'ayant qu'un enfant , le sage Goncri , disciple du prélat , elle fut déterminée par ce double motif à suivre son fijs et son guide dans les voies du salut. Ses prières attirèrent des bénédic tions sur l'Armoriquc; ses conseils et ses exemples y firent pratiquer la vertu ; ses œuvres de miséricorde y soulagèrent les malheureux.
Elle est spécialement honorée dans TUe deLoaven en Plougrescant , diocèse de Saint-Briçuc. On y voit les restes de sa chapelle qui remonte à une haute antiquité. La nature du ciment qui joint les pierres fait espérer que les murs coù- * verts de lierre se conserveront long- temps. Les fondements de plusieurs maisons , un four dernièrement démoli , quantité d'ardoises , des ossements humains , aes pierres tombales qu'on y trouve en travaillant la terre , font croire qu'il y avait là une communauté de moinc% Or , dans la vie de saint Tugdual, figure la pieuse veuve Mahelew, qui peut être notre sainte sous un autre nom. Il est dit qu'elle servait les religieux. Dans le pignon est de la chapelle , une statuette de deux pieds et demi représente la sainte debout dans une niche envois, fermant comme une cassette. Elle porte sur la tête une couronne dorée et tient un livre d'une main : son vêtement ressemble à une chape grecque. Dans l'Eglise de Plougrescant , au pied d'une statue de sainte Anne , on a écrit le nom de sainte Eliboubane.
On va processionnellement à sa chapelle dévote, le lundi des rogations > portant le chef de saint Goneri, et il y a une pieuse émulation entre les bateliers, à qui aura l'honneur de passer les reliques. Si le temps ne permet pas de faire ce pèlerinage , on l'accomplit le jeudi suivant ,
jour de la I5tc de la sainte qu'on célèbre sur la côte , vis-à-vis de Loaven. En arrivant dans l'île t on chante l'hymne des saintes femmes , avec Tantienne et l'oraison.
Les femmes vont le lundi , depuis le commencement de l'été ravec leurs petits enfants, visiter la chapelle de la sainte , afin d'obtenir pour eux la grâce de marcher. Les miracles y sont fréquents ; et, en Avril 1 83g, une mère a encore proclamé la puissance de la protectrice du premier âge. Son enfant a pu marcher en s'en retournant , quoique jusque là il n'eût pu faire on pas. Plusieurs personnes de Plotffgescant ont porté le nom de cette généreuse habitante des cieux.
28 Mai. Saint JORAND , Missionnaire.
Il naquît au 5* siècle , à la Belle-Eglise , près Pontrieux. 4Jn prêtre prêchait dans le voisinage. Le jeune villageois en obtint des leçons. Une grande pensée l'occupait , x'était de tirer son
1>ays de l'ignorance et de l'idolâtrie. Pendant que a vache qu'il gardait était à l'étable , il courait k son instituteur. Un jour revenant de l'école , il: trouva sa mère désolée. Les hommes d'armes de Bfclidy avaient emmené sa vache , ressource des malheureux, jfc'intrépide berger va réclamer di chef des ravisseurs les os-et la peau , seuls reste; de la victime , el le ciel, exauçant le saint , lu >end la vie.
Dans un terrain que la route sépare du templ de la Belle-Eglise, Jorand se heurta contre uq racine de fougère, et pria le Tout -Puissant d'ex dure du champ cette plante , afin qu'elle n'y fi) plus une occasion de souffrance pour les pauvre
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paysans. Ce vœu charitable fut exauce. La tradition atteste les deux prodiges. Un tableau , fait en 1 6 1 8 et divisé en scènes où récriture explique ce qu'on y voit, montre le premier à la Belle- Eglise avec d'autres faits relatifs au saint
Jorand fut le premier apôtre et le pasteur de l'endroit. La mort le trouva arrosant de ses sueurs une moisson abondante. Ses enfants spirituels déposèrent son corps dans le sanctuaire qu'il avait bâti. Des miracles illustrèrent sa tombe et lui attirèrent un culte. L'édifice *acré est antique. Au bas, du côté de l'évangile , est la cheminée ou l'on chauffait l'eau pour le baptême par immersion. Ce 4emple long-temps chef- lieu de la paroisse , est en Plouech. La statue du saint orne le côté de l'évangile , et au-dessous dans le sanctuaire s'élève le tombeau vénéré. L'élu est vêtu en cénobite : deux religieux agenouillés soutiennent le coussin qui porte sa tète. Jorand tient de la main droite le bâton qui soutenaitsa vieillesse, et de la gauche la bourse où était son bréviaire. Ses pied* reposent sur le symbole de la fidélité.
JEn i33o, les commissaires du pape pour la canonisation de saint Yves , passaient par la Belle - Ëglise. Surpris de voir leurs chevaux immobiles , ils demandèrent ce qu'il y avait là. On leur apprit qu'un saint y était enterré. Dans le tableau de 1 6 1 8, le pape paraît à la porte d'un temple , levant les mains jointes et les yeux au ciel d où descend un ange qui l'avertit de canoniser Jorand. Les restes précieux du saint sont à la Bel le -Eglise en trois reliquaires. Ces débris d'un homme qui passa en taisant du bien , opéraient tant de merveilles, que des jaloux les dérobèrent. Le tableau les montre forcés de les rendre. Il donne au saint
le nom de Georbat. La Belle-Eglise dépendait de l'abbaye de Saint-Georges de Rennes. Saint Jort est le nom d'une famille de Tréguier, mentionnée au serment de fidélité de i4^7. La fête de saint Jorand a lieu le dimanche de la Trinité.
4 Jain. Saint JfUGON , Berger.
v II naquit au village d'Haudiard en Gacillv. Long- temps on montra sa chautaière, et Ton indique encore le terrain qu'il labourait sur la lande. De bonne heure privé de son père , il cultiva pour nourrir sa mère son champ et son jardin , et en tira quatre fois plus que ses voisins d'autant de terre. L'enfant actif allait aussi sur les landes de Ségré et de Mabio faire paître quelques moutons et une vache , soutien de son petit ménage. Tourmenté du désir de savoir , pour mieux faire, il alla, à deux lieues, chez un prêtre que le christianisme naissant venait de fixer dans la nouvelle paroisse de saint Martin-sur- l'Oûst.
Un jour que , selon sa coutume , il avait confié son troupeau aux pâtres de la lande , pour se rendre à l'école , un loup survint ; et, tandis que les gardiens jouaient , il tua la «rache chérie et allait la déchirer , quand arriva la veuve appelant son fils. Averti par le ciel , Jugon accourut et obtint du Tout- ruissant que la victime se retrouvât saine et sauve.
A peine âgé de 16 ans, il tomba malade ; et , dans cette épreuve comme dans la santé , il pratiqua toutes les vertus chrétiennes et montra une résignation admirable. Entouré de ses parents et de ses amis , il annonça sa fin , les priant
de farte conduire son corps à la sépulture par les bœufs blancs de son oncle, et de 1 enterrer où ils s'arrêteraient. Bientôt l'âme de l'élu muni des secours de la religion , partit pour le ciel , et Ton remplît ses volontés. Une cnapelle fut bâtie sur sa tombe dans lfcs landes de Gacilly. Le laboureur y courut prier pour ses troupeaux et pour ses récoltes. On alla processuinnellcmcnt baigner dans la fontaine voisine le pied de la croix , afin d'obtenir de la pluie; les malades vinrent demander au nouvel habitant des cieux la fin de leurs souffrances et inclinèrent avec foi leurs membres cndolorés , pour passer sous la pierre transversale du tombeau , à peine élevé d'un pied audessus du sol. La chapelle était spacieuse ; on y enterrait , .ainsi que dans un cimetière au nord. Le propriétaire de la Roche-Gestin , dont l'édi fice sacré dépendait, le fit réparer , vers 1 760. Un Missel trouvé dans cette ferme , en i83o, porte Ces mots : Pour servir à la chapelle de saint Jugon , en Carcnloir, 1 633. Des fondations furent attachées à ce lieu d'abord plus étendu.
Jusqu'en 1789 , la Gacilly, avec sa chapelle, était sous la juridiction du doyen de.Carentoir , dont l'Eglise gardait le chef du saint dans un ciboire de cuivre. Le dimanche dans l'o'ctave de la - Fête-Dieu , la relique était exposée à la vénération. Un prêtre, en surplis et étole , promenait le rase qui la contenait sur les pèlerins prosternés. Le clergé de Carenloir allait de l'église paroissiale à la chapelle , portant en triomphe le chef du bienheureux ; et , après les prières des processions , le doyen mettait les fidèles sur deux rangs; et, passant de l'un à l'autre , plaçait un ipstant sur chacun la tête vénérée. En 179^ , ce
Krécieux reste d'un saint enfant du peuple fut visé et foulé aux pieds , et la soldatesque emporta le reliquaire. En ]838, la chapelle de saint Jugon fut réparée : l'évêque de Vannes la fit bénir par le desservant qui avait préside à cette bonne œuvre. La messe y fut célébrée le 4 Juin , lundi de la Pentecôte , jour actuel de la fête du saint» Dans l'église de Carentoir, il est représenté ett jeune berger , la houlette à la main. On l'invoque avec succès contre la fièvre et les maux de tète. Le peuple assure que jamais la grêle n'a nui dans la vaste frai rie de saint Jugon. Quand la sécheresse brûle les . moissons , les cultivateurs prient le recteur de conduire son peuple en procession , à la chapelle miraculeuse. Les paroisses de Carentoir et des Fougerets y vont pour la même fin. Voir l'ouvrage intitulé : Françoise d'Amhoisc , livre élémentaire <T Histoire Bretonne .
par un Gacillien. -
4 Juin. Saint SE VER , Evêqne.
Ne dans le Cotentin de parents peu fortunés ¥ il garda les troupeaux du seigneur Corbec , encore idolâtre. Il le gagna au christianisme par son codification , par ses discours et par ses miracles ; il convertit encore quelques voisins.
. Retiré au sein d'un bois peu éloigné , dans un ermitage que lui donna son maître f il réunit et dirigea <le nombreux disciples.
Rien de plus édifiant que la communauté de Séver. Promu au sacerdoce , il offrait assidûment la victime salutaire , avec un attendrissement qui touchait tous les témoins.
Cependant mourut l'évêque d'Avranches. Sévcr lui succéda. Son diocèse comprenait une portion de l'Armorique , et notamment le célèbre Mont-Saint-Michel , qui fut séparé de la Bretagne, eh 709 ,par une invasion de la mcr.Prièrcs, lecture, jeunes et veilles : tels continuèrent d'être ses exercices ordinaires. Sa charité inépuisable répandit des aumônes abondantes. Joignant le don de la parole à celui des miracles-, ,il renouvela promptement la face de son diocèse.
Le saint prélat regrettait sa retraite ; il obtint enfin un successeur et regagna* son désert. Il y guérit des énergumènes et prédit sa mort. 11 fut inhumé dans l'église de Notre-Dame qu'il avait construite , ainsi que le monastère de son nom >. dans la vallée de Vire.
10 Juin. Saint JEAN, Abbé.
Ne en Bretagne , au commencement de l'onzième siècle , il s'appliqua à cultiver ses talents , et sut en consacrer remploi à leur auteur. Fuyant les séductions du monde , il entra au monastère naissant de Quimperlé. Saint Gurloès , premfcr supérieur de celte abbaye , y formait à la perfection par ses instructions et par ses exemples. Le désir de se sanctifier sous un si bon guide, attira le pieux Jean.
Ses progrès furent si grands que Gurloès , désirant se préparer à la mort , se démit en sa faveur.
Le nouvel abbé répondit aux espérances de son maître. Le couvent qu'il dirigea fut de plus en plus l'édification de la contrée. Jean y maintint la plus grande régularité , le recueillement , là pratique d'une continuelle mortification , Tu-
ri ion fraternelle , l'exercice de l'hospitalité et la distribution de copieuses aumônes/ Par des instructions suivies et par un bon exemple cdnstant f il portait à Dieu ses nombreux confrères. Sa communauté fut florissante sous son administration sage_ cl paternelle. Une foule de chrétiens \inrent s'y consacrer au serrice du meilleur des maîtres.
L'humble abbé regrettait le temps où il n'ayait qu'à obéir. Il parvint à faire accepter sa démission , et saint Vital lui succéda.
Rentré dans la position que ehénssait sa modestie, Jean continua de servir Dieu et le prochain dans les diverses charges subalternes qui lui furent confiées, et riche de bonnes œuvres , il mourut le 1 4 Juin 1 08 1.
Il Juin. Saint MAI AN, Abbé.
Ce fils de saint Tugdon , naquit en Angleterre, vers 6o5 , fut élevé dans la piété ; et , quand Dieu eut appelé à lui sa vertueuse mère, il applaudit à la proposition que fit son père de venir passer le reste de leurs jours dans une retraite en Armorique.
Débarqués à Brest , ils distribuèrent aux indi- / gents le prix de leurs biens considérables, et allèrent s'ensevelir en des solitudes séparées.
La tradition atteste que notre saint établit son ermitage à Loc-Majan. Il remplit tous ses instants de bonnes œuvres. Habile architecte , il érigea des temples. Le chœur de l'église de Lan- Gouesnou était une merveille de son talent. Un jour qu'avec son frère saint Guesnou , éveque \de Léon, Majan, encore ermite, visitait saint Cor-
basfc, abbé à Quimperlé , fe prélat exalta ce prodige de l'art ; l'architecte de Corbase se crut éclipse ; dans son dépit , il jeta son marteau à la tète du pontife et le blessa mortellement. .' Saint Majan donna les soins les plus tendres à son frère qui mourut dans ses bras. Des miracles éclatèrent à Quimperlé i au sépulcre du martyr ; Majan vint réclamer ses reliques ; il en plaça une portion dans la cathédrale ae Léon, et l'autre au monastère de Languesnou.
La réputation de notre saint lui attira une foule de disciples qu'il dirigea exemplairement. Le 23 Juin 566 , il assista aux funérailles de saint Hervé , son ami , et mourut vers 684*
La chapelle de saint Majan , sur le bord de la mer, enjrlouguin, aliénée pendant la révolution française et en ruine en 1823 , a été rachetée et réparée. Avant cette restauration , il y avait dans le cimetière deux chapelles, la moindre en l'honneur de sainte Anne, et la principale sous le vocable de saint Majan : elles sont réunies sous l'invocation de la sainte et du saint. Saint Majan est représenté en abbé , et sa fête se célèbre le dimanche de la Trinité.
Il est invoqué contre le mal de tête. Les pèlerins qui viennent en foule le vénérer , se lavent la tête au bas d'un canal de pierre qui reçoit Teau de la fontaine. Plusieurs obtiennent tous les jours leur demande , p^r l'intercession du saint.
18 Juin. Saint AUBERT , Evêque et set laints Pré-
Dass le 5« siècle , des ermites se retirèrent aux monls Jau et Beiènc ? y bâtirent des logei-
tes , et les deux monts formèrent f cent ans plo5 tard, une sorte de monastère par l'union, sous un supérieur, des religieux de l'un et de l'autre, joints par une avenue de la forêt de Sciscy. Les premiers ermites étaient approvisionnés par un curé de Beauvoir. Saint Pair régularisa la vie des religieux leurs successeurs , augmenta leur nombre y fit réparer les ermitages sur le mont Joa et pourvut k l'entretien des monastères.
Vers 705 , saint Aubert, très-vertueux évèque d'Avranches , fit bâtir des cellules à la place des cabanes qui en avaient tenu lieu jusqu'alors, et érigea au centre une église. Saint Michel lui avait apparu trois fois pour l'y déterminer. Pendant ou on jetait les fondements du temple , le saint dépêcha trois de ses clercs pour rapporter du
table de marbre sur lesquels l'Archange s'était posé, lors d'une apparition dans ce lieu. Les envoyés , revenant environ un an après , virent la campagne entre la colline de Beauvoir et le mont convertie en grève , et au milieu le majestueux édifice nouvellement achevé. Saint Aubert en fit la dédicace , le 1 6 Septembre , peu de temps près la terrible marée qui, au mois de Mars' 709 , avait changé le cours du Couësnon. Depuis cette catastrophe , le mont Saint-Michel a cessé d'appartenir à l'Armorique f dont il faisait originairement partie.
Comme saint Aubert étendait sa juridiction sur octte célèbre montagne , une portion de la Petite- Bretagne était de son diocèse. Nous devons donc le citer parmi les saints appartenant à notre province. On ne sait combien d'années il vécut
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encore aprè$ cette création , dont les restes sont si admirés.
Saint Leudevalde ou Léonard vivait au temps de Grégoire de Tours qui en parle ainsi: « Le pieux Léonard , évêque d'Àvrancncs , fit venir par son prêtre les reliques de saint Domnus , et lorsqu'il entrait avec ces dépouilles sur le territoire de sa ville, un paralytique apporté fat guéri en baisant le voile qui les couvrait. Le vertueux prélat *iit ihérir le Seigneur et procura toutes sortes de secours à son troupeau.
Saint Sévère , saint Paterne , saint Sénateur.
Voir leurs vies.
21 Jtiin. Saint RIAGAT, Abbé.
Né et élevé en Irlande > il s'y consacra au service de Dieu dans un fervent monastère , au 5° siècle. Heureux et seul heureux qui s'attache au Seigneur ! C'est ce qu*il éprquva , ce qu'il chercha sans cesse à faire sentir aux autres.
Ses talents et ses vertus le firent charger du gouvernement de la communauté. Le saint abbé remplit cet emploi avec un zèle qui ne laissait rien à désirer.
Divers fléaux forcèrent les habitants de l'Hibernie à chercher un asile dans quelque contrée amie. Le sage et charitable supérieur vint en Àrmorique et débarqua sur tes côtes , à l'endroit ' nommé depuis Port-Riagat. Sans doute qu'il amena âu moins une partie de ses religieux , continua d'en prendre soin et d'en être secondé. Pénétrant dans ['intérieur , il choisit sa retraite où se trouve le bourg de Treffiagat , au diocèse dé ijuimper. Jusqu'à la fin de sa carrière , il fuf Ta-
pôlre de ces parages. L'auge de pierre dans laquelle la tradition dit qu'il vint , était son tombeau.
€e saint patronne 4a parowse de Treflîagat est représenté en abbé , et est honoré combe tel Fanant dernier dimanche de Juin. Les fidèles l'invoquent avec confiance contre les douleurs. Il a dans Treflîagat une fontaine sacrée qu'on vide en le priant , et de nos jours, comme autrefois, l'ami de Dieu et des hommes signale son pouvoir en faveur de ceux qui ont recours à lui.
22 Juin. Sainte CEROTTE , Vierge.
Aclîtène ou Anclitène, née en Irlande, au 6* siècle, fut placée auprès de la princesse Agariarge ou Argariargue , et l'éleva secrètement dans le christianisme. Le monarque et son épouse étaient désolés de voir leur enfant condamner Inculte de leurs idoles. Ils voulurent Fy amener, en la faisant épouser un zélé payen. \
Anclitène excita sa maîtresse à tout quitter f plutôt que de trahir le vrai Dieu. Les deux héroïnes sortent du palais à Finsu de tout le monde et s'embarquent : bientôt elles abordent au rivage de Saint- Brieuc. *
Le père Félix , capucin vénérable , racontait que les deux sages étrangères se sanctifièrent dans le bois dePiédran. Un de leurs historiens assure , que d'abord elles habitèrent un bois écarté , vivant de racines et de feuilles , vêtues de longues herbes entrelacées et logées en des cellules faites de branche^ d'arbres. Un chasseur , poursuivant un sanglier qui se réfugia *dans l'hermitage de la
princesse , découvrit les anachorètes et vint en parler à Févêque du lieu.
Le prélat accompagné de fidèles et d'ecclésiastiques , visita les habitantes du désert et leur demanda si elles adoraient le Sauveur : nous l'avons préféré à tous les biens du temps, fut la réponse édifiante qu'il reçut. A l'instant même un aveugle fut guéri par l'illustre amie d'Anclitène. Un cri d'admiration accueillit le prodige. L'évêcjue se hâta de baptiser et de confirmer les deux servantes du Seigneur. 11 donna le nom d'Osmane à la princesse , et sans doute à Anclitène celui de Cérotte , sous lequel elle est patronne d'une paroisse du Mans, voisine de celle de sainte Osmane. -
Le pasteur se chargea de l'entretien* et de la direction des deux saintes. Les rapprochant de la ville cpiscopalc , il les plaça sur le terrain , situé entre la prison actuelle et la .fontaine qui coule dans le pli de la côte , au bout de la promenade , et qu'on nomme la fontaine Allou ou à Loup. Il leur fit construire des demeures modestes avec un oratoire , et leur donna un jardin et un laboureur âgé pour le cultiver. Ce domestique devenu aveugle , fut miraculeusement guéri par Osmane , que se» prodiges et ses vertus rendirent célèbre.
Nos deux sœurs en Jésus-Christ passèrent leurs' jours dans la retraite. La prière, la méditation , les lectures pieuses , le silence entremêlé d'entretiens édifiants et du chant des louanges du Très-Haut , le travail et les œuvres de miséricorde furent leurs moyens de conquérir les deux»
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26 Juin. Saint CIETOL
Qeux , Sfeu , Siman et Siviau , né dans I* Grande-Bretagne , vers 4^5 , sé mit sous la direction de saint Bricuc , fondateur et abbé de Grande- Lann , dans la Cornouaille insulaire* Il raccompagna dans l'Ariuorique et vint avec lui établir le monastère de la Double- Vallée , qui a donné naissance à la ville de Saint -Brieuc. hk disciple et le maître étaient liés par le même es-
Iirit et les mêmes vertus. Quand le charitable préat mourut , son enfant spirituel était à Grande- Lann , probablement pour une mission de confiance. Un prodige lui fit connaître que son pire en Jésus - Christ avait quitté Teiif. Il vit une échelle qui s'élevait de la terre au ciel , et par laquelle montait l'âme de l'élu avec un cortège a Anges qui entonnaient des chants mélodieux» Il racontait aussi qu'en soit dernier voyage , il avait couru un grand danger , dont il avait été délivré par l'intercession de saint Bricuc
Siman revint à la Double- Vallée pour se rc-
f*ouirr avec les autres religieux 9 du triomphe de eur guide dans les voies du sàlut. Il resta des années dans cette fervente maison.
Ensuite» il alla par mer dans la 'péninsule , qui renferme la paroisse de Lancieux dont il est patron. Le rocher où il descendit , se notnme le Berceau de saint Cietnc. On voit aussi l'endroit par où il monta. Là, s'élève une croix de bois appelée Croix de saint Cjeux. On trouve en té heu un
S tort et une fontaine de son nom. Cette ex ee II ente ont aine ^ porte encore le nom de Mine d'Eau,
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L'eau tombe en forme de larmes , dîtes Larmes de saint deux.
Le zélé cénobite gouverna dans sa retraite quelques confrères qui l'avaient suivi. U mourut vers 5îo.
On l'invoque avec dévotion et succès dans toutes les nécessités particulières et publiques. Il est représenté en abbé , et on en fait la fête le dimanche le plus près du 26 Juin. v
La même jour. Saint MELDROC, Evèque d» Va
Né vers 620 , il s'appliqua de bonne heure à imiter le Sauveur * dont il est dit qu'il a bien fait toutes choses. Placé sur le siège épiscopale de Vannes» en 66b f il y brilla par ses vertus et ses bonnes œuvres pendant six ans. Sans cesse il procura la gloire de Dieu , le salut du prochain et se sanctifia lui-même., en conformant ses pensées , ses désirs , ses paroles et ses actions mêr mes les plus communes à celles du ton pasteur, Il mourut en 672.
2 Juillet. Saint GRÉGOIRE , Martyr.
» À Saiht-Mai.o , en Bretagne , saint Gré-* goire évêque et glorieux martyr. » Saussaie.
Chastelain cite , le 20 Août , le bienheureux Grégoire Coustereau, curé de Saint-Malo , massacré en haîne de la religion par les calvinistes f en 1569. Si c'est lui que mentionne Saussaie , il a tort de le qualifier d evèque.
S Juillet. Saint CAST , Evèque
Il naquit en Irlande , à l'Isle-Aux-Chiens , de '
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parents pécheurs, en 3o4« H fut élevé par tjti saint Eloy, et vint dès sa jeunesse en Armorique. On dit qu'il était accompagné de trois ou quatre de ses frères, saints Jacut , Enogat et Germain. Il évangélisa spécialement la commune qui porte spn nom , au diocèse de Saint-Brieuc. Quand il eut fait triompher la foi-» il visita Rouie , y fut 6acré évêque; ety quelque temps après, il y mourut pour la foL II est représenté en pontife y là palme du martyre à la main droite , la crosse dans la gauche , vers l'âge de 5o ans.
On l'invoque contre le mal d'yeux et dans les tentations contre la foi. L'église de Saint- Cast i possède des reliques très-authentiques de son patron. La tradition rapporte que , pendant son séjour en Bretagne, désirant trouver des consolations auprès de saint Jacut , il se présenta sur le rivage vis-à-vis la paroisse de saint Jacut, et se mit en prières ; hs flots lai ouvrirent un passage et ses vœux furent exaucés.
7 Juitt et. Saint NON A , Evêque.
» Saint Nona , patron de 1 église de Penmarck , est un de ces apôtres bretons , sur lesquels souvent les légendes et les traditions sont muettes ». Cambri. F oyage dans le Finistère.
Sa fête se célèbre le premier dimanche de JuHlet. Il y a en Penmarck ijpe fontaine de son nom» Il est représenté au maître autel en chasuble , avec mitre et crosse épiscopale , vers l'âge de 4o ans. -
Le portail de l'église de Penmarck porte une inscription qui commence par ces mots . En Ton sainct Nona Van mil cccçcvni fut fondée cette église.
8 Juillet. Saint BRECAlf , Evéque.
Brecân ou Brocati naquit vers 4!0 * dans VArtnorique. Le ciel voulut qu'il reçût le jour d'une sainte et d'un héros. La reine Darerque et le roi Conan-Mériadec furent ses parents. Dès ses
Srcmières années , il protégea les Bretons contre es hordes étrangères. Il édifia par la pratique des vertus qu'on aime dans les grands. C'est ainsi qu'il se rendit utile à la terre. Il savait aussi ser* vir le ciel. Secrétaire de , son oncle Patrice , il partagea toutes les fatigues , tous les dangers et toutes les bonnes œuvres de l'apôtre qui le fit cvêque de Maothal - Brogain en Désie. Il avait tout à créer : troupeau , écoles , monastères , clergé , églises, hospices, etc. ; et , cela malgré tous les obstacles. Sa constance et sa charité triomphèrent , et son exemple enhardit les ouvriers cvangéh'ques. Le Seigneur, le récompensant de tant de services, l'appela à lui à la fin du 5e siècle.
9 Juillet. Saint rflTRIO , Évêqne.
On pense qu'il était Breton insulaire , et qu'il se retira dans l'Armorique , quand les Saxons ravagèrent sa patrie.
A une demi-lieue au nord-est du bourg de Plounérin , un rocher couronne une montagne et penche vers le nord. Ce fttt sous sa voûte que le vertueux réfugié passa, dit on , ses jours.
Au-dessous , vers le village de Kyrio, un bassin d'environ 24 pieds de circonférence est taillé dan&la pierre de la montagne. Le prélat y fut
baptiser les personnes qu'il gagnait au christianisme.
Le culte de cet élu est ancien. Grégoire de Rostrenen , cm écrivait il y a plus de cent ans , dit : m Saint Kyrio a une chapelle dans la paroisse de Ploujan 9 près Morlaix. On l'invoque pour les furoncles. » Cet édifice est maintenant en ruine. Tel est l'état de la chapelle du même saint pontife , au pied de la montagne oùToa rapporte qu'il vécut. A côté , coule la fontaine du saint. Le réservoir est un inonolite élégamment arrondi.
Le saint a. une statue dans Tcglise paroissiale de Plounérin , et une autre dans Tredrez. Sa fête te solemnisait dans sa chapelle de Plounérin , le jour de l'Ascension,
15 Juillet. Saint RIVAL, Prêtre.
« Saibt Rival , mort en Juillet , patron de Trézélan. On le peint en chasuble : Rivale, onis. » Chastelain. Martyrologe universel*
La tradition de Tréiélan affirme aussi qu'il était ainsi représenté t avant la révolution. Il est patron d'une trêve de son nom en firaspars, diocèse de Quimper. On l'appelle ordinairement saint Rivoal, Sa piété touchante pendant le divin sacrifice l'aura (ait offrir à nos hommages , revêtu des ornements sacerdotaux. Un élu qui se nourrissait si dignement de la charité même , dut multiplier les œuvres d'édification et de miséricorde. 11 montra qu'il ne s'était tftpsacré aux autels que pour être plus utile à l'univers par ses prières ! ses instructions et ses services de tout genre. * N
16 JWiUet. Saint HÉLIER , Solitaire et Martyr.
Elïer ou Hélier, fut converti à la foi par saint • Marcoul , qui mourut en 553.
i Enflammé du désir de tendre à la perfection 9 » il se retira dans une île de la Bretagne française , i dit le catalogue qui suit le Martyrologe Romain. _ t D'autres pensent que ce fut dans l'île de Gersey f i donnée successivement par Childébert aux évêg chés d'Avranches , de Dol et de Coutances.
Il se choisit une grotte sur un rocher de diffii cile accès , et y continua de jeûner , de prier et j de méditer avec une grande ferveur.- I II fut massacré par une troupe de barbares. La principale ville de Gersey porte son nom. 11 paraît que ce fut aussi dans Vile de Gersey que vécut saint Hélibert que nous avons cité avec le titre de bienheureux. Saint Domar et le. bien h eui reux Margulfe y passèrent quelque lernps auprès du saint solitaire. Il semble que saint Hélibert est saint Hélier, et Margulfe , saint Marcoul.
29 Juillet. Saint GENEVÉE , Evêque.
Il donna le bon exemple au monastère de Dol , d'abord en obéissant avec une constance infatigable sous le gouvernement de saint Budoc ; ensuite , en commandant avec prudence et bonté , quand il succéda à son abbé. .
Dieu qui le réservait à des fonctions plus importantes , lui donna les talents et les vertus désirables dans lessprinccs de l'Eglise. En 634 » Genevée fut sacré évèque de Dol , et déploya un zèle tout-puissant.
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Il mourut le 29 Juillet 83§.
C'était probablement les reliques de cet élu que l*on conservait au château de Loudun , sous le nom de saint Guvéncl, évèque dé Dol.
le' Août. Saint Kinède , Abbé.
Il eut pour père Dinot , fils de Budic , roî de là Petite -Bretagne , et pour mère une princesse de la môme contrée.
Usserius , qui le fait naître dans la province deGoyr, à un mille du palais du roi, ajoute qu'il fut élevé dans l'île de Wery , où il passa dixhuit -ans dans l'étude et la pratique de la vertu. Le pîeux ermite alla couler le reste de* ses jours dans le Glamorgan , dont le seigneur lui donna une propriété. Notre saint y forma une communauté qu il dirigea dans les sentiers de la perfection, et se rendit célèbre par sa sainteté , par ses bienfaits.*
mourut en prédestiné, le ier Août 529.
Saint Kinède qui reçut la vie d'un père et d'une mère de notre province , n'est point étranger à% notre pays , quand même il n'y serait -pas né. Il avait une chapelle dans la péninsule du Glamorgan. En rlainlel ? près Saint - Bricuc , un château a remplacé une maison de templiers, et est consacré à l'éducation dé jeunes pauvres de plusieurs commuqes. Cet établissement porte le nom de Saint Quihoit. C'est peut-être saint Kinède. En Saint-Caradec , une chapelle est dédiée à sainl Quidi , dont la fête se célèbre un dimanche d'Aoàt. L'abbé Tresvaux pense que c'est sainl Kinède.
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Même jour. Saint PERGAT , Evêque,
Né vers 548 , d'une famille noble et riche , Bergat ou Pergat joignait les vertus aux talents , et devint un orateur distingué. Ce digne élève de saint Tugdual fut chanoine et archidiacre de Lesobie.
Tugdual mourant à Tréguier, fut visité par son chapitre. Il consola ce sénat du diocèse et le pria de lui élire un successeur , désirant savoir à qui il laisserait la conduite de son cher troupeau. Les chanoines le conjurèrent de désigner le plus digne. Le pieux évêque, soutenu par deux religieux , se rendit avec eux à l'église* Après l'invocation du Saint-Esprit , il proclama Ruelin. L'élection fut faite et confirmée. Après les funérailles du saint , les chanoines s'en retournèrent , se disposant au sacre de son successeur.
Pergat gagna une partie du clergé et du peuple. Les uns le soutenaient, les autres restaient fidèles à Ruelin. Pour apaiser ce schisme , un synode fut assemblé à Lexobie. On hésitait encore , quand une vive lumière remplit la salle , et soudain parut Tugdual en ornements pontificaux , crosse en main et mitre éblouissante en tète. Il reprit Pergat du trouble qu'il oausait, le menaça d'un châtiment prompt et terrible / s'il ne se désistait, et disparut. Pergat, saisi d'effroi, demande à genoux pardon à son rival et à l'assistance, renonce à toutes ses dignités et va finir ses jouns dans la pénitence à Pouldouran. On y voit encore une fontaine de son nom. Patron de cette paroisse , il y est représenté en costume épiscopa( : il parait qu'il tut même sacré; la traditioh
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assure qu'il fut évèque de Lexobie , un ou deti jours ; maïs que la découverte de sa brigue le I déposer. Les catalogues le placent après sait Ruelin, sous le nom de Perbogat, sans doute parc
Îu'il se fit élire , lorsque Ruelin était déjà enois 1 mourut vers 620. Sa fêle a lieu le premier di manche d'Août.
2 Août. Saint UNIAG , Abbé.
Dans la paroisse de Saint-Uniac , dont il es
f>atron , il y avait une vie de ce saint. Elle fut bri ée dans la révolution par un soldat. On sait qui saint Uniac ou Ugnac était Irlandais et abbi d'un monastère. Ce n'est donc pas saint Igncuc évèque de Vannes et patron de la paroisse de so nom. Il Paraît aussi différent de saint Suliau , pi tron de Tressigneau.
10 Août. Saint HERLE , Martyr.
A 1/ établissement du christianisme dans XKv morique , saint Herlé, diacre, se dévoua aux missions. Mais il avait souvent à déplorer l'endurcissement d'une foule d'esclaves du vice et de l'erreur. La tradition de Ploaré, paroisse du Finistère , rapporte qu'il en fut chassé , et que datf sa fuite, pour se réfugier à Crozon , il perdit u« de ses chaussures. L'infatigable missionnaire qui. par ses vertus éclatantes et des bienfaits nom Lieux, fortifiait son enseignement, scella de son sang le témoignage qu'il rendait à la vérité. Dans l'église de Ploaré, dont il est patron, il est re-
i>résenté en diacre et honoré comme martyr. Uo< bntaine lui est* dédiée dans cette commune. Ab
snint Laurent , un missel fait mention de saint Herlé; ce qui prouve que c'est ce jour qu'arrive sa fête et qu'on en a fait au moins mémoire.
II Août. Saint ERG AT, Abbé.
i.° Les débris du crâne de cet élu sont conservés à Tréouergat dont il est patron. Avant la révolution , il était dans une tête d'argent que les persécuteurs enlevèrent, mais les fragments de fa relique qu'ils avaient jetée suHe pavé du temple, furent recueillis par un prêtre caché et à la prière du sacristain.
2°. On invoque le saint contre toutes sortes de maladies, spécialement contre les rhumatismes. Des prodiges attestent' le pouvoir charitable de l'ami du Tout-Puissant. Marguerite Le Fur , de saint Renan, éprouvait depuis long-temps des douleurs qui l'empêchaient de se mouvoir, et victorieuses de l'art : elle se voua .à saint Ergat, et envoya une personne vider à son intention la fontaine du bienheureux abbé. A l'instant où l'envoyée pouvait y être, la malade se sentit délivrée, et le lendemain elle alla remercier son céleste bienfaiteur , publiant Qu'elle lui devait sa guérison. Neuf (qis de suite elle visita la fontaine ^ sacrée , invitant toutes ses connaissances à seconder son désir, d'élever une chapelle auprès de la fontaine. En, 1 83g, les témoins sont encore vivants à Saint-Renan et à Tréouergat.
Vers la même époque , François Menguy , du bourg même de Tréouergat , périssait de langueur. La médecine n'ayant pu le sauver , les pire et mère de cet enfant de neuf, à dix ans ,
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fmmii rent d'élever une croix près de la source sa* utaire , s'il recouvrait la santé ; aussitôt il fut guéri. Plusieurs paroissiens de Tréouergat se font gloire d'avoir aidé les pieux parents à porter en triomphe et à planter la croix qui se voit encore.
Une multitude de fidèles proclament qu'ils doivent à saint Ergat le retour inespéré de leur santé.
3." A Tréouergat 7 le saint est honoré comme abbé , le deuxième dimanche d'Août. Il y est représenté revêtu d'une soutane , d'une aube , d'une chasuble avec manipule et tenant un livre entre les mains.
4-° Sa fontaine, à vingt minutes sud de l'église , est fréquentée par les pèlerins. D'abqrd , ce n'était qu'une cavité dans la terre. Les seigneurs de Penquer , ennuyés d'y voir affluer les fidèles , la comblèrent. Une maladie grave les fît promettre de bâtir en taille la fontaine du saint ; ils s'y firent porter et furent guéris. Leurs armoiries s'y voient encore.
3.a A Tréouergat, on nomme le saint abbé Wergat et Ouergat : sur de vieux missels , les anciens pasteurs du lieu ont écrit en latin : Goescatus. Saint Ergat est aussi patron primitif de Pouldergat , dans l'évêché de Quimper.
20 Août. Saint PHILIBERT, Abbé.
Saiht Philibert ou Philbert naquit au territoire de la ville d'Eause , dont le siège épiscopal a été transféré à Auch.Philibaud, son père, entra dans le clergé et devint prélat de Vie- Jour, dont l'évâ ché est à Aire.
Philibert , élevé à Vie-Jour par son père , fut envoyé à la-wur. Les leçons et les exemples de
saint
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saint Oueo le touchèrent. A vjngt ans, il pritl'habil à Rebais et en devînt abbé. Trouvant quelque résistance , il visita les célèbres monastères soumis à la règle de saint Colomban et se retira en Neuslrie, Clovis II et la reine Bathilde lui donnèrent un emplacement dans la forêt «Je Jttjniége. Il y fonda, en 654, Fabbayede ce nom , et appliqua ses, religieux à dessécher les marais et à d autres travaux utiles et pénibles. En peu de temps * îl eut neuf cents moines.
Il fit bâtir à Pavilly un couvent de Çiles , dont sainte Austreberte fut première abbesse»
En ivj 4 i il alla pour affaire à la cour et reprit Ebroin de sçs injustices. Ce maire du palais le persécuta. Le saint fat incarcéré à Hou en, à la Poterne. Saint Oucn, détrompé, le fit élargir. Philibert se rendit à Poitiers et fonda un monastère dans risle-d'Her , appelée depuis Noirmoutier. Il établit, un prieuré à Ouinçay 9 et en donna la conduite à saint Aichard x.flmjJ ^fMfi» à*n&k U faite à^a tête, de l'abbaye de Jumiége. Il continuai de gouverner celle de Noirmoutier, et y mourut le 2.0 Août 684. , :
. r» L'îlq,^ Noirmoutier est étrangère à la Bretagne actuelle, qupiqu'cllç},^, fait partie de l'an- (Çffinup. Z/r^^p^H^6n^8a5. 1 v ,
— .ti/ ; •• '1
2» Août. Saint PATRICE le Jeune , Evêque.
FiLs dé Calpurnius, gouverneur du pàysd'Aleth, et môrt prêtre en combattant contre des pirates , et de Conchesse , imtnolée dans la même circonstance, Senan naquit probablement dans TArmorique, et y épousa une femme vertueuse , dqnt il eut
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notre Patrice. Né au pays de Léon , ce jeune élu fut confié de bonne heure à saint Patrice , fort de son pfrre , et venu au monde à Pqntaven f dans le Léonnajg. 11 seconda son oncle dans la conversion des Irlandais. Abbé et évêque de Rosdelatte déploya un fcèle infatigable. En 4*>o, à la mort' de saint Patrice l'Ancien , dont il rappelait le nom et les vertus , il le remplaça sur le siée? d' Armagh. La suite de sa vie retraça si bien la charité, les travaux et les prodiges de son oncle, qu'on a souvent confondu leurs histoires.
Saint Alvée et saint Déclan , sacrés évêques à Rome , ne voulaient pas continuer de dépendre de saint Patrice le Jeune , comme ils l'avaient ftnf de l'Ancien. Un schisme menaçait l'Eglise. Notre digne pontife l'ét'oulïa , moins par autorité hué par ses bons offices et son humilité.
Les deux prélats ne furent tenus à relever que du primrf^^rtnaih j.et» ihçtropolitains, ils gouvernèrent li&rS^fl™
On diét i saint Pafrice le Jeune, la fondation, à Glastembury , d'une communauté de moines qui joignirent la culture et l'enseignement des lettres et des sciences à la pÊnitehcè et à l'édification. Il 'mourut ati iâilîpu.d'erix \ le 27 Novembre 497. ty «ait auteur dévV5tféb*iè>âè vie de saint Patrice l'Ancien. —
Depuis sa mort , saint Patrice le Jeune , aussi nommé Seri- Patrice, pour rappeler qu'il était fils de Senan , éclata par tapt de miracles dans l'église de Glastembury , reposait son corps , qu'on a cru que le grand Patrice seul pouvait opérer tant de merveilles f et que c'était luf qui s'y trouvait inhumé.
Saint Fièce , évèque de Slepte ?" fit une hymne
en l'honneur de Scn-Patrice , où il rapporte que Patrice Y Ancien apparut à son neveu expirant , et conduisit son âme en présence de Dieu.
28 Août. Saint ELOUAfl , Abbé.
Avant ce qui est dit de saint Elouan , au 28 Août, H faut mettre: En 1666 et j668,lepèreVei ne, prêtre de la compagnie de Jésus, envoya de
' La Floche aux Bollandistes un savant mémoire sur S. Luanou Elouan. D'après lui , chez les Armori cains, est célèbre un S. Luan, auquel se rapporte ce passage de saint Bernard : L'abbaye très-illustre de Banchor produisait de nombreux milliers de moines, et était chef d'une foule de couvents. Ce lieu saint et fertile en saints fructi6ait si abondamment pour Dieu , qu'un des fils de cette sainte congre-
v gation , le nommé Luan, fonda cent monastères. Luan d'Armorique ne diffère pas de saint Luan , Lugide ou Moluan , dit Verne : Il est honoré dans la haute Cornouaille. Près de l'église de saint Guin , l'on voit une chapelle moderne et élégante, placée sur une colline , où fut jadis un autre oratoire , mais trop petit pour suffire à l'alHucnCe des pèlerins , ce qui le fit accroître. Sur l'autel de 1 antique édifice , resta jusqu'au commencement du 1 7 e siècle , une ancienne statue représentant le saint en costume d'ermite; auprès, se trouve une pierre tellement creusée qu'elle paraît avoir contenu le corps du saint un peu penché sur le côté gauche, et l'avoir reçu comme dans une cire molle. Les pïodiges fréquents y continuent , et le père Maunoir en envoya des relations à son confrère Verne. Celui-ci ajoute que ce saint est appelé par les gens du lieu saint Luhan , et par
les français, Elouan ; que les actes de cet élu n* sont plus dans cet endroit , qu'il y a une tradition | dont voici le fond :
i.menl II fut envoyé par saint Tugdual ou Tu-? al, premier évêque des Trqcorois, afin que, dans a forêt que remplacent les paroisses de Mûr et de saint Gum , il menât la vie solitaire. 11 y vécut depuis et y mourut. Il y est célébré par une fête anniversaire qui, de temps immémorial , se fait le dernier dimanche d'Août.
2 ment |j étajt irlan(jajs : cependant il y en a qui le disent Breton et disciple de saint Tugdual } mais cette opinion est fausse et qouvelle.
3.mtnl Le nom que les anciens Armoricains lui donnaient le plus ordinairement était Luhan ; ils avaient encore coutume de l'appeler Luan, Elvan ou Elven.
^mtm lc corpS ju sa{nt fut déposé dans un sépulcre de pierre maintenant vide , et l'on igçore ou ses reliques ont été portées.
5.men,Sa sainteté est depuis des siècles reconnue de l'Eglise , comme le prouvent la statue et la çhapelle élevée en son honneur.
Voilà, dit Yerne , ce qu'apprend la vieille tradition locale ; personne ne peut la contredire en rien; je ne saurais rien y changer ; et , si je le faisais, il n'y aurait pas dn Armoricain qui ne pût m'accuser d'imposture.
Chastelam met la fête de notre saint le 4 Août, Dans son Vocabulaire hagiographique , il l'appelle Lugidien.
Saint Luan, Lugil, Lugide, et Moluan naquit , dans la La génie , de Cartache et de son épouse Soçhte, qui signifie généreuse. Dès son
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ëntance, il fut rempli de la grâce céleste, et fut élevé dans J'abbayede Banchor par saint Comgal. Il se distingua par son obéissance et apprit ainsi à commander. Il fonda le monastère de Drome* Necte , qu'il quitta pour éviter des visites irapor^ tunes. Il étudia sous saint Finnian , et créa une foule Rétablissements religieux, auxquels il donna une règle long-temps suivie en Irlande, et ap-
(>rouvée, dit-on, par Grégoire-le-Grand. Le si- * ence et le recueillement perpétuel étaient prescrits à ses religieux. Il ne permettait jamais aux femmes de s'approcher d'eux , même dans les églises. Il donnait des leçons et des exemples continuels de travail. Il montrait tant de douceur jusque dans ses réprimandes, qu'on lui donna le nom d'agneau. Voici comme il ramena un laïque qui négligeait la confession. Ils étaient sortis , quand tout à coup Luan dit que , pour la première fois de sa vie, il n'avait pas ce jour-là confessé ses fautes à son directeur. La confession estelle donc si importante? s'écria son compagnon. Oui, reprit le saint : celui qui ne confessera pas ses péchés , ne trouvera pas grâce devant le Seigneur , et de même que tous les jours on lave les parvis des demeures; ainsi, doit- on chaque jour purifier l'âme de ses souillures. Il le pria de l'attendre , et alla remplir ce devoir. Le coupable fit de sérieuses réflexions , et dcs-Iors fréquenta le sacrement réconciliateur,
Luan guérh saint Molaisse d'un ulcère ; il ressuscita un vieillard mort entre ses bras; rencontrant saint Setni , évêque , il le pria de rester avec lui , vu que la nuit venait ; le prélat lui répondant que son absence inquiéterait ses frères , et qu'il le priait plutôt de prolonger le jour, jusqu'à ce qu'il
les eut rejoints, Luan obtint cette faveur du ciel. S'il est notre Elouan , il sera venu chercher un nouveau champ à ses bonnes œuvres et une solitude où il mourrait ignoré. Il finit sa carrière le 4 Août 622. Saint Elouan avait des disciples dans ses retraites. Plusieurs endroits portent son nom : Saint-Gelveri , dont saint Juvenal est patron ; Rosquelven aussi dans Lanîscat , et qui a
{>our pafropne la sainte Vierge, et dans Vannes, a fameuse chapelle de la Vierge à Quclven. Elouan aura é van gélisé ces endroits où la reconnaissance fait bénir son nom. „
Tombeau be Saint Elouan.
Au frontispice , on voit, entre deux corniches Dco. O : M : et Sancto Elouano.
Dans le frontispice , ces vers :
Fait faire , à Dieu «oit l'honneur , Sa iut Elouan son serviteur , Par deux G. Galeruc vous assure Oncle et neveu recteurs de Mûr.
Tau 1656.
Sur la pierre tombale :
, Ici dessous où voyez leau,
De saint Elouan c est le tombeau.
Priez Dieu eu sa maison , De vos maux aurez guéri son.
30 Août. Saint EDERN.
D'après les registres de Plouedern , né en Irlande , il quitta son pays du temps d'Alain I" , duc de Bretagne , et vint aborder vers 894 > à U
tète de Corùoaaîlle , au canton, de Jucq v près Pouarnénez , d'où il se rendit en, une forêt qu on nomme Quistinit , à trois lieues de Quimper. Il y fit son ermitage et y bâtit une chapelle , depuis érigée en église paroissiale et appelée Lannédern. Il est vraisemblable que c'est plutôt Edern t chapelle de la paroisse de Bricc, qqi nçst qu'à trois heiies de Quimper , tandis que Lannédern en est à six ou sept lieues. Cependant le tombeau du saint est en cetle dernière paroisse* Les anciennes archives de Plouédern mentionnent une copie sur parchemin de la vie du saint. Elle est perdue. - * ' 1
D'après les anciens prêtres du pays , on invoque saint Edern sous la dénomination de saticti ŒgldiL
Edern , Keredern , Lan n edern et Plouédern ont ce jsaînt pour patron primitif. Tous ces lieux auront ressenti l'heureuse influence de ses ver- , tus , de ses exhortations et de ses miracles.
31 Août. Sainte CUTBURGE , Reine, Vierge et Abe..e.
Fille de saint Cédval et sœur de saint Ina et de sainte Quenburge , elle dut se réfugier avec eux dans l'Armorique, pendant les ravages de la fièvre jaune , qui désola l'Angleterre ^ depuis 664 jusqu en 070.
Rentrée darçs sa patrie avec le jeune souverain son frère , elle épousa Alfred qui , en 685 , fut couronné roi des Northumbres. ,
Son mari la laissa suivre sa résolution de res-
ter vierge et de se retirer au monastère de Bar-
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Icing + an comté d'Eisex Elle fonda celai it Wmburn , dans le comté dè Dorset, et le gouverna. Elle y joignit les austérités de la pénitence à la ferveur de ta prière. Sa douceur et son affabilité la faisaient chérir et respecter. '
Elle ne cessait d'exhorter ses compagnes à vivre en dignes épouses du Sauveur , et à se préserver de toute affection pour un monde corrompu et corrupteur.
Elle mourut le 3i Août , au commencement du 8.e siècle , purifiée par une maladie longue et douloureuse et munie du saint viatique.
6 Septembre. Saint CIFERIEW, saint ŒDMAL, Ereque», et plusîeur» prédécesseur» de saint Malo.
Ciféeien j Geifroy ou Geoffroy était si éclairé et si vertueux,, jju'il fut trouvé le çlus digne de succéder à un saint. Il porta la houlette pastorale avec la même sollicitude que son prédécesseur saint Malmon. Tous les instants de sa vie furent consacrés à procurer la gloire de Dieu et le salut de son troupeau.
Il signala son épiscopat par des secours de toute espèce prodigués aux malheureux. En 656, il alla recevoir au ciel le prix de son dévouement.
Au io* siècle, Salvator emporta à Paris le corps de ce sixième successeur de Saint-Malo, et lé déroba ainsi à la fureur des tordes du nord.
Chenu , auteur assez exact , reconnaît le titre de saint au prélat GEdraal, successeur de Ciférien. '"'pet ôfcdunial ou GEdmal siégea depuis 64 1 jusqu'à €44 , dit Albert Le Grand. Tail-
landier le cite aussi comme évêque d' Aie th.
I je père Le Large donne pour prédécesseurs de Saint - Malo , saint Carreuc , vers 5oo ; saint Samson ; saint Budoc. Ces pontifes étaient nés en Armorique.
Le même jour. Saint THEGONEC , Evêque.
Egcwec ou Thégonec édifia le monde dans un des premiers siècles du christianisme. Entré dans la milice sainte, il s'y signala par tant de vertus et de lumières , qu'il fut élevé au rang des princes de l'Eglise. Ce charitable prélat fut l'apôtre de la commune qui conserve son nom dans la Basse - Bretagne. Quand il eut fait des conquêtes à Jésus-Christ , il lui éleva un temple. Au milieu de l'inscription de l'arc - de - triomphe de l'église de Saint-Thégonec , on aperçoit un bœuf attelé à une charrette ; on en trpuve encore un sur le côté ouest du calvaire. La tradition du pays est que ce bœuf représente l'animal utile avec lequel saint Thégonec voitura jadis les matériaux qui lui servirent à bâtir son église. La statue de saint Thégonec est du côté de Tépître; il est le patron secondaire du lieu. Il est représenté en évêque ou même en archevêque, et toutes les croix de procession de la paroisse sont à double croisillon* L'église de Saint-Thégonec possède un bras d'argent f renfermant des reliques dont l'évêque de Quimper a reconnu l'authenticité au commencement de itt3g , et un vénérable curé qui a résidé dans la paroisse pendant la révolution , croit que ce sont celles de saint Thégonec.
L'ancien bréviaire de Léon en marque la fête
au 6 Septembre , avec office de neuf leçons. C'est le même Jour qu'on l'honore maintenant.
7 Septembre. Saint GORLIN , Evêqne.
Flrrarius dit que cç saint était évêque de Dol. Sausay-adopte ce sentiment^et distingue ainsi Gorlin de saint Gauzlin, évêque de Tulle.
12 Septembre. Saint LEVIER , Evêqae.
On croit que saint Levias ou Levien était originaire de la Grande-Bretagne. Doué de talents distingués et d'une piété précoce et tendre, il se consacra à Dieu dans un monastère. Bientôt le jeune cénobite t modèle des autres religieux f fut chargé de les diriger dans les sentiers étroits de la perfection monastique. II s'acquitta de cette fonction avec soin et avec succès.
Pour le récompenser des services qu'il avait rendus à l'Eglise, et lui donner les moyens d'être encore plus utile , on le sacra évèque.
Le zèle de la gloire de Dieu et du salut des âmes l'amena en Armorique, êt on lui donne le titre d'évêque régionnaire en Bretagne. On ne saurait dire tout le bien qu'il fit dans ses courses apostoliques. Il couronna une vie remplie d'oeuvres de charité par qne mort précieuse devant pieu. En 985, ses reliques portées à Paris pour échapper aux barbares qui désolaient la Bretagne , furent présentées à Hugues-Gapet par Salvator , évèque d'Aleth.
fje saint a une chapelle près Tréguier , dans
la commune de Trédarzcc , ou sa mémoire est vénérée. Peutrêtre a-t-il été ^'instrument des mir séricordes de Dieu dans ces parages. Lorsamoa faisait son office t avant 1 7 $3.» calait soqs le litre de confesseur non pontife, On ne faisait attention qu'à sa charge d'abbé, Le saint aura pu cacher par humilité sa dignité $e prince de l'Église. Il est représenté à ^réd^zee , en,auhe et chasuble , gants aux majns avec crosse et mitrç , rt sous les traits d'un homme dans le déclin dp l'âge. On l'invoque pour les enfants rachîtiqu^s
.et jaunissants. . : , : . ■ ,
Sa fôte se xclcbre le dçiixie^. dimanche fie
Septembre. , . . f ,j; 0j . ^ t- .
16 Septembre. Saint SÉNATEUR , Evèque.
Il fut dès l'enfance habitué au$ exercices les {>lus pieux, se consacra de J>onhe heuVe au service du. rof du ciel W' à? lumière , pt de yertu qu'il fut choisi pour succéder à saint Paterne sur lp siège dAvrancïies. D'autres méfient son siège en Bretagne. S'ils sé trompaient , cela pourrait venir de ce qu'il avait dans son diocèse une portion de cette province , et surtout Le mont Saint^Mic^el qui en fut séparé en, 709, _ Il se cpipporta>i bien dans la préUture ^qftfl égala par ses mérites la brillante renommée de spn charitable prédécesseur. Illustre par ses, nombreux miracles , il rendit la vue aux aveugleg rouie aux sourds; il chassa les esprits ipaliris des corps qu'ils tourmentaient, l'erreur des âmes qu'elle perdais et soi^gpa le> ^alheureip pp de grandes li^flité^ fj ■ ( ?Vî ... . ifli, .
Apres ces bonnes œuvres fet autres e galbent
49 2 SOTPtÉMEWT.
utiles et admirables, il s endormît tlans le Seigneur* Les religieux entendirent un céleste cooetrt.dWes et l'inhumèrent à côté de saint Paterne et de saint Scubilion r le 17 Septembre.
IS Septembre. Sainte JIE8 , Vierge et
Elle n'aqufiten Irlânde , vers 43 o , et fat gagnée au christianisme 9 en 454 * Par saint Patrie: l'Ancien. Déplorant le malheur de n'avoir pas CôWàu1 et servi Dieu dès son enfance , elle cherchait à l'en dédommager par sa ferveur. Tout le Mondé' âdfofra?tJ££ piété et sa charité. Animée da désir de servir le aivin maître dans les solitudes "de PÀrffiornjTie, ettevhit avec saint Fin gars et 777 pieux compagnons dont sept étaient cvèque» et avaient été baptisés par saint Patrice. La retraite 9 \<k jpïri<![re , Fe chant des louanges de Dieu, là moKificatiôn V lè jeûne, le travail % les oeurrei de 'faru&éricortiè fi&nt les délices de ces âmes célestes', et 'SÏH* rivalisa d'ardeur avec les plus lélécs pour la gloire du Très-Haut et l'édification du prochaih.
Le ciel permit qd'eWe joignit lapalme du martyre à la couronne des vierges. Tnédderic , qui t craignait ou e Fin gars et ses nombreux compagnons né fussent les partisans de son oncle Klaxetfce :; profita de l'antipathie dfes Bretons contre les Scots qui venaient souvent désoler les rivages de l'Àrmorique. Il fit massacrer des personnes qui ne cherchaient que la paix et le ciel. Car c'est dans la Petite - Bretagne qu'il faut placer leur ihartyre. Ce scntitîifent ést'jplus probable que celui qui les lait périr daris la Cornouaille an-
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' Notre saiilte et ses fidèles compartriotes expi- . rirent, en pardonnant à leurs meurtriers qui se méprennaient si cruellement.
Dieu révéla par des prodiges l'innocence de ses élus y et Ton s'empressa de réparer une trop funeste erreur. Des autels furent élevés aux généreuses victimes. Un bourg de Cornouaille prit le nom de sainte Jies, et se distingua par sa tendre dévotion pour l'héroïne.
19 Septembre. Saint RI VOARJG , Prêtre.
SAitïTRivoaré, que Lobineau nomme saint Re- varai t est patron de Lanrivoaré : on y célèbrç sa fête le troisième dimanche de Septembre. Il est révéré comme saint dans tout le pays.
» Or t ce Kiovaré était un chef breton et vivait au 6e siècle.» De Fremenville, Antiquités du Finis* tère. Cétait un frère de la B. Hivanone et de saint Urfol , un oncle de sainfe Christine et de saint Hervé, un beau-frère de saint Houarneau , un ami de saint Marcian. Il demeurait à Lanrioul , autrefois appelé Lanrigour,enPlouzévédé. Rigour ou Rigur est une désignation du même pieux personnage , qui peut donner son nom à Lanrivain , dans l'évêché de Saint-Brieuc.
Rivoaré, entouré d'élus > aura rivalisé avec eux d'ardeur pour le bonheur de son pays, pour le salut des âmes et la gloire de Dieu. A la mort de saint Houarneau , qui avec son épouse et son enfant demeurait chez lui > on voit Rivanone se fixer avec Hervé à Lannuzan. Peut-être fut-ce alors qu'ayant miq la jeune veuve et le petit aveugle en une retraite convenable, Rivoaré se dévoua aux mis-
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sions et mérita par ses travaux apostoliques dé donner son nom à une commune entière. La mort seule , ou une œuvre d'intérêt général aura pu séparer le généreux x Rivoaré d'une sœur et
d'uq neveu, quand il leur était si utile.
21 Septembre. Saint ARMOY , SoKtaire.
D'après les traditions locales, saint Armoy ou Harmoel était ermite et vivait dans le bois du Quellenec , en Merléac , diocèse actuel de Saint-Brieuc. Une jolie chapelle orne le lieu de sa retraite et paraît très-ancienne. On y-voit deux statues de saint Armoy : Tune qu'on porte en procession est solide, mais vermoulue, ce qui annonce son antiquité; l'autre, plus moaérne , est de 1759. Un gros rosaire, un capuchon, la barbe longue , le sommet de la tête rasé , un bâton , un bréviaire , le costume <\es statûes annonce qu'il était solitaire et prêtre. Auprès de sa cha-
{>elle est encore une maisonnette, qu'on croit ui avoir servi de presbytère. On invoque le saint contre la fièvre ; on l'honore le troisième dimanche de Septembre. On chante la messe et les vêpres dans sa chapelle , et l'on couronne la fête par une belle procession.
On croit que le célèbre Maunoir a fait une mission dans cette 'chapelle de saint Armoy. Il est dit dans la vie de ce missionnaire si charitable : « Comme le père Maunoir , à la fin de la mission du Quillio , conduisait la procession à la paroisse de Mûr , il fut inspiré dê Taknener à la chapelle de Saint- Hermoel ; ancien solitaire de Bretagne, et ce moyen servi* à réveiller dans
le pays la dévotion que Ton avait eue autrefois pour ce saint. »
22 Septembre. Saint EMMERAN , Evêque et Martyr.
EtfMERAN ou Humeran, issu d'une illustre famille du Poitou , Tenonça de bonne heure à tout ce* qu'il pouvait espérer dans le siècle , s'açpliqu^a à l'élude des bonnes lettres et à la pratique des vertus.
Son savoir et sa sainteté le firent élever & Pépiscopat ; et, selon Wandelbert , il fut évêque en Bretagne. D'autres prétendent qu'il fut évêque de Portier^ ; et alors nous pourrions encore le regarder comme un saint de Bretagne , puisque de son temps une pat tie de ce qui forme notre vaste province était du diocèse de Poitiers. Ën 5i 1 * Adelphius, évêque de Poitiers, avait même pris au concile d'Orléans , le nom d'évêque de , itatiate ou du pays de Retz, Saint Emmeran prêcha l'évangile avec un zèle infatigable en public et en particulier. Il cherchait jusque dans leurs Biaisons les pécheurs endurcis , et , par unç élo-
auence persuasive , il les retirait de leurs désordres. Sa charité pour les pauvres était aussi sans bornes.
Après avoir travaillé de la sorte pendant des années, il alla instruire une foule d'infidèles dans la Bavière. Il n'y avait qu'environ trente ans que Ce pays avait embrassé le christianisme ; l'idolâtrie y avait encore de nombreux partisans, et des erreurs capitales restaient dans l'esprit de plusieurs néophytes. Le dqc Théodon I , qui gouvernait au nom du roi Sigebert III, retint long-
temps le fervent missionnaire à Ratisbonne et tâcha de l'y fixer; mais Emmeran rejeta ses offres , en disant qu'il ne devait prêcher que Jésus crucifié. On a cru qu'il avait été évêque de Ratisbonne ou du moins associé au gouvernement de ce diocèse.
Sçs travaux apostoliques produisirent des conversions innombrables. Après trois ans d'heureux efforts pour propager l'instruction dans les campagnes , il alla vénérer à Rome les reliques des apôtres et des martyrs , et consulter le souverain pontife sur diverses difficultés.
Lambert, fils du duc Théodon, avait voulu obtenir du saint la révélation des confessions de deux personnes coupables d'adultère. Emmeran aima mieux s'exposer au ressentiment du prince que de violer un secret qu'il n'est jamais permis de trahir. Des scélérats, soutenus par Lambert, attendirent le pieux pèlerin pris a Aschaim , un peu au-dessous de Munich , lui coupèrent les membres les uns après les autres, et laissèrent son tronc mutilé nageant dans le sang. Les dépouilles du saint furent inhumées à Aschafm ; le duc les fit apporter solennellement à Ratisbonne , dans l'église qui a pris le nom du vertueux pontife ; et il fonda un célèbre monastère dans la même ville, sous le patronage de saint Emmeran , dont le martyre arriva le 22 Septembre 6S2.
Le même jour. Saint FLORENT , Solitaire.
Né en France , il quitta son pays pour aller se sanctifier sous la conduite de saint Martin de Tours.
L'illustre prélat, voyant les progrès de son dis-
:îplc dan» la science et dans la vertu , l'ordonna prêtre.
Florent animé d'un zèle éclairé et prudent , prôcha l'évangile pendant quelque temps dans le Poitou, t!t ramena bien des âmes dans les sentiers , de la vérité , de la sagesse et du vrai bonheur.
Après avoir donné les belles années de sa vie à ce charitable exercice , il voulût consacrer le reste de ses jours à la retraite.
A la mort de son maître, il se retira dans une caverne de la montagne de Glonne ou Glane, qui faisait partie du comté nantais. Voir Histoire de la mile de Nantes , par Gncpin , 8* édit. p. 5o.
Le fervent ermite mena une vie si édifiante , qu'elle lui attira une foule d'imitateurs. Telle fui 1 origine du fameux monastère de Glonne , connu depuis sous le nom de Saint-Florent-le- Vieux. Saint Florent est patron de la ville de Roye.
24 Septembre. Saint GERMER , Abbé.
Ce fut à Warde , aux confins des diocèses de Rouen et de Beauvais , que le seigneur gaulois Higobert et son épouse Aga lui donnèrent le jour. Son éducation répondit à sa naissance et à sa fortune. A la mort de ses parents , il recueillit leur riche héritage et en fit un usage honorable. Dagobert Ier l'appela à son conseil. Germer continua d'être un modèle de vertu et épousa Domaine , que ses qualités rendaient digne de lui. Il en eut deux filles, Tune mourut, quand elle allait s'établir, l'autre expira saintement dans Tétât religieux. Domaine est aussi honorée d'un culte public dans quelques églises. Us eurent un fils que
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saint Ouen , éveque de Rouen , baptisa ^ nomma Àmalbert et éleva dans la pieté.
D'an rès les conseils du prélat , Germer fonda auprès de Warde le monastère dé Tlsle,. et en donna la direction au tres-saint abbé Aehair.
Il céda ses biens à son fils avec 1 approbation du roi> en présence des grands; et, du consentement de son épouse, il se retira à Percale. Cette abbaye, fondée par Dagobert pour saint Samscn II , dépendait avec ses environs de l'église de Dol. Elle existait encore au 9e siècle : depuis ruinée par les Normands , elle fut remplacée oar une paroisse sous la juridiction des évèquesue î)ol, jusqu'en 1789. En sorté que ce lieu du diocèse de Rouen aoit être regardé comme une colonie tenant à la Bretagne ; aussi Mabillon le confondil avec ce qui est propre à cette province*
fermer s'y distingua tellement par ses talents et sa ferveur, qu'il en devint abbé. Il fut le modèle accompli de la communauté. Il ne mangeait que le soir , et se contentait d'un biscuit de six onces , avec des légumes et de l'eau saumate. La prière et le chant des louanges dé Dieu faisaient ses délices. Il était tout de feu pour le prochain , soulageait toutes les misères et accueillait avec une bonté constante les personnes qui s'adressaient à lui.
Quelques religieux relâches attentèrent à ses Jours. Le saint se prosterna devant la communauté et obtint qu'on le remplaçât , pour le laisser aller finir sa vie dans la solitude.
Il se renferma dans une grotte voisine t d'où saint Samson avait chassé un serpent. 11 y vécut tout occupé de Dieu et des œuvres de miséricorde. Saint Ouen l' éleva. au sacerdoce , et le pieu*
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solitaire offrit tous les jours, dans sa retraite , l'agneau qui efface les péchés du monde.
Cinq ans et trois mois après son abdication, il perdit son fils si vertueux , qu'il est inscrit au catalogue des Saints , notamment dans le Martyrologe français. Il inhuma ses dépouilles dans le couvent de l'Isle , bâtit dans le Beauvoisis , au lieu où elles reposèrent qùçlquc temps, une église, où il plaça douze moines chargés de prier pour le repos de l'âme d'Amalbert.
Rentré dans ses biens , il en donna la plus grande partie aux maisons de charité et aux églises ; du reste , il construisit et dota , en 655, un vaste monastère dans son domaine de Flay. Il y établit tous les métiers compatibles avec la règle , pour que les religieux n eussent point à sortir. Il dirigea lui-même cette communauté, qui bientôt fut florissante. Le généreux fondateur y mourut le il± Septembre 608 , et fut enterré dans l'église.
27 Septembre. Sainte LIÏPTTE , Religieuse.
Née, dans le Léonnais , deCalpurnius r elle fut placée chez la sœur de sa mère Conchesse , avec son frère Patrice , et comme lui garda les troupeaux de la famille qui les élevait. Un jour, que, par ordre de sa tante , elle courait à des agneaux qu'on sevrait, elle tomba sur une pierre, se fendit le front et parut morte. Ses amis et ses parents désolés l'entouraient. Patrice, confiant dans la miséricorde divine , la releva , fit un signe de croix avec le pouce imprégné de salive sur la blessure sanglante. Soudain , le mal disparut x
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laissant une cicatrice, souvenir du prodige et de la sainteté de son auteur.
Calpurnius et son épouse, un peu âgés et entourés d'une postérité florissante, vivaient dans la continence. Le père de notre sainte entra même dans le clergé, et servit long-temps le Seigneur dans l'tirdre des diacres t et enfin dans le sacerdoce. Dieu récompensa le couple vertueux que Jocelin compare à saint Joachim et à sainte Anne. Conan-Mérîadec épousa une de leurs filles et dodna à son béau-père le gouvernement d'Aleth. Calpurnius s'y rendit avec sa famille et ses serviteurs. En 388, c'es pirates attaquèrent ce point d'ui* royaume naissant. Le gouverneur , ses filé et ses gendres firent des prodiges de valeur qu'imitèrent les troupes. Le nombre l'emporta. Calpurnius périt dans le combat, Conchesse fut mas* sacrée ; F époux de Lupite succomba dans la mêlée. Deric prétend que saint Fragan y fut tué. D vécut long-temps depuis, et la tradition âssdre qu'il demeura d'abord à la Vallée , en Plpufragan, et fut enterré dans le monument celtique dont on voit des débris au midi du bourg , dans le champ qui est derrière la maison d école. Lupite , Tigride et leurs frères Sennan , Patrice et Bucti ou Ruelthe, furent menés en esclavage avec leui*s parents et des milliers de concitoyens.
Patrice fut vendu successivement à cinq payens et réduits à garder leurs porcs. L'avant dernier de ses maîtres ne voulait l'affranchir que pour un lingot d'or. Le saint esclave le trouva dans sa ( dernière servitude et parvint ainsi à se délivrer. ' Ses sœurs furent achetées par d'autres barbares. Long- temps après Lupite fut donnée pour épouse à Ructi. Ils se reconnurent de suite et vécureut
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comme frère et sœur. Lupite , enfin rachetée par un de ses beaux-frères, revînt dans l'Armorique. X>uîssanie à la cour de ses parents , elle multiplia les prodiges de bienfaisance et iniita Darerque
et Advisie qui dans leur veuvage se firent reli*
gieuses.
Passées toutes trois en Irlande avec leur frère Patrice et leurs neveux , elles s'occupèrent de la décoration des églises et fyrent pour cela des nappes , des devant d'autel.
1 Lupite restait dans la demeure de son neveu saint Mel , abbé d'EIlemaille , et premier évêque tTArdachadh , qui vivait de son travail. Un mci chant les calomnia. Quoiqu' assuré de leur innoï pence par les miracles qu'ils firent , saint Patrice, ôtarit tout prétexte à la malveillance, plaça £ $a sœur à l'occident d'une montagne et son nei veu à l'orient. La pieuse veuve à qui l'on donne aussi le titre de vierge, continua de faire le bien ■ jusqu'au dernier soupir. Son corps fut inhumé * dans le monastère de filles bâti en son honneur, : au côté oriental de la ville d'Armagd. Elle est honorée le 27 Septembre et le 10 Octobre.
8 Octobre Saint EDV1N , Martyr*
. En 584 » Edelric roi de Nortombrie , épousa j la veuve d'Ella, souverain de Deirie; mais s'é- . tant aperçu qu'elle était enceinte du feu roi , il la j répudia et prit une deuxième femme. La reine rejetée donna bientôt le jour à Edvin , et Gaduan roi de Galles le fit élever avec Cadoval ou . Caduallon son fils , plus jeune de quelques mois. En 592 , mourut Edelric. Son fils Edelfrid ,
époux d'Acca , fille aînée et héritière présomptive d'Ella, persécuta Edvin f de crainte qu'il ne revendiquât l'héritage du roi de Deirie. La persécution augmenta en 6o3 , après la victoire d'Edelfrid sur Al dan, roi des Scôts , et elle s'étendit en 607 jusque sur Cadoval; parce que les Bretons avaient toujours repoussé les décisions de saint Augustin sur la discipline ecclésiastique.
Cadoval dépouillé de ses états , se retira avec son ami à là cour de Salomon, roi des Armoricains. Le saint monarque leur fit apprendre tout ce qui convenait à leur condition et les perfectionna dans l'art militaire. Il les vit rivaliser d'ardeur dans les guerres qu'il eut à soutenir, au commencement de son règne.
Eu 61 5, les deux princes, apprenant la mort de leurs parents et la bonne disposition de leurs sujets, repassèrent dans l'île. IVÏais^e ravisseur de* étals d'Edvin mit sa tète à prix. 11 était si redouté que personne n'osait accueillir le prince infortuné. Enfin , Radual , roi d'Estanglie reçut Tliéritier d'Ella. L'illustre réfugié se fit chérir et estimer. Des émissaires de l'usurpateur vinrent offrir de riches présents à Radual, s'il livrait son hôte ; et, en cas de refus , ils le menaçaient de la guerre. Après une hésitation alarmante , le roi résolut de protéger celui qui , avec une noble confiance, s'était remis entre ses mains. U fit plus, il entreprit de lui faire rendre ce qui lui était dû. Il prévint , et surprit Adelfrid qui périt dans la bataille, en f» 17.
Monté sur le trône d'Ella , Edvin qui avait perdu sa première épouse , Quemburge , fille de Céarle , roi de Mercie , et dont il avait deux fils » obtint sainte Edelburgc , fille de la pieuse Berlhe
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et de saint Ethelbert, premier roi chrétien <T Angleterre. Il en eut trois enfants. Il multiplia ses conquêtes et acquit un ascendant marqué sur les i autres potentats de l'île. Il donna des lois sages > <ju'il fit exécuter exactement. Il établit un si bel ordre, qu'un enfant pouvait parcourir ses provinces une bourse pleine d'or à la ipain, sans craindre d'en>ètre dépouillé par violence ou par ruse. Il était si tendrement aimé de ses peuples , <jue lorsqu'un assassin fut envoyé par son enne- ' mi Guicnerme, roi de Wessex , pour le tuer d'un coup de dague empoisonnée , l'olficicr Lillas , voyant le meurtrier lever Tanne fatale , fit à son maître un rempart de son corps. Le coup traversa le serviteur dévoué et atteignit Edvin.
Les leçons et les exemples de Salomon , les vertus de la reine, les exhortations de saint Paulin, évolue d'Iork £t aumônier de cette princesse , avaient disposé le roi à renoncer à l'idolâtrie. Il promit d'embrasser lp christianisme , s'il guérissait parfaitement et s'il triomphait du perfide qui faisait àt tenter à ses jours. Ses vœux furent couronnés , et il abandonna te paganisme. Le pape Boniface lui écrivit, pour l'en féliciter. Le prince reçut le baptême le jejur de Pâaues, en 627, dans l'église de Sajut-Pierre d'Iork qu'il faisait bâtir.
L'Illustre néophyte usa de tout son poùvoir pour attirer k Dieu les rois et les sujets. Les conversions furent innombrables»
Il fit construire un temple en l honnepr de saint Alban ; ce fut l'origine de la ville d'Al- ' monbury.
11 était si njodéré , qu'il refusa la couronne que lui offrirent les Estangles, quand ils se fu-
Vent défaits de lladual , et leur conseilla de la ren-
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dre au fils de ce roi. Cette générosité augmenta encore l'admiration qu'il inspirait.
Cadoval, jaloux de la gloire de son ancien ami, lui déclara la guerre et Kit puni de son orgueil. Furieux de sa défaite 9 il vint à la cour de Salomon et excita la compassion du prince généreux. Avec un secours de quinze mille braves, il rentra dans l'île en triomphateur. Penda, son beaufrère , désirant anéantir le christianisme , s'unit à lui, pour détrôner un protecteur de l'Eglise. L'intrépide Edvin rencontra les confédérés à flatfield, ainsi nommé, à cause du grand nombre de chrétiens qui périrent dans le combat Voyant son 61s aîné , Qfirid qui le secondait dignement , abattu à ses pieds par un coup de flèche , entraîné par la douleur , Edvin fondit sur les ennemis et tomba percé de coups, en 633. Son corps fut enterré à Whilby et sa tête dans le porche de la cathédrale qu'il avait fait construire en pierres dans la ville a Iork.
ta mort du saint élève de Salomon fut vengée. Cadoval finit misérablement et laissa son trône ébranlé à son fils Caduallastre. La peste sévit dans la Grande-Bretagne, depuis 664 jusqu'en 67 5.
Pendant cette longue désolation, les Saxons et les Anglais s'emparèrent des terrctf'qu'abandônnaient lesBretons,pour chercher un asue dans FArmorique. Caduallastre v vint lui-même et fut accueilli généreusement a la cour d'Alain.
« De ce même temps, passèrent de l'île plusieurs saints, et entre iceux saint Armel , ermite, ui vint demeurer près Rennes. EJn cette même ésolation , passèrent saint Samson , saint Tugdual, saint Magloire, saint Paterne , saint Malo,
saiuî
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saint Brieuc f saint Méen , saint Gildas , saint Golven , saint Colomban , et encore en nomme quelques autres de sainte religion Grégoire de Tours, desquels nul ancien ne (ait mention , comme Munochus ou Innochus, Félix , évèque de Nantes, Vennocus et autres. Ceux d'Angleterre ne vinrent pas en mêmé temps. d'Argentré. i2ïstoire de Bretagne r
6 Octobre. Saint YV1EO.
» Les anciens manuscrits de Vilton en Angleterre, oà son corps a été long- temps honoré , marquent <ju'il est originaire de Bretagne. »
Chastelam. Martyrologe universel.
14 Octobre. Sainte HONORÉE, Religieuse.
Honore ou Honorée naquit en Angleterre f vers 44^» et fut pieusement élevée à la cour du roi y son pere. Ce Saxon était en guerre avec un souverain d'Irlande , auteur des jours de saint Euflam ou Efflam. Las de verser le sang , les deux monarques cimentèrent une alliance par le projet d'union d' Efflam et d'Honoré.
A l 'époque fixée pour les noces , la princesse fut conduite en Hibernie et le mariage fut célébré avec de grandes réjouissances.
Les deux époux qui n'étaient entrés dans les vues de leurs parents, que par respect pour eux et pour des traités dont l'inexécution eût attiré des malheurs sur deux royaumes , résolurent de garder la continence.
Eftlam , se hâtant de fuir le palais et la cou-
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roane que lui laisserait la mort de son père , vînt en Bretagne avec de jeunes seigneurs attachés à son service et qu'il avait gagnés à Dieu.
Honora, désirant l'imiter , prit des vêtements très-simples , et sur un bateau atteignit Coz- Yeaudet, à l'embouchure de la rivière du Léguer, le troisième jour de sa navigation. La mer se retirant, laissa l'embarcation à sec sur le sable, dans une des écluses du gouverneur. Le fermier de cet établissement y trouva la princesse qui lui apprit Je sujet de son arrivée. Il lui répondit qu'un saint ermite demeurait à deux lieues de là , et la mit sur le chemin de sa retraite. Le bruit de cette rencontre se répandit et le gouverneur, jeune libertin , poursuivit à cheval la pieuse étrangère. Il allait l'atteindre, quand elle entra dans la de-r meure de son époux. Le bras que le méchant levait pour saisir sa victime devint aride , ce pécheur, rempli dé crainte et de regret, excita la pitié de la servante de Dieu. Elle pria son vertueux mari d'intercéder pour le coupable repentant , et le ciel, exauçant ses vœux , le guérit aussitôt. Ce Seigneur reconnaissant donna à son bienfaiteur une belle terre pour y bâtir un couvent , et s'en retourna publiant les niériteé des saints insu-r laires.
Saint Efflam , charmé de voir son épouse embrasser son genre de vie , lui fit préparer un asile dans un valion à une demi-lieue, et au couchant du sien fixé sur le rivage qui borne Plestin au nord-est. Il permit à la sainte de venir à son monastère pour s'entretenir des choses du salut , évitant de se regarder. Honora avait un oratoire touchant sa cellule , et elle y coulait des heures entières dans la contemplation : la cloche de sa
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maison de prière s'entendait jusque dans la chapelle d'Efflam, et le son de la cloche de celle-ci retentissait jusque dans la solitude de la sainte. Honorée venait aux offices divins que célébraient ses vertueux amis , et par fois eue se rendait à la porte de la cellule ue son époux qui , sans ouvrir et restant à l'intérieur, l'entendait et lui donnait de salutaires instructions , la bénissait et la laissait regagner son humble chaumière.
Honorée demeura plusieurs années dans çe désert, fréquentant l'église des saints réfugiés et fortifiée parles conseils d'Efflam , leur chef. D'a-
Erès ses avis , elle passa dans la Cornouaille et abita les environs de Carhatx , dont l'hôpital est sous son patronage. On croit qu'elle se joignit à sainte Ninnoch pour fonder l'abbaye de Lannenec. Elle y prit 1 habit religieux , y vécut et mourut saintement.
Elle a une statue au côté de l'épîtrf, dans la chapelle de Saint-Efflam-en-Grève , et une autre à l'autel du même élu, dans l'église de Plestin. La sainte est invoquée contre la fièvre. A la suite d'une épidémie , où sa médiation avait été puissanté , la famille de Lezormel fit relever la cha-
f>elle qu'elle avait, depuis un temps immémorial, au ieu de sa retraite en Plestin. Une rente de douze boisseaux de froment y avôit été créée pour la desserte d'une messe tous les vendredis. Une action en justice pour reddition des comptes du gouverneur de ce saint lieu , en date du 28 Juillet 1789 , parle d'indulgences plénières accordées par bulles romaines à la chapelle de sainte Honorée. Sa fête est célébrée le deuxième dimanche d'Octobre. L'édifice sacré est en ruine depuis 1 7931
JfoB SUPPLEMENT,
Sainte URSULE et ses Compagnes ,
Ces héroïnes ne sont point étrangères à la Bretagne : plusieurs périrent dans la mer qui nous est commune avec les îles britanniques. Des auteurs pensent que les autres furent immolées ▼ers l'embouchure de la Rancc.
* Dans l'histoire manuscrite qu'a laissée Co-< mard dePuilorson, il est dit que les onze mille vierges avaient eu leur séjour au Pilier de Noirmoutiers. Cette lie étrangère à la Bretagne actuelle faisait partie de l'ancienne. » Lycée armoricain.
Conan-Meriadec demanda la main d'Ursule, fille de DinQUle- Grand , roi de (a Cornouaille insulaire. Cent trente mille Bretons étaient venus partager ses exploits et son avenir. Plusieurs der mandèrent leurs mères, leurs sœurs , leurs femmes ou leurs fiancées, chrétiennes , tandis que les filles de la Gaule ne l'étaient pas toutes. Il n'est pas étonnant que l'île qui avait fourni tant de guerriers leur envoyât jusqu'à onze mille compagnes » auxquelles on donne le nom de vierges, quoique plusieurs fussent engagées dans le mariage ; mais parce qu'elles périrent pour ha pudeur. Sorties par un bon vent, elles se dirigèrent vers l'Armori-
Îiuc. Au milieu du trajet, il s'éleva une tempête urieuse. Plusieurs navires furent engloutis avec celles qu'ils portaient , les autres furent jetées contre les rochers et peu parvinrent au rivage. Le principal vaisseau , qui portait sainte Ursule et grand nombre de ses compagnes , fut poussé dans l'embouchure du, Rhin. Arrêtées par des ennemis de la foi et de la vertu , sommées de renon-
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ter à ces deux trésors , elles déclarèrent que, pour les conserver , elles souffriraient la mort la plus cruelle.
Ursule qui exhortait ses sœurs en Jésus-Christ à souffrir le martyre avec constance , fut percée d'un javelot. Toutes donnèrent leur vie, pour sauver leur âme. Cordulfe s'était cachée ; mais bientôt elle se présenta , et les barbares la passèrent au fil de 1 épée.
Plusieurs de ces généreuses chrétiennes sont connues nommément , telles que maintes Ursule > Sontic , Grégoire , Pinozc , Mardie , Saule , Brifule , Saturnic , Rabagie , Palladie , Clémence , G rata , Anastasie , Antonine , Aurélie , Avoie , Brigide , Calamande , Candide , Cécile , Chris tiancîe , Christine , Claire , Cléomale , Coloinbinc, Cordule, 2e; Cuncgonde , Cu no re , Eugénie, Fleurine , Flore , Florine, Gérénie, Hélène, Honorée , Jeanne, Julienne i et 1 1 , Languide , Mactande , Nathalie , Odille , Orsmarie , Panéfrède , Praxède , Sapience , Seconde , Sémibaire , Sigellende , • Sponse , Théomatc , diverses Ursules, Valèrc , vValpurge, Wibaude. Leurs compagnons étaient saints Aquilin , Çlétnat , Cyriaque, Ethère, Foilan , Gorgone , Juvat , Kilien , Linold , Pontale , Quirin^ Sim plice et Valère.
Leur martyre eut lieu le 21 Octobre 383.
21 Octobre. Saint JUDUAL, Roi d'Armorîqne.
Judual ou Alain Ie* naquit dans TArmorique , vers 536, de Hoel II et de Rimo, fille de Malgo , roi de la Bretagne insulaire. Canao , bourreau de sa famille , fit assassiner Hoël dans
une partie de chasse , en 54 7, et épousa sa veuve. La princesse eut l'imprudence d'avouer à l'usurpateur, que , dans uii songe, elle avait vu son fils recevoir les hommages des Bretons. Le fratricide répondit qu'il empêcherait le rêve de se réaliser.
Averti par sa mère , le fils de Hoël se réfugia dans le monastère de saint Léonor, son oncle. Bientôt f il s'embarqua pour chercher asile à la cour de France. Canao entra dans le cloître, lorsque son neveu quittait le rivage: L'abbé , pour toute réponse , montra le vaisseau qui s' éloignai*.
Canao , maître des terres de Judual , gagfu par ses présents Ultrogode , reine de France , «t affecta d'être vassal de Childebert. Enhardi par leur protection, il tyrannisa les Armoricains. Les évèques de Bretagne s'assemblèrent au château de Rimbré, au pied de Méné-Bré, jen Pcdernec, et excommunièrent l'oppresseur. La vieille motte qui cache les ruines du château se nomme habitation de Comorre-U-Maùdit.
Saint Samson alla trouver Childebert et oktint la délivrance de Judual. Dès qpe les Bretons connurent le retour de leur, souverain , ils l'aidèrent à conquérir son héritage. Deux fois vaincu , Conao fut contraint de céder. Le vainqueur repara les maux dont son oncle avait accablé ses sujets. Clotaire, montant sur le trône de France, applaudit à ses efforts pour rendre ses peuples heureux. Conaù en fut irrité , et seconda Cramne , nouvel Absalon. Le fils dénaturé porta le ravage sur les frontières de France. Clotaire accourut pour les défendre. Judual le joignit avec ses troupes , et dans une bataille livrée vers le mois de Novembre 5 60 , entre Aleth et Châteauneuf f le héros armoricain décida la victoire , en immo-
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laftt «l'un coup de javelot le fléau de la Bretagne. Judual détermina son allié à se retirer sans commettre de pillage. Enrichi par Ck) taire des dé-*pouilles du vaincu , le prince étendit son empire de Dol à Saint-Pol-de-Léon inclusivement.
Il visita ses provinces pour y rétablir Tordre ; il remit dans leurs possessions ses sçrviteurs dépouillés par Canao , fit des libéralités aux églises, négligées^ ou ruinées par le tyran. il accorda de grands biens à celle de Léon, le jour que saint Paul y ordonnait évêque Cétomérin , en présence de Judual , venu demander au saint , son pa - .rent , le secours de ses conseils et de ses prières. C'est à ce souverain généreux qu'on attribue le don des enclaves que Dol possédait en d'auv très diocèses.
Judual seconda Guerech et les autres princes bretons dans leurs efforts pour la liberté de la Bretagne; mais il n'eut point part aux infractions des traités. Docile aux avis de saint Samson , il mena une vie exemplaire , gouverna avec beaucoup de sagesse et de douceur.
En 55g , il avait épousé une femme éclairée et vertueuse. Dom Maurice dit que ce fut sainte Azénore , fillç d'Even, prince de Léon. Il en eut , un grand nombre d'enfants, entre autres , Saint Derocb ou fiudoc , évêque de Dol , dont cet auteur présente l'histoire dépouillée d'une partie du merveilleux que nous lui laissons.
Judual accueillit et traita généreusement une foule de Bretons insulaires qui fuyaient les Savons. Il mourut saintement en 5y4-
Missirien lui donne le titre de saint dans sa nouvelle édition d'Albert Le Grand. Lobinéau le lui conserve. , /
Il est aussi invoque comme tel dans les litanies de saint Vougay , citées par Mr de KManet , édition d Albert Le Grand, i837.
Sancte Jugduale , ora pro nobis.
On donne son nom aux enfants qu'on baptise.
Le même jour. Saint JUVAT , Martyr.
Les uns pensent que, né dans la Grande-Bretagne , il y fut élevé au sacerdoce , . devint directeur de sainte Ursule , partit avec elle, vers 383 9 pour TArmorique et fut martyrisé avec les vierges que Conan-Mériadcc appelait à d'honorables
îances.
Les autres le confondent avec saint Juduah
5 Novembre. Saint EJuRRIElf , Ermite.
Des parents aisés et vertueux lui donnèrent le
J'our en Irlande , vers 47° * et l'appliquèrent à 'étude sous des guides savants et sages, que saint Kiéran choisit. Il se lia avec un de ses condisci-
r>les , saint Kénan. Ils rivalisaient d'ardeur dans a pratique des bonnes œuvres.
Kerrien seconda Kénan, devenu évèque de Dulech. Il se -retira avec lui à Rosené, oij l'évêque démissionnaire bâtit des cellulespour de saints personnages qui le suivaient. Lorsque saint- Kénan chercha une solitude dans l'Armorique, Kerrien fut un de ses compagnons. Ils débarquèrent à la côte de Léon et fixèrent leur séjour à Cléder. Ils y construisirent un couvent.
Après bien des années , remplies de bonnes ceuvres et passées dans la communauté, Kerrien obtint
de se retirer dans un ermitage voisin. Il y coula ses jours dans une oraison continuelle , se livrant à de grandes austérités. Son ami lui donna des soins dans sa maladie , lui administra les derniers sacrements , lui rendit les honneurs de la sépulture, vers 543. * * .. . {-
Il Novembre. Saint AGNAÎV , Evêque.
Le territoire d'Orléans faisait autrefois partie de l'Arraorique. Richer. hist. de Bretagne.
Orléans fut réincorporé à la Bretagne sous Audren qui mourut en 4^4 » ct *ou* Budic qui monta sur le trône en 490.
Saint Euverte assista le 12 Juillet 5y4 » au concile de Valence ; il» fonda l'Eglise de Sainte- Croix ; sentant sa fin approcher, il obtint saint Âgnan pour successeur , quitta l'administration du diocèse et mourut le 7 Septembre 3g 1.
Saint Agnan , né à Vienne , fut quelque temps reclus , près de cette ville. Attiré par la réputation de saint Euverte, et ordonné prêtre , il eut la conduite da monastère de Saint-Laurent.
Choisi par un saint pour successeur, il fit rebâti r avec plus de magnificence l'église de Sainte-Croix. On lui attribue l'obtention du privilège qu'avait Févêquc d'Orléans , de. délivrer tous les prisonniers à son entrée dans la ville.
Il y avait près de soixante ans qu'il était évâqae , quand Attila assiégea Orléans. Le pontife f prévoyant l'orage , avait fait le voyage d'Arles y pour demander du secours au- général Aëtius. Les Huns pressaient la place. Agnan encouragea son peuple et le fit invoquer le ciel. Lors-
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que tout semblait désespéré , les Romains et les Y isigoths vinrent disperser les barbares. On attribue le succès à la prudence et aux prières du pré* lat. Il mourut le 17 Octobre 453.
Vers 4^4 »" il fut remplacé par saint Prosper 9
3ui chargea Sidoine de célébrer la délivrance 'Orléans , et qui est honoré le 29 Juillet. 1 8 des calendes de Décembre , saint Maxime ;
4 des ides d'Octobre , saint Moniteur ;
5 des nones de Février , saint Floscule.
18 Novembre. Sainte JUVETTB , Abbeste.
Gentuse ou Vernose et J£relée t roi d'Ukonie , donnèrent le jour à Juvette , en breton Hulveq > au commencement du 6e siècle. Elle fit l'édification de la cour. Détaohée des biens du temps, elle vint avec saint Maudez chercher des solitudes dans la Petite» Bretagne. Us arrivèrent au rivage de Dol y vers 528. % -
Saint Maudez dut mettre sa sœur dans une communauté de religieuses, où elle $e sera .consacrée à Dieu ; et , quand il se fut fixé à Lanmodez , il l'aura rapprochée de lui.v A Henvicf ^paroisse voisine de Morlaix, elle est honorée depuis un temps' immémorial. Le saint est au côté de l'évangile ; la sainte est représentée au ^ôtc del'épître en costume de religieuse, portant la "crosse d'abbesse et âgée de trente-deux ans. A côté de cette > statue un tableau la montre
avérant des miracles. i° Pi^ès d'une église , le est debout , les mains jointes , un jeune homme . étendu à ses pieds lèvera main droite vers elle, et au bas est écrit : Sainte Juvette 0 ressuscité un Jeune seigneur et autres.
2o En faoe , assise près d*une église , elle tient un livre ouvert vis-à-vis d'une charrette qui1 porte trois hommes, dont un est Jié par un autre ; au-dessous on lit : Sainte Juvette a délivré des possédés , des fous , des enragés.
3° La sainte, debout près d'une église, étend la main droite sur une fille prosternée ; près d'elle sont deux autres suppliants , et au-dessous ces mots : Sainte Juvette a donné la vue aux aveugles , fouie aux sourds et la parole aux muets.
4° Vis - à - vis, la sainte assise , tient un livre ouvert , ayant au-dessus d'elle une église et trois petits oiseaux blancs ; derrière elle, une vieil* le femme fort triste ; devant , un mendiant ; à ses pieds, un grand cerf, et.au bas, cette inscription : Sainte Juvette défendait aux oiseaux et bêtes d'endommager le blé des pauvres gens.
Toutes ces scènes se passent dans la contrée même où elle est honorée : les personnages miraculés ont Tancien costume breton; les églises rappellent celles de Henvic , de Carentec et la chapelle de Callot. '
La tradition que ce tableau exprime , fait vivre la sainte à Henvic , et de là attirant léà bénédictions du ciel sûr la contrée. On l'invoque contre les humeurs aux genoux.
A Henvic , saint Maudez et sainte Juvette sont honorés ensemble , le dimanche le plus rapproché du 18 Novembre.
19 Novembre. Saint» Evêques de Cout onces.
» Charles Le Chauve fut obligé , au mois d'Août 867 , d'abandonner à Salomon le comté
de Coutances, avec une portion du diocèse d'Àvranches, qui prirent dès lors le nom de terre des Bretons. Ce pays fut rattaché en g33 , au duché de Normandie. » Manet. Histoire de la Petite- Brclagne. , '
Saint Ereptiole, né à Coutances, se fit chrétien à Rouen , fut envoyé prêcher l'évangile dans sa ville , où il mctftrut f vers 477- D'autres pensent qu'il était disciple de saint Germain d1 Auxerre , qui , allant de l'Armorique en Angleterre , donna son élève pour apôtre au Cotentin.
Saint Ex u père.
Saint Léontien souscrivit au premier concile d'Orléans , en 5i i ; il ordonna diacre et ensuite prêtre saint Paterne , depuis évêque d' A vranches.
Saint Possesseur institua saint Marcoul prêtre et prédicateur dans son diocèse.
Saint Lô , consacré par saint Gildar de Rouen , se rendit à Angers auprès de saint Aubin t et £t à Rennes les funérailles de saint Melaihe. Il assista au deuxième et au troisième concile d'Orléans, envoya le prêtre* Scubilion au quatrième et souscrivit au cinquième. Il reçut les derniers soupirs de saint Marcoul et dé saint Paterne d'Avranches.
Saint Romachair donna la sépulture à saint Prétextât t de Rouen f en 586. Le Cointe veut qu'il soit ce Marachair que saint Félix appela 1 la dédicace de son église. On le confond avec Romphaire qui mena long-temps la vie solitaire, et choisi pour succéder à saint IjÔ , fut sacré par Prétextât. On l'honore le 19 Novembre.
Chenu leur ajoute saint Léon^ saint Ursicin et saint Ulfobert.
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29 Novembre. Saint SÈCONDIIf , Évêque.
Secondfn , ou Sechnalle et Usaile , naquit au pays d'Aginense , en 3b4 > de Restitute et de sainte Liémanie.
Disciple de saint Patrice , il mérita le titre de très-savant et très-saint. Il suivit cet apôtre et le seconda puissamment. Ordonné évêque de Domnach -Sechnaild , il y demeurait , quand Patrice n'avait pas besoin de lui. Sa capacité et sa sagesse lu* avaient mérité l'iionneur d'être coadjuteur du pontife , et il le remplaça pendant les deux derniers voyages du primat à Rome. '
Il approuva que son oncle lui refusât un char
{>our le donner à saint Fièche, parce que ce colégue dans l'épiscopat, aceablé a infirmités et exténué d'austérités , en avait besoin pour visiter son diocèse. Il aurait voulu que saint Patrice eût accepté tout ce qu'on lui offrait , afin d'entretenir une foule de serviteurs de Dieu. Mais , sur' la réponse de l'ange d'Armagd, que, s'il acceptait tout , il ne resterait rien à donner à leurs successeurs, Sccondin admis cette réserve.
Il écrivit la.vie de son oncle. H lui dit qu'il voulait louer un saint vivant , qu'il ne nomma pas. Saint Patrice répondit gu'il était louable d'exalter les béros de la religion. Mais que , pour éviter toute vanité , il valait mieux pour les louer, attendre qu'ils eussent quitté l'exil ; que, si cependant il tenait à son projet , il devait se hâter ; car des évêques d'Irlande , il serait le premier à mourir. 8econdin célébra les vertus , tes bienfaits , la puissance de Patrice. La prophétie se réalisa r peu de jours après , le poète élu s'endormit dans le
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Seigneur , le 27 Novembre 4^9- U fut inhume dans sa cathédrale ; et, par de nombreux miracles, il montra qu'il vivait avec l'Eternel. Son hymne fut un bienfait de plus. Son chant opéra des conversions et des prodiges innombrables.
Le même jour. Saint COLOMB AN , Abbé.
Né en Irlande , vers 54o , il prit après ses études l'habit religieux à Banchor, sous saint Congé!; et servant le besoin que le monde avait d'une sage réforme y il passa dans la Grande-Bretagne , puis dans \$s Gaules avec douze religieux , vers SpS.
Il en parcourut les provinces. Ses prédications et sa charité eurent d'heureux effets. Les écoles éptscopales se relevèrent avec éclat et se multiplièrent ; dans les églises réparées , le culte retrouva sa dignité.
Attiré par Gontran, roi de Bourgogne, Colomban fonda un monastère dans les Vosges. Ses disciples furent si nombreux , qu'en 5go , il en créa deux autres, dpnt un àJLuxeuil, où il établit une pépinière de saints docteurs et d'illustres prélats. . En 3g6, Gontran mourut et laissa le trône à Th ierry. Brunehaut , son aïeule (è domina ; et f irritée de ce que Colomban avait reproché au nouveau roi ses dérèglements , elle fit , en Gào , enlever et conduire le saint à Nantes , pour être porté dans sa patrie. ~ . De Nantes > le confesseur de la foi écrivît à ses religieux une exhortation à la patience , à l'union , à la charité.
, Sophrone , évêque de la ville , reçut mal Colomban , par ménagement pour le souverain de
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Bourgogne ; mais deux femmes pieuses exercèrent l'hospitalité envers le serviteur de Dieu, qui fit beaucoup de bien pendant son séjour et fonda un aye à Nantes.
Il fallut s'embarquer; mais le vaisseau, repoussé par la tempête, rapporta le saint : il traversa secrètement la France , et alla convertir plusieurs cantons de la Suisse. 11 fonda le fameux monastère de Mercraw,
En 61 2 y la guerre entre Tbéodebert, maître du pays, et son frère Thierri forcèrent Cotomban à se réfugier en Lombardic; où, protégé par le roi Agilulphe , il fonda la célèbre abbaye Je Bo~ bio, et y mourut le 21 Novembre 61 5.
On a de lui une règle long - temps suivie en France , des lettres , des pièces de poésies , seize instructions. Plusieurs de ses ouvrages sont perdus. Il est patron de Brelidy , où Ton assure qu'il a demeuré , et où Ton conserve une partie de ses reliques.
2* Kovembre. Saint COLMAff , Ahhè.
» S\ïnt Caïman ou Colomban était un fameux ermite breton , qui bâtit un oratoire dans la fofèt de Sciscy , avant qu'elle fût submergée. Il ne faut pas le confondre avec saint Colomb ou Colomban d'Irlande*
Le vertueux solitaire construisit son ermitage dans la plaine de la Bruyère , où est le petit lac de son nom, auprès de Cbâteau-Neuf delaNoiL
En 81 1 , la mer, qui avait déjà fait d* si terri bles ravages , en 709, dans les parages de Cbâteau-Neof et de Dol , acheva de les bouleverser , aux annroches de l'automne • jusque sous Cbâ-
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teau-Neuf mfme. Elle y creusa ce petit lac maintenant Mare-de-Sàint-Coulman. »
L'abbé Manet. De fêlai de la baie du*mont Saint-Michel 1829.
Les pieux cénobites des déserts de Sciscy jo gnaicnt au soin de se sanctifier le zèle pour la conversion des pécheurs et des payens de La contrée* Off peut compter saint Colman ou Coulomb d' Armorique parmi ces modèles des fervents religieux et des missionnaires bienfaisants. Sa réputation lui attirant une foule de disciples, il fonda dans sa retraite le monastère de Gauglonde, dont il fut premier abbé. Au 1 3e siècle, ce n'était plus qu'une chapelle qu'Etienne évêque de Dol, et son chapitre annexèrent avec ses revenus à l'abbaye duTronchet.
30 Novembre. Saint TUGDUAL , Evêque»
Né en Angleterre , vers 509 , de Hoël Ier, roi d' Armorique , et de sainte Pompée, il étudia sous saint Iltut , fut quelque temps ermite , embrassa la vie monastique et devint supérieur d'un couvent. Ayant perdu son pereçn 545 et fuyant les fureurs des Saxons , il vint en Bretagne avec sa mère , sa sœur sainte Sève , soixante-douze disciples et la veuve Mahéleu qui, dévouée au service de Dieu, blanchissait le$ vêtements des solitaires.
Ils débarquèrent dans un havre de Plumoguer. Hoël II , frère- de Tugdual , lui donna le terrain où il bâtit le monastère de Lanpabu qu'il habita auelque temps. Il évangélisa la contrée. Ses prédications, ses exemples, ses miracles produisirent de grands fruits* De toute part on of-
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frait des emplacements d'abbayes pour des élèves du saint. Le vertueux prêtre Lavant , son secrétaire £t le compagnon de ses eourscs apostoliques, dressait les actes de donation. Il n'y eut presque pas de paroisse , depuis la côte où l'homme ae Dieu avait abordé jusqu'à la partie orientale du pays , qui n'eût de ses disciples.
On rapporte que saint Brieuc , son oncle , le fit supérieur de jLandcbacrbn. La Dévison pré- * tend que le prélat le chargea de diriger son abbaye de Trécor, aujourd'hui Tréguier. Tugdual y réunit une foule de disciples qu'il, avait détachés du monde , et qu'il formait dans l'intervalle de ses missions.
De l'avis de ses frères et des. seigneurs, il alla demander à Childebert la ratification des donations qu'on lui avait faites. Il passa par Angers et fit amitié avec saint Aubin qui l'accompagna. A l'entrée de Paris , le charitable abbé ressuscita un mort et guérit un noble paralytique. Ces miracles prévinrent en sa faveur. Le roi lui offrit tout ce qui dépendait de lui ; Tugdual se contenta de la simple confirmation des fondations déjà faites.
Cependant des députés Lexobiens allèrent le demander , pour remplacer leur évêque qui venait de mourir, Childebert le fit sacrer à Paris , vers 5. Sx. Pour rétablir l'ordre et la piété dans son diocèse , le pontife employa instructions , exemples et miracles mêmes. Une mortalité affligeait le pays. Invité par saint Paul de Léon A une procession pour fléchir le Tout-Puissant , Tugdual y prècna, et dès lors cessa le fléau. Mais , quand le thaumaturge usa d'autorité pttur réprimer les abus , lès méchants le persécutèrent.
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Ils furent appuyés par Canao , frcre du prêtât ; mais usurpateur du trône armoricain. Le bon pasteur se retira à sa solitude de Trébabu, ou a celle de sainte Sève. Sa sœur^ sa mère et leur ami Roélin partageaient sa prédilection pour celte retraite*
Sève, honorée à Laogoat, et Tugdual sont patrons de la paroisse de Sainte Sève près Morlaix. Un gros village y garde le nom de Pompée et un autre celui de Ruélin. Pendant que le saint priait, saisi d'un léger sommeil , il crut voir un ange lui commander de visiter )es tombeaux des apôtres. Aussitôt > réveillant quelques religieux qui ravalent suivi <, il leur annonça sa révélation , célébra la messe et partit.
Revenu deux ans après , il trouva ses ouailles domptées par te malheur et s'appliqua à les sanctifier, pendant les trois ou quatre ans qu'il vécut encore. Il mourut au monastère de Tréguier , le 3o Novembre 564» d'autres disent 598. Son corp$> dépouillé de son cilice , fut inhumé près du maître autel ; et, à ses pieds, Paul et Macron, ses disciples , décèdes peu de temps après lui.
2 Déeembre. Saint Tadec , Martyr.
Il naquit en Basse-Bretagne , à la fin du 5* siècle , et jeune encoreVil entra dans un monastère de la Cornouaille. Il a^ait été édifiant dans le siècle, il parut parfait dans le cloître , et on le choisit pour gouverner J'abbaye. ,
Son mérite était si bien reconnu , que les au* très supérieurs aimaient à lui donner des marques de déférence.
Les directeurs des maisons religieuses de la Cornouaijle Armoricaine avaient le bon usage de s'assembler, pour conférer sur le bien qu'il y aurait à faille. Tadec était l'âme de ces conseils et un des plus soigneux d'en éxécuter les résolutions. Cette union nécessaire en tous temps , l'était surtout à l'époque où le christianisme se répandait dans nos contrées , sur les ruines de l'idolâtrie qui comptait encôte de nombreux ^zélateurs. Le seigneur du Faou , à la tête despayens de ces parages , fondit sur unVouvent voisin de sa demeure , et où il savait que tous les supérieurs des religieux de Cornouaille étaient réunis. Il dispersa la foule des fidèles , enfonça la porte de 1 église et immola à l'autel saint Tadcc , qui, en présence de la communauté et des autres chefs des enfants de Dieu, célébrait l'auguste sacrifice: Le saint abbé fut frappé de mort , lorsqu'il disait : A nous aussi pécheurs ? Il expira , eh priant pour son meurtrier.
Les moines furent massacrés dans le chœur. Couvert du sang d'un martyr , le persécuteur
Eoursuivit saint Judule ,qui regagnait Tabbaye de andevenec f et lui coupa la tète à coups d'épée. Ce saint mourut , comme son frère , dans la charité la plus héroïqge. Leurs prières furent exaucées et procurèrent; la conversion de leur bourreau. Après le massacre , il fut possédé et si furieux que ses, serviteurs se virent contraints de le lier. Un dragon, sorti des flots , désola la contrée. Les habitants sentirent que ces fléaux étaient des
}>unitions ; ils appelèrent saint Paul de Léon à eur secours. Touché de leur malheur 9 il alla au Faou , arrêta le monstre et ses ravages. La population entière se convertit. Le saint évêque dé-
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livra rtomicîde énergumène, qui se fit aussitôt chrétien ; et ren expiation de ses deux meurtres, fonda l'abbaye de Daoulas.
* m . __M_M_|_jia.B <■! M l_L iSl -M~r - - ^ -
tt Décembre. Saint VENANCE FORTUNAT , EVtqoe.
Né vers 54° , dans le Trévisan > de parents distingues 9 il étudia à Ravehne , cultiva l'éloquence^ët devint uii des meilleurs poètes de son temps. Guéri d'un mal d'yeux' avefc de l'huile delà lampe qui brûlait devant l'image de Saint Martin , dans une église de Ravenne ; il partit en 5b6 pour un pèlerinage à Tours. Il assista au mariage de Sigebèrt , roi d'Aùstfàsie, avec Bruneihaut, et célébra en vers les grâces et lés rares qualités de la reine. On prétend qu'il donna àu roi des leçons politiques. Il arriva l'année suivante au tombeau de saint Martin et fit amitié avec saint Euphrone.
Il se rendit à Poitiers, où sainte Radegonde, retirée au monastère de Sainte-Croix, le prit pour secrétaire et intendant ; quand il fut urètre , il devint son aumônier. Il passa le reste dfe sa vie à augmenter et à répandre ses connaissances , à édifier par ses vertus et par ses écrits. Il fut lié avec les plus saints prélats de son temps, que Radegonde l'envoyait visiter de sa part.
Il fut élevé sur le siège épiscopal de Poitiers , en 5g(), et mourut le i4 Décembre 609. Il a composé de nombreux ouvrages , en prose et en vers et des hymnes. Il était à la dédicace de la cathédrale de Nantes.
18 Décembre. Saint MU IN ou MUNIS f Evèque.
Çonaî? Mériadec et Darcrea lu! donnèrent le jour en Armoricjue f au commencement du 5e, siècle. Plus d'une fois il exposa ses jours pour ses compatriotes. Il était soigneux qes avantages matériels des Bretons , et encore plus de la conservation et de l'accroissement des biens de leur âme. Les prières f les bons conseils et l'édification furent les moyens qu'il unit , pour obtenir ce double résultat.
Un catholique aime tout le genre humain. Telle était l'immense charité de Munis. L'homme de Dieu triomphe du mal par le bien. L'élève de saint Patrice tint cette conduite généreuse. L'Irlande encore payenne vomissait sur le sol armoricain des milliers de dévastateurs. Munis rendit un service inappréciable , en allant tarir là source du mal.
Il accompagna saint Patrice dans ses travaux apostoliques ; il prêchait avec la même onction , administrait le baptême avec la même ferveur , fournissait à tous les besoins avec la même sollicitude.
Saint Patrice le députa vers le souverain ppntife pour des affaires importantes^ en 466 ou 4&5.
Le pieux envoyé lut accueilli avec les égards dus à son mérite. Le pape lui donna des reliques précieuses pour les églises nouvelles. Dans les fatigueç du retour , le saint s'arrêta pour pas* ser la nuit où était mort un saint ermite lépreux. II vit une grande lumière et des anges qui veillèrent jusqu'au jour autour du tombeau. Munis
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raconta cette vision à saint Patrice, q»i répondit qu'un enfant de lumière dp nom de Kiéran remplirait ce désert d'un peuple de saints , et gagnerait À Dieu une multitude de personnes. La prédiction s9 accomplit y et cette solitude fut remplacée par une ville épiscopale..
Munis , dégoûté des courses lointaines , pria son oncle de lui donner un lieu propre à la contemplation. Patrice lui montra une vallée et une colline , en disant, si vous bâtissez dans la première , vous conduirez bien des cœurs à Dieu.
Saint Munis choisit le lieu le plus utile au prochain. Il y construisit l'église de Fornagie et reçut de saint Patrice des reliques d'un grand nombre de saints et des ornements. Il brilla par ses vertus et ses bienfaits. Il fut malgré lui élevé à l'épiscopat , et célèbre par ses miracles , cet ange de Fornagie passa au séjour céleste , avec la consolation de voir la foi affermie dans la contrée.
29 Décembre. Saints Archevêques 4e Bourges.
» Du temps d'Audrcn, Orléans et Bourges faisaient partie de la Bretagne , ce prince mourut en J+b^f
Ën 4<)o , Budic rendit à ses états leors anciennes limites, et la Bretagne renferma de nouveau Bourges èt Orléans. » Lycée Armoricain.
"Ursin fut ordonné et envoyé par les disciples des apôtres. Il prêcha la foi à Bourges. La 27* année de sa mission , le 4 des calendes de Janvier, ayant établi et même consacré à sa place Senecian, homme très-saint, Ursin entra dans
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e semd'Abraham. On dît que Senecian fut évêfjue depuis 280 jusqu'en 296.
Saint Cetherius tint le siège de 296 à 3oj ;
Saint Thécrète de 3*07 à 33o ;
Saint Marcelle de 33p à 337 ;
Saint Pallade premier , honore le 6 des ides de Mai , mourut en 45 1 ;
Saint Simplice fut élu en 472. Le titre de saint dont il est décoré, est une preuve de sa vie passée dans les bonnes œuvres. 11 fut inhumé dans l'église (ju'il avait bâtie. De son temps , vécut au territoire de Bourges» saint Léoparain, frère de saint Portian. Dans un terrain obtenu du riche \rdée , près d'Aubigny , if s'était fait une cellule ; mais Bhtilde, mécontente de la générosité de son mari , fit tourmenter et décapiter le saint par quatre sicaires, le 7 Octobre.
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13 Janvier. LE B. ENGELGER , A bbé.
Il s'unit au B. Robert d'Arbrissel , et le seconda dans le bien qu'il fit à J'ouest delà France.
Lorsque le maître et les disciples se séparèrent M)ur fonder des établissements , Engelger se reira dans la forêt de Fougères , au diocèse de . Siennes. U fut chef d'une petite congrégation ; il lirigeait une troupe de solitaires et évangélisait ies peuples , si bien qu'il produisait de grands Fruits de salut. Le démon lui suscita des ennemis ffui dénoncèrent l'homme de Dieu à saintMarbode, Êvêque de Rennes. On voit par les lettres que le prélat écrivit au cénobite, que notre bienheureux
avait le mal en horreur et menait une très-sainti vie. L'évêque lui reprocha d'administrer les sacrements et de prêcher sans mission; mais, mieuj informe , il applaudit à son ardeur pour sauver le; âmes. Pavillon, auteur de la vie de Robert d'Ar brissel , attribue au B. Engelger deux ermitages qui existaient de son temps dans la forêt de Fougères. Le bienheureux mourut , vers 1 108.
14 Janvier. Le B. HERVE , Ajbbé.
Il paraît qu'il naquit en Basse-Bretagne , où le nom* de Hervé se trouve si fréquemment.
Voulant se donper tout à Dieu , il se mit sous la direction du B. Robert d'Àrbrissel.
Ensuite il se retira dans l'île de Chalone , pour éviter toute société séculière. Il y vécut en estime de*sainteté dans une petite grotte et bâtit tout proche une chapelle, où son corps fut enterré. On y voyait encore, du temps de Pavillon, son tombeau et son grabat, miraculeusement préservé , trente ans auparavant, de la fureur des flammes.
Hervé conduisait dans les voies de la perfection quelques ermites qui le suivirent dans sa retraite , et Ton croit qu'il commença pour eux la construction du monastère du Mont?Jean, à une lieue de sa grotte. Ce couvent (ut donné aux religieux de saint François, et Ton pense que son corps y a été transféré. Il fut aussi directeur de quelques recluses, entre autres de la bienheureuse Eve.
La conformité du nom de ce saint , avec celui de cet autre Hervé , qui vivait au 6e siècle , a fait que plusieurs les Ont pris l'un pour l'autre.
Renaud
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1 Renaud II, évêque d'Angers, estimait tant 1 notre solitaire , qu'il fit tout ce qu'il put pour l'at- 1 tirer près de lui. Mais Hervé ne voulut point changer son genre de vie. Il fut aussi chéri et estimé de Geofïroi, abbé de Vendôme, qui lui écri- " vit différentes lettres. Leur connaissance venait ' de ce qu'ils avaient été religieux de la même con-
Srégation, et de ce qu'ils avaient demeuré ensemble ans l'abbaye de la Trinité de Vendôme , avant que Hervé se retirât dans la solitude de Craon. De-là vient qu'il s'appelait quelquefois Hervé de la Trinité.
14 Février. LE B. ANDRE , Prêtre.
Religieux et prêtre, à Fontevrault , il fut aumônier et directeur du B. Robert d'Arbrissel , il l'accompagnait et le secondait dans ses missions. On lui doit la relation de la fin de la vie de son illustre pénitent. André se retira dans la forêt de la Cbaussière aux confins du Poitou, de la Bretagne et de l'Anjou , établit le petit monastère du Lais-Roger , et fit le voyage de Jérusalem ; ce qui Ta fait surnommer Jérosolomitain.
. '■• 'i u ' i ■ . il i ■ ■ i ii
5 Mai. LE B. MICHEL LE 1IOBLETZ.
« Nobletz ( Michel Le) , apôtre de la Basse* Bretagne, né en i5y7 , au château de Kerodern , en Plouguerneau , commença ses huma* dites à Bordeaux, et les acheva à Agen, dans le collège des Jésuites, où il fit aussi son cours de philosophie avec beaucoup de succès ; puis il re-
dant quelques années , revint ensuite à Paris , où après avoir encore étudié la théologie et la langue hébraïque , il reçut Tordre de la prêtrise j>ar le conseil du père Coton, confesseur de Henri IV.
De retour en Bretagne , il entreprit des missions dans le diocèse de Léon , et commença par les îles d'Ouessant , de Molènes et de Batz , dont les habitants vivaient dans une déplorable ignorance. Son zèle le porta ensuite au Promontoire de Saint-Mathieu et dans les autres endroits de la Basse-Bretagne. Il s'arrêta vers la côte maritime de Dou amenez , où ayant continué ses saints travaux jusqu'à l'âge de soixante trois ans , il revint en Léon consommer son zèle pour la gloire de Dieu et pour le salut du prochain.
Le bienheureux Le Noblétz moumt au Con- <juet , le 5 Mai 1 654 , à l'âge dç soixante-dixsept ans. Il fut enterré à Lochrist , où on lui a élevé , dans l'église , un assez beau tombeau en marbre noir. Sa statue , de proportion humaine , K bien modelée en terre cuite et peinte de couleur naturelle, est à genoux sur le monument , les mains * jointes et le visage tourné vers l'évangile du maître autel, .
On montre encore , au Conquet , la petite maison qu'il occupait et qui sert aujourd hui'd'oratoire aux pieux habitants de cette ville , qui ont pour le saint ecclésiastique une vénération particulière.
Michel Le Nobletz savait l'hébreu, le latin, le français > le breton , le grec. U savait par cœur la Bible grecque. Il a composé des cantiques en breton. ,
Il avait écrit un journal de ses missions , dont
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on lit? ^quelques fragments dans sa Vie, publiée en 16G6. n v 9 9_ , , ;
De Kerdànct. Notiàes sur les écrivains et l'es artistes de la Brétagne 1818.
1 On a' retrouvé le journal du charitable missionnaire en 1 83 9. „ ,t , :
20 Juillet. LE B. JAGU , Curé. ] <
Il naquit en Basse -Bretagne , Tan 1626 , fit de ; bonnes études et entra dans le sacerdoce. Sa piété, son zèlç et ses lumières le fi refit nommer en 1 658 curé de Saint-Mathieu de Morlaix,, qu'il goqvepia , Quarante-neuf ans.
En 1 663' . il fit fcàtir la maison qu'occupe le cuîré de Morlaix. On voit au-dessus de la porte une statue de la Vierge , et sous la niche ce distique: * , . m
Marie , François Jagu de sa charge étonné , Tous, offre le troupeau que Dieu lui a donné.
Tous les habitants du pays savent que c'était un pasteur selon le cœur dé Bien , homme d'otaiaon , et ne s'occatoant qire de procurer la gloire An Seigneur et le salut des âmes. 11 mourut le 20 Juillet 1707* La' tradition lui attribue un grand nombre de miracles opérés pendant sa vie et après sa mort. Son tombeau se trouve où s'élève le calvaire de l'ancien cimetière. Il est continuelle- 1 inerit vfeilfc |>ar les m cries cjtii vofnt implorer le secours des prières du saint prêtre , pour obtenir la guérison de leurs enfanté. Depuis plus d'un siècle jcette dévotion continue.
En 181 1 , on voulut creuser la tombe du bienheureux; A une certaine profohdedr , on en trouva
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une seconde en pierres de Loguircc. On prétend qu'en soulevant une de ces pierres , on le vit dans sa châsse , revêtu des ornements sacerdotaux, tel qu'il était, quand il y fut déposé. On n'osa pas aller plus loin. La pierre fut replacée et l'on combla la fosse. La mémoire dé^ François Jaga , appçjé en français le bienheureux Jagu , et en breton "ar " Viouel sârit ( il "paràff qirïï était grand vicaire forain ) i est '-et sera toujours en grande vénération à Morlaix et dans les
12 Norembce. IX B. PIERRE , Evêqae.
Pi£Bre du Ch a fia ut parvint au doçtprat en droit civil et canonique r et fut él^ evéque devantes , le i5 Mars 147 7. Trouvant son diocèse troublé par un procès avec les ducs de Bretagne , i\ protesta qu'il n'accepterait f que lorsque l affaire serait arrangée à l'amiable. Le chapitre et le prince nommèrent defs arbitres. Op fit des processions et des prières extraordinaires. L'accord fut conclu le 27 Septembre 1 477 » c* l'ange de paix fut sacré. Il fit au duc le serment refusé par ses deux prédécesseurs ; ce qui avait été un prétexte de la guerre du bien public,
ÉfQ 1 47 8 , il renouvela les statuts de ses prédé cesseurs, J^es curés qui $e présentaient pour avow leur visa f devaient jurer que leur élection était légitime; , ' >■.
lïn 1 480 | il ordonna de garder les fêtes. Il fit imprimer à Vannes un bréviaire , que Travers çroit le premier qui ait paru. Auparavant, on avait des manuscrits. On doit un missel au savant prélat. , , r . .
Le i4 Juin 94?1 > il €ii)^bra an sjnode dont
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tan statut exclut des églises les tombeaux et les armoiries. Sixte IV le chargea d'absoudre Alain de Maiestroit. ,,
En i 48i , le nonce voulut lever une dîme pour la guerre contre les ïurcs. JLes cvèques de Nantes , de Saint -Malo et de jQuimper principalement en appelèrent au pape. Le clergé s'assembla à Redon. Il parait que la réclamation fit retirer la bulle. Pierre partit pour Home en i4^3 • et revint en i4&6* Il accorda, le 22 Septembre de cette aïiriéé, 'quarante jours d'indulgence par an à ceu*: qui travailleraient à la réparation et à l'entretien de la Chaussée de Saint- Philbert de •Grand- Lieu , ' ouvrage totile au public.
En 14&7 > pendant le siège de Nantes, lé prélat fut Soupçonné d'intelligence avec le roi. On reconnu* innocence dë Pierre, qui; cette année , troïsi tùk ambassadeur , s'était montré dévoué au duc ét au pays. ' »
- Une contagion fournit au pasteur l'occasion de signaler sa charité. Il mourut le 1 2 Novembre i4^7* La justice, l'humilité, la piété , la douceur furent les bases de son caractère! Il fonda deux anniversaires à la cathédrale , ler premier pour lui et le deuxième pour Son secrétaire. On assure qu'il s'est fait des miracles à son tombeau. On a invoqué ce grand prélat. Dans des heures imprimées à Nantes, en i5i 7 , se trouve une prière en son honneur.
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43 iToTcmbrè 9 US B SALOMON , Fondateur «e • • Monastère». \
© iîaquif en Bretagne, et fut disciple dé Robert d' Arbrissel. Aprèsi'avoir secondé , il se retira dans la forêt de iNidoiseaù , y fonda une abbaye
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et créa six monastères , où fleurît la pîélé. Il mena une vie si cachée , qu'il n'est guères connu que
{>ar l'éloge qu'en feîtîe Martyrologe de Nidoiseau. I l'offre comme un astre brillant dans l'Eglise, par les lumières de la scièrice et par Féclat des vertus* Il mourut le 23 NovemBrE, véHjiio'.
1er Janvier. Saints d'Arcnorique en Angleterre.
Des saints nous sont venus d'Angleterre: ainsi Téon, évèque de C^ocester, puis de I^oi|dr^sT chassé par les Saxons, se réfugia en Bretagne ; mais aussi , v En Armorirjue \ yu grand nombre de saints gersonnsges vivaient es doîtref et nien^ijent une vie plu& angélique et divine qu'humaine , de$quels ont fit passer grand nombre en la Grande- Bretagne , pour y fonder- des, monastères + sous Ta conduite (des abbés Cuvilan^ Coal#ijaii et Tetecho, » 4$er£l I^e Granj* ,Sautf Psiertie III y mena nuit cent quarante-sept religieux. Owen cite à ectie époque une foule de saints armoricains fondateurs d'églises et d'abbayes au pays de Galles. Voici les principaux : Saint A il vin t saint Alain , saint Baglan ; saint Cadoan , fils
1 d'Enéc Ledouigc et de Blanche Teribron, passé au pays de Galles, au commencement du 6* siècle, abbé de Bardfey et patron des guerriers ; saint Cadvarch ; sainte Canna , fondatrice de JLanganoa; saint Cathan ; saint Caurdave , guerrier, puis religieux à Bangor ; saint Crallon , fondateur de Langcallon ; saint Cristiole ; saint Conan f compagnon de Cadoan ; saint Dervel ; saint Dochdoui , évêque de Landaft ; saint Durdan f saint Ki diras , saint Elgudc ; saint Flevin , premier abbé de Wheland ; saint Grcdivel i saint Guin -
• dave , supérieur de la congrégation de Dyvrig , à
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Caerléon , retiré dans sa vieillesse à EnK , où il fut inhumé ; saint Henen ou Hevin , principal d'Enli , vers 600 ; saint Iddoge ; sainte Lechide ; saint Lcuddade , évâque dans Enli ; saint Lonion , doyen de Lanbadern-Vaur ; saint L^nab , archevêque de Landaf; saint Lyvin ou Lyvan et * saint Mael , compagnons de Cadoan ; saint Mahelerve, cousin de Cadoan, le suivit à Enli ; saint Medrode, saint Meigant, saint Rhystide, évêque de Caerléon ; saint Sadourn , époux de sainte Canna , accompagna dans sa vieillesse Cadoan ; \ saint Sulien , saint Tanguin , saint Tanouge ; saint Tathan , fondateur de Landalhan et de Bangordathan qu'il gouverna; il fut chapelain d'Ynor-VVent ; dans sa vieillesse, il retournaà Landathan et y fut enterré ; saint Tecuin ou Tecvin ' et saint Tegai; saint Teudrige , martyrisé par les : payens; saint Trillon , saint Trinipn , saint Tu roge , saint Tudec ou Tydccho , saint Tyvodige.
Owen cite bien d'autres saints d'Armorique, dont les exemples , les instructions , le dévouement et les miracles ont été salutaires aux îlesiques.
6 Janvier. Saint PÉTRAN , Evêque.
Né à Poitiers , vers 465 , il vint habiter VAr- ■ morique, et y épousa en 489 sainte Julitie. ( En 490 , ils donnèrent le jour à saint Paterne ! III, et se séparèrent pour s'adonner plus Jibrement au service du Seigneur.
Pétran se retira en Irlande , se fit moine , vé- 1 eut dans une admirable sainteté et fut élevé à l'épiscopat. Son fils alla passer quelques mois dans son abbaye , pour réconcilier deux princes ennemis. Pétran mourut consommé en perfection.
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12 Janvier. Sainti Voyageurs en Bretagne.
Lr vénérable Alain de Solminiac , évêque de Cahors, fonda un séminaire , deux maisons de pro vidence, une de chanoines réguliers, un hôpital. La B. Hersende, abbesse, etlaB. Pétronille, prieure, firent fleurir Fonte vrault. Le B. Roger-Letort, archevêque de Bouges, donna beaucoup aux pauvres et légua le reste pourl'instruction d'élèves indigents.
Saint Aînée et saint Erné,, prêtres solitaires aux confins de la Bretagne , y firent le bien. Sainte Blanche , deux fois régente , fonda Maubuisson. Saint Bernard, abbé de Clairvaux, prêcha avec un succès prodigieux , confondit l'erreur-, fit d'excellents ouvrages. Saint Dominique pour vaincre l'hérésie, répandit l'usage du rosaire et ranima la piété. S. Bertrand, évêque du Mans, préserva l'état d'une guerre dont le menaçaient les princes bretons. S. Constantin le grand,fit fleurir la religion.
Saint Eloi , orfèvre di&Clotaire II, puis évêque de Noyon , hrilla par son zèle et ses aumônes. Saint Germain, évêque d'Auxerre, confondit le pélagianfsme, chassâtes Romains de Guérande, négocia la paix entre les Bretons et les Alains.
Saint Léon I, vint réconcilier Albin et Aétius9 fut par ses lumières, ses vertus et son éloquence , le premier homme du 5° siècle. Saint Louis, roi , fut &rand par sa piété , sa valeur , sa justice , sa prudence , sa libéralité. Saint Loup , évêque , sauva Toyes , donna ses biens aux pauvres.
Saint Martin convertit sa mère , fut évêque de Tours , fondateur de Marmoutier , apôtre du pays et mourut à Rennes, dit M. de Kerdannet.
Saint Nivard corrigea les abus, dota des abbayes, secourut les indigents. Saint Perpétue donna tout aux malheureux. Saint Vincent ae Paul , aum&r
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nîer général des galères , fonda les lazaristes , les filles de la charité , fut un prodige de bienfaisance.
14 Jauger. Saint HILAIRE , Docteur de l'Egliie.
Hé à Poitiers , vers 3oo , il devint très-sa^ vant , lut les livres saints et se fit baptiser avec sa femme et sa fille. Ses concitoyens le choisirent pour évêquè , vers 35o. Il fut un grand défenseur de la foi. L'arien Saturnin le fit réléguer en Pbrygie, il y soutint si bien la vérité, que les novateurs, pour se délivrer d'un si redoutable adversaire , le firent renvoyer en France. Apres avoir fermé les plaies que son absence avait faites à son troupeau , il finit une vie pure et remplie de traverses ^.nar une sainte mort , le i3 Janvier 36 j. Ses nomJbreyx ouvrages ont eu plusieurs éditions.
Saint Anthème , saint Maxent , saint Pient , ; saint Venance , saint Emeran , saint Maximin lui succédèrent. Le pays de Retz était de leur diocèse.
20 Janvier. Saint TARIEC y Evèque.
Il naquit , en Armorique , de Restitute et de sainte Léo manie, fut disciple de saint Patrice, et le seconda dans 1£ conversion de Tirlande , où il est honoré. Il a une chapelle à une demi-lieue de Lanilis. Le prélat était frère de saint Auxilien , de saint Nectain , de saint Dabonne, de saint Magornan, de saint Lugnalh et de saint Secondin , nés en Bretagne et dont la vie s'écoula dans le service de Dieu et le dévouement au prochain.
» Janvier. Saint Jntien , Evèque.
Une partie du Maine long-temps du royaume de Brétagne , notamment sous Audren , veut que ses saints évèques soient mentionnés ici.
338 stnTii du svvvhtmznn,
A la fin du 3e siècle > saint Julien convertit les Cénomans par ses prédications et ses miracles. Saint Turibe rat remplacé par saint Panace qui détruisit les restes de l'idolâtrie. Saint Lîboirc, né dans la Gaule-Celtique , bâtit des églises cm*iï peupla de pieux ministres et mourut vers *§*J* oaint Victor, d'après quelques uns, père de saint Victur était probablement breton comme lui. Saint Principe, saint Innocent, saint Domnole, saint Bertrand , saint Chadoin, saint Bcrard , saint Herlemonde , saint Aldric et saint Hildebert brîl* lèrent comme leurs saints prédécesseurs , par la
science et la vertu.
2 Février. Saint GUTUAL et saint GOAU , Evêque*.
Gutual étendit son zèle sur tous ceux qu'il pouvait porter au bien. A la fip de sa carrière * retiré dans la presqu'île de Quibéron, il préluda par la piété la plus tendre à la vie angélique, qu'il éternise aux cieux. Si on peut le confondre avec saint Gurval d'Aleth, il faut ajouter qu'il mourut vers 64o.
Goau ressemble aux deux saints précisés. Né en Bretagne , au 7S siècle * il fut élevé au sacerdoce , et montra tant de sagesse et de science qu'on le sacra évêque. Il donna ses richesses à l'église et aux pauvres. S'étant choisi un successeur , il se retira dans un monastère de son diocèse. De ce lieu viosin de la mer, il vit un ilol inhabité. Il s'y rendit avec un de ses disciples , et fut rejoint par cent quatre-vingt-huit autres. Il les mena chez Melor qui lui donna un terrain. Goau ressuscita un enfant , donna la pàrole à un muet 1 et passa paisiblement à l'autre vie. Voir les vies des Pères des déserts d occident.
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3 Février, Saint MORBRET , Abbé.
Morbed ou Morbret entra à Landevennec * yers 4g5. Dirigé par saint 4*uénolé, il fit des progrès rapides. Animé du même esprit et reproduisant ses œuvres * il fut à son tour le maître et l'exemple d'une foule de saints,
Le comte Everi i fils de Witur , et père de sainte Azenor, lui fit une donation considérable, vers 53o. ^
Morbed i abbé , sanctifia saptélature par une hiimilité profonde, par l'aumône, par des ins* tructions pathétiques , par le soin de maintenir la régularités Une vie si bien employée fut tcrmiaée par une mort précieuse devant le Seigneur, vers 54o. • 1 < -
******* |j 1 1 1 11 <mmm mmmwàmmm^ . 11 ■ ! 1 1 1 i ■
* Février. Saint MOGENOC , Erèqu*,
Il naquit en Bretagne, vers 4o6 f dè^onan Mériadec et de sainte Darerque. P&r sa valeur i\ contribua à la prospérité du royaume.
L'Irlande vit ce zélé disciple de son apôtre la parcourir , semant partout des bienfaits. Persécutions fie l'enfer et des méchants, denûment , fatigués' et dangers : rien ne l'arrêta. Patrice le fît évêque de Kill - Dumhagloinn. Là surtout il> fit éclater un zèle infatigable U mourut ,
vers 4^0. • .
Février. Saint DERIE9 , Confesseur
çrois qjiçc'çst d'Audreu dont pn a voulu parler sous le nppi de S. Dérien, qui fit le voyage de Jérusalem *vec S. Neçenter» A son retour dans l'Àrmorique , il contribua par ses miracles à la
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conversion de la famille de Rioc , fils d'un seigneur nommé Elorn. • Histoire de Bretagne par D. Maurice. *
Audren , fils aîné de Salomon I", naquit f
vers 4°^- < * ?!t;-\
, En 4^4 t à la mort de son pire, il fut privé du trône par Grallon. Son pèlerinage et ses travaux apostoliques eurent lieu entre cette année el 445. Le trépas de Grallon lui rendit le sceptre.
En 446 , il accueillit des Anglais fugitifs, refusa la couronne de la Grande-Bretagne et envoya son frère saint Constantin délivrer cette île des Pietés et des Scots. / m Pendant l'expédition, le roi des Àlains envahit FArmorique. En 45 1 , Audren les vainquit près d'Orléans , et en prit un grand nombre qu'il transporta dans son royaume. Il fonda Cbâtelaudren dans la vallée d'Héril.
Sous son règne, sainte Ninnoch établit un couvent de filles y à Ploemeur. Saint Fin gars et ses compagnons trouvèrent protection à la cour d' Audren. Ce libérateur de l'Angleterre et de ses états, ce fondateur d'une ville, ce protecteur j? ^malheureux , étendit beaucoup son royaume du côté du Maine et de l'Anjou. Il mourut en 464- -
21 Février. Saint DINAIÏ.
Une antique tradition transmet que c'était ira guerrier qui, venant d'outre mer, entra dans la Bance , s établit dans un village voisin et s'y sanctifia. Les Annales des Bénédictins parlent d'une chapelle de sainte Catherine , érigée an voisinage de saint Dinan, dans le diocèse de Saint- Malo.
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22 Février. Saint VIWOC le J
Outre saint Vinoc , abbé de Vermouth , H j a saint Vinoc , neveu de saint Josse, qui , avec saint Arnec , succéda à son oncle dans sa retraite.
A ces deux élus , joignons Vinoc , prêtre , que Josse loue dans la vie de saint Colomban. Mabil* loo. Annales des Bénédictins.
99 Février,. Sainte ÇEC1UNE p Vierge. *
Guethekoc , sacré év&qtie de Vannes , en 1 1 5 1 , obtint , dit Albert Le Grand , de GefFroy , évèque de Nantes,et de son chapitre, des cheveux de sainte Céciline , recluse nantaise , à qui Ton dit que N. S. daigna apparaître souvent.
7 Mai. Jeint CONSTANTIN , Rtf.
Sàikt Neventer patron de Plounévcnter , r«> présenté en guerrier et honoré le premier di** manche de Mai » est probablement Constantin. Saint Constantin 9 fils de saint Salomon I*r, naquit en Arniorique, vers 4°^* $°n père mourut en * faudrait placer dans les onze années suivantes , le pèlerinage du prince à Jérusalem et ses travaux apostoliques.
£n 44<5 t le trépas de Grallon rendit la sceptre
de Constantin. Ils accueillirent des Anglais qui fuyaient les Savons.
En 44b» Guitelin, cvêque de Londres , vint à Châtelaudren , demander ( appui du souverain de la Petite-Bretagne et lui proposer la Grande. La prince, contant de l'héritage de ses pères, envoya Constantin ayee deux mille hommes au secours des
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opprimes. Le béros. débarqua à Torton.Xes jeunes Bretons insulairés le joignirent. Saint Germain et saint Sévère nnirent leurs vœux à leurs efforts ; les barbares furent vaincus. Les Bretons dispersés rentrèrent et choisirent à Chichester leur libérateur pour roi. Il épousa une noble romaine, élève de GoiiteKn , et en eut trois fils. Il faisait le bonheur des peuples , lorsque , vers 4^6 f un Pictc, attaché à son service , l'attira dans un verger pour l'entretenir et Ty tua d'un coup d'épée* La Biogrpphie galloise assure que Constantin ou Cys- {ennin le saint à une église en Ârvon. v
' " * : 1 rr
22 Juin. Saint HT ARCÂTÎ f Abbé.
Né , vers 4*9» il fut disciple de saint Brieuc , à la Vallée-Double. Les mêmes vertus établirent une sainte union entre le maître et l'élève. Saint Marcan se trouvait à l'abbaye -de Çraade-Lann , quand Brieuc quitta l'exil. Il vit une colombe portéeau otet par des anges. C'était l'indice de 1 entrée de l'âme du vieillard dans le sein d'Abraham* et l'annonce d'une semblable récompense pour Marcan. Ce saint religieux se retira probablement , comme saint Cieux , son condisciple et son ami, dans une solitude avec -des confrères , et pas la sainteté de sa vie il mérita d'être le patron de la paroisse do son nom.
vi i » m ri i i ■ 1 1 J * ' •
19 Juillet. Saint IVlADEIf , Abbé.
4 Saint Goutven , solitaire léonnais , s'associa un Jeune homme fort vertuen* et d'une droiture admirable. Ce disciple fidèle avait soin des choses extérieures. Le saint lui' donna une partie
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de la terre qu'il avait reçue du Comte Even. C'est Kerroaden.
Un jour le bon serviteur, çnvoyé par son maître demander au riche paysan Joncour , de Plou^ néour-Trez , ce qu'il tiendrait en main, reçut de l'eau bourbeuse qui , disent lei légendes , fut convertie en or. Le saint en fit faire un calice, trois croix et trois cloches carrées, qui servirent à opérer des guérisons miraculeuses. Saint Goulven , craignant d'être élevé à Tépiscopat, partit pour Borne. Cependant saçré évêque oie Léon, par saint (îrégôire-le-Grand, il vint réformer son diocèse. Des affaires l'appelèrent à Rennes. Là , il dit à son inséparable ami : « Mon frère 9 le Seigneur m'a révélé que bientôt je passerais h une vie meilleure que j'ai toujours souhaitée. Je sais qu'après ma mort vous ne pourrez rien obtenir de mon corps pour emporter au pays ; prenez cette croix d'or»
gortez-la à mon église. » Maden était attendri. « onsolez-vous , dit le saint, et demeurez toujours dans la grâce de Dieu. » Maden paraît être le patron de la paroisse de son «nom au diocèse de oaint-iirieuc.
1er Septembre. Saint VICTUR, Evêque.
Né en Bretagne, à la fin dp '4e siècle, il fut baptisé vers dix ans, par saint Martin qui remmena à Tours. Victur rendit la vie à un aveugle , et le servit trois jouf s. Dans les voyages de l'apô tre des Gaules , son disciple le suivait à pied et > le servait. A la mort du prélat, il resta près de son successeur , pratiquant toujours toutes les vertus ; il remplaça saint Victor, évèque du Mans, guérit un malade , en se rendant à son église ; convertit
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et baptisa des paycns ; fit fleurir la pieté , assista au concile d'Angers , en 453 , et au premier de Tours. Il éteignit un incendie du Mans. Il écrivit aux évôques Bretons , en faveur de rimmunîté de l'Eglise, et mourut vers 470.
25 Décembre. Saints de Bretagne , peu
Une sainte Colombe est fille de Conan Mériadçc , dit dom Maurice. Saint Dénouai, pieux Gallois , vint édiCer la commune de son nom. Saint Doha avait une chapelle en Mcrdrignac. Saint Guy ornent, évêque , est patron primitif de la paroisse de son nom. Saint Junon , né en Bretagne , est cité par les Bollandistes, avant la vie de saint Yves, avec lequel ses mortifications, ses aumônes et son zèle portent à le confondre. Sùint Marc ou Martin, fut le 4e évêque de Nantes. Usserius cite saint Mérin , auteur d'bogiélies sur les saints ; Ferrarîus , saint Mérin , religieux de saint Basile en Ecosse ( 6 Février) ; saint Mérin , abbé dé Paslet, au même pavs ( i5 Septembre). Saint Toussaint pu Tugeany fut ermite, puis abbé à Primelen. Saint Déi ou Théi , religieux de Landevennec, se retira dans une solitude ; c'est Loctbéi , près Châteadin.
Saint Vêle , moine , est honoré le 12 Février dans £île dp Bhé , jadis de la Bretagne.
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Par M. DE GAItABY ,
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SAIN T-BIOEUC ,
C11EZ L. P&UD'hOMBIE , IMPRIMEUR-LIBRAIRE.
,w LIBRAIRIE DE L. PKO)'H0>IME.
Ouvrages de M. CAbbé DE GARABY , chanoine hon. , aumônier et régent de rhétorique au collège de Saint-Brieuc.
CHANTS DE LA PIÉTÉ , 1 fr.
EXPLICATION du CATÉCHISBtE de Saint- Brieuc , 1 fr. 50 c.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_TaQHAAAAQAAJ. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Vies des bienheureux et des saints de Bretagne, pour tous les jours de l'année

		JANVIER

		FÉVRIER

		DES BIENHEUREUX ET DES SAUTS

		INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE

		II/ INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE

		IV.* INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE

		SUITE DE LA IV.6 INSTRUCTION

		VI.e INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE

		VU.« INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE

		FIN DE LA VII.0 INSTRUCTION

		Novembre. Le Bienheureux SALOMON , Ermite

		IX.* INSTRUCTION PRÉUMiNAiaE

		MOIS DÉ JANVIER

		MOIS DE FÉVRIER

		MOIS DE MARS

		MOIS D'AVRIL

		Mai. Saint BBIEUC, Evêque

		e dimanche de Mai. Saint NERIII , Évêque

		MOIS DE JUIN

		MOIS DE JUILLET

		Deuxième partie de la science de la religion

		Néceùité de la Grâce

		SAINTS. 17$ INSTRUCTION

		MOIS D'AOUT

		TV

		MOIS DE SEPTEMBRE

		MOIS D'OCTOBRE

		SAINTS. 27I INSTRUCTION

		MOIS DE NOVEMBRE

		Troisième partie de l'enseignement de la religion

		SAINTS. ^5 INSTRUCTION

		L'œuvre de chair ne désireras, qu'en mariage seulement

		I. Décembre. Saint BRITON , Religieux

		Saint Gildas, dont nous avons donné la vie

		Janvier. Le Bienheureux HÉLIBERT , Ermite

		Février. Saint DERIE9 , Confesseur

		FIN

		Sources et licence





